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Sommaire 

Le lien étroit qui existe entre l'industrie et 1' homme est dé- 

sormais un aspect essentiel de l'interprétation du site his- 

torique des Forges du Saint-Maurice. Afin d'identifier l'élé- 

ment humain rattaché à l'entreprise sidérurgique d e  Saint- 

M a u r i c e ,  nous  avons e n  premier l i e u  cherché à le cerner de fa- 

çon numérique. Les r é s u l a t s  de cette recherche nous ont ré- 

véle l'implantation d'un premier noyau en t re  1736 et 1739, cons- 

titué d'ouvriers spécialisés d'origine française, d'artisans 

recrutés dans la colonie et de journaliers provenant majori- 

tairement des villages environnants des Forges. Ces travail- 

leurs prenant épouse parmi l e s  filles d'ouvriers a u  service 

de l'industrie ou s'y établissant avec une famille parfois nom- 

breuse formèrent une agglomération autour des bâtiments indus- 

triels qui donna rapidement au site des Forges d u  Saint-Maurice 

u n e  a l l u r e  de petit village. Dès l'époque du régime français, 

sa "population" s161evait à plus d'une centaine d'individus e t  

atteignit en 1843 le chiffre de 425 h a b i t a n t s .  C e  caractère 

de "village", accen tué  par  une centaine autarcie quant à 

l'économie, se vsrifiera par l'aspect d'entité politique et ju- 

ridique que confirmera le type d'organisation administrative 

mise en p lace  dès les premières années de l'entreprise et qui 

subsistera jusqu'en 1760. Les directeurs, propriétaires, lo- 

cataires ou administrateurs, dont la présence ne sera sur 

les lieux mêmes de l'industrie le plus souvent qu'intermittente, 

mettront en p l a c e  un appare i l  administratif formé de surinten- 

d a n t s  et contremaîtres ainsi que de nombreux commis. Ils 

assureront de plus l'agglomération industrielle des services 

ordinairement disponibles dans toute communauté: c h i r u r g i e n ,  



missionnaire, fo rge ron ,  cordonnier, meunier et boulanger . . .  
On se r e t rouvera  donc en presence d ' u n  ensemble social d o n t  

la v a l e u r  numérique a i n s i  que la structuration le rapproche- 

ront d'un village t r a d i t i o n n e l .  Ses caractères o r i g i n a u x  n'en 

seront que plus accentués. 



Avertissement 

La d é c o u v e r t e ,  effectuée par l'historien Michel Bédard, de docu- 

m e n t s  inédits c o n c e r n a n t  l ' h i s t o i r e  des  Forges du Saint-Maurice, 

remet en q u e s t i o n  les l i g n e s  concernant la famille McDougall. 

Leur analyse s ' a v è r e  actuellement i n d i s p e n s a b l e  a f i n  de jeter 

une  lumière nouvelle sur la dern iè re  période administrative de 

1' entreprise. 



x i i i  

Abrégé 

Le présent  r appor t  s'inscrit dans le cadre du projet de recher- 

ches historiques à Parcs Canada s u r  la première industrie s idé-  

r u r g i q u e  d'importance e n  Nouvelle-France: les Forges du Saint- 

Maurice. L'homme et la technique y étant étroitement reliés, 

une étude à caractère social s'avérait partie intégrante d'un 

concept global de mise en valeur du site des Forges. Nous 

avons ainsi c o n ç u  cette étude: en un premier volet, il s'agis- 

sait de cerner l'ensemble humain évoluant sur les lieux de 

1 ' industrie. Nous 1 ' avons d 'abord  f a i t  de f a ç o n  quantitative 

en r a s s e m b l a n t  l'information exprimant des données précises 

sur les chiffres  de p o p u l a t i o n  aux différentes époques de 

l'histoire de l'entreprise que nous avons complétés au moyen 

de renseignements extraits des registres d lBta t  civil. C E S  

r d s u l t a t s  de recherches ont é t é  produits dans un ordre chro- 

nologique basé s u r  les principales phases administratives de 

l'histoire de l'industrie de 1 7 2 9  à 1883, soit 1729-1735, 

1735-1767, 1767-1845 redivisée  en 1767-1793 et 1793-1845, 

1845-1863 et 1863-1883. Nous avons résumé les caractéristiques 

générales de chacune de ces périodes incluant les chiffres of- 

ficiels extraits de sources tels les recensements ainsi que le 

nombre de baptêmes, mariages et sépultures trouves aux regis- 

tres d'état civil des Trois-Rivières et des paroisses environ- 

nantes. Ces données s o n t  complétées, p o u r  chaque phase, par 

un tableau illustrant la composition sociale de l'aqgloméra- 

tion ouvrière en une année  précise. 

Nous avons alors é t a b l i  que  c e t  ensemble s o c i a l  e t a i t  com- 

posP des éléments suivants: les directeurs, sociétaires, loca- 

taires, propriétaires, les surintendants, cont remaî t res  et 



commis formant l ' a p p a r e i l  a d m i n i s t r a t i f ;  l e s  employés de ser- 

vice, missionnaire, chirurgien, boulanger, meunier, domesti- 

ques, j a r d i n i e r  et enfin, l a  masse o u v r i è r e ,  formée des ou- 

vriers spécialisés, des artisans et des journaliers avec l e u r  

f a m i l l e .  Nous avons traité c h a c u n  de ces g r o u p e s ,  e n  pre- 

mier lieu de façon générale en les caractérisant les uns par 

rapport aux aut res  et en second lieu en identifiant certains 

individus qui nous semblaient des r e p r é s e n t a n t s - t y p e s .  Une 

certaine hiérarchisation nous est alors apparue ,  basée s u r  

l ' o c c u p a t i o n  e t  son  corollaire: le salaire. E l l e  se manifes- 

t e r a  entre autre dans le lieu d'habitation. Le s u r i n t e n d a n t  

ou l e  contremaître, étant le délégué du directeur, en occupe- 

ra la maison; la "science" des commis leur confèrera un sta- 

tut p a r t i c u l i e r  par r a p p o r t  aux a u t r e s  employés, m ê m e  ceux dont 

le salaire est &quivalent à celui des écrivains; l ' o u v r i e r  spé- 

cia l i sé  habitera une  maison a l o r s  que l e  j o u r n a l i e r  dormixa 

dans une b a r r a q u e .  Nous n'avons qu'effleuré ces aspects de 

l'étude sociale. I l s  n o u s  ont servi à situer les éléments 

constitutifs de cet ensemble g r a v i t a n t  au tou r  de  l'entreprise. 

Ils nous ont aussi apporté la confirmation qu'on se trouve ici 

en présence du premier "village" industriel et que ses carac- 

tères o r i g i n a u x  par  r a p p o r t  a u x  villages de Nouvelle-France ou 

a u x  " v i l l a g e s  sidérurgiques" f r a n ç a i s  o u  anglais s ' e n  révèle 

l ' a s p e c t  l e  plus fascinant. 

C e  sera l'objet du deuxième volet de l'étude à c a r a c t è r e  

social: c e l l e  de m e n t a l i t é  e t  de comportement. C e  n ' e s t  q u ' à  

l a  s u i t e  d e  ce t te  seconde étape  que n o u s  pour rons  réellement 

percevoir ce que furent les "habitants" des Forges du Saint- 

Maurice. 
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Introduction 

L' importance  de l ' a s p e c t  " s o c i 6 t é "  p a r  r appor t  2 l'aspect "in- 

dustriel" semble désormais acquiseau niveau de la conception 

de la mise en v a l e u r  du  s i t e  de la premiëre industrie sidérur- 

gique d'importance au Canada: les Forges du Saint-Maurice. 

Le présent rapport e s t ,  dans n o t r e  esprit, la première etape 

d'un travail dont nous croyons qu'il couvre à peu près entière- 

ment le s u j e t  de la " s o c i ~ t é l '  en deux volets: luetude des struc- 

tures sociales et l'étude du comportement. Alors que cette 

dernière s'attardera à démontrer les traits e t  caractères de 

mentalité et de comportement o r i g i n a u x  à cet ensemble q u e  cons- 

titue le village industriel des Forges, la première tentera  d ' e n  

identifier la structuration sociale et ses é l é m e n t s  consti tu- 

tifs de façon quantitative et qualitative. 

Nous entreprendrons en premier lieu de faire une évalua- 

tion quantitative des individus reliés a 1 ' entreprise des 

Forges  aux d i f f é r e n t e s  pér iodes  de son histoire. Ces chif- 

fres concernent a u t a n t  le nombre de personnes {hommes, femmes 

et e n f a n t s )  h a b i t a n t  s u r  le s i t e  même de l'industrie que le 

nombre de travailleurs employés 3 son fonc t ionnement .  I ls  

nous éclaireront sur la composition numérique du village i n d u s -  

triel selon les familles et la proportion des métiers exercés .  

A c e t  e f f e t ,  nous dresserons des tableaux à partir des sources 

les plus sures d'information: les recensements. Ces t a b l e a u x  

serviront à illustrer la composition de cette communauté évo- 

luant autour d l u n e  industrie. On y r e t r o u v e r a  une  énumération 

nominale des individus c o n s t i t u a n t  une famille, ces familles 

étant regroupées s e l o n  1 ' o c c u p a t i o n  du père. 

Cette reconstitution nous permettra également d'établir 



la structuration sociale, c'est-&-dire les éléments constitu- 

tifs de cette cornmunaut& d'individus et leur hiérarchisation. 

Nous les gtudierons en tant que groupes sociaux selon la c l a s -  

sification s u i v a n t e :  les directeurs e t  l'appareil administra- 

tif, formé des commis et contremaîtres ainsi que des employgs 

de s e r v i c e  e t  l a  masse laborieuse, o u v r i e r s  spécialisés, ar- 

tisans et journaliers. En ce qui concerne les directeurs, 

nous rédigerons une biographie de chacun d'après les infor- 

mations disponibles dans l'état actuel de la recherche en ten- 

t a n t  de dégager leur portrait en tant que "maître de forge". 

Nous traiterons de l a  m ê m e  façon des é lgments  de l'organisa- 

tion administrative en insistant sur c e r t a i n s  personnages p l u s  

reprgsentatifs a u  moyen de f i c h e s  biographiques. Q u a n t  2 l a  

masse o u v r i è r e ,  nous ana lyse rons  les groupes qui la composent 

sur une base comparative e t  en illustrant un caractère du 

X V I I I ~  siècle et un du X I X ~  pour chaque rnetier se rapportant  

à l ' e n t r e p r i s e .  

Nous p rendrons  finalement la liberté, au niveau de c e t t e  

étude, d'accorder une certaine importance à l'illustration- 

Nous croyons en effet qu'elle demeure un moyen e x c e p t i o n n e l  de 

familiarisation avec l'objet de ce rapport:  ces hommes dont 

l'énergie f u t  indispensable au fonctionnement de l'entreprise. 

L'illustration d'un acte civil ou no t a r i é  nous révglera un 

geste, une décision, un intgrieur, une signature, une photo- 

graphie représentera les t r a i t s  d'un visage et un costume, 

seuls tgmoins "tangibles" 'permettant à l'imagination d'entre- 

voir qui furent ces hommes qui v é c u r e n t  à l'ombre des Forges 

du Saint-Maurice. 



Première p a r t i e :  Les s t r u c t u r e s  sociales aux Forges du  

Sa in t -Maur i ce :  é l é m e n t s  de structuration et aspects numéri- 

ques. 



A f i n  de déterminer la structuration sociale des Forges du 

Saint-Maurice, il nous a d ' abo rd  f a l l u  en retracer les éléments 

constitutifs de façon quantitative. Trois t y p e s  de s o u r c e s  se 

révélaient particulièrement u t i l e s à  c e t t e  recherche: les docu- 

ment s  à caractère officiel, tels les recensements, la corres- 

pondance entre les a d m i n i s t r a t e u r s  coloniaux e t  l a  mgtropoie 

ou les journaux de la Chambre d'Assemblée oh on retrouve des 

chiffres globaux concernant la p o p u l a t i o n ;  les actes notariés 

et plus particulièrement les contrats de mariage qui nous ins- 

truisent sur l ' o r i g i n e  géographique et les liens familiaux et 

les inventaires a p r ë s  décès qui nous r e n s e i g n e n t  s u r  l'évolu- 

t i o n  de la famille; e t  en dernier lieu, les registres d'état 

civil où sont i n s c r i t s  les actes de baptême, mariage et sépul- 

ture. 

Les renseignements obtenus doivent cependant être utili- 

sés avec réserve: en effet, en ce qui concerne la "population" 

des Forges du .Saint-Maurice, il ne faut jamais oublier de pren -  

dre en considération le caractère mobile de ses e f f ec t i f s  et 

plus précisément de la masse la plus considérable numér iquemen t ,  

c e l l e  des journaliers. 11 nous est donc i m p o s s i b l e ,  s a u f  en 

ce q u i  concerne les recensements et encore n e  valent-ils que 

pour une année, d'obtenir un c h i f f r e  absolu. En p l u s ,  sauf 

pour les années 1740 a 1763, il n'existe pas de registres pro- 

pres à la communauté des Forges du Sa in t -Maur ice .  Les a c t e s  

concernant ce t t e  mission ou desserte de l'évêch6 des Trois- 

Rivières  s o n t  donc e n t r é s  auxregistres d e  l a  cathédrale. La 

mention "habitant" ou "travaillant" aux Forges n'étant pas tou- 

jours inscrite, certains problèmes d'identification se posent 

fréquemment. Dès lors, sommes-nous conscients de n'avoir retra- 

ce qu'une partie des individus ayant gravité autour de l'entre- 

prise et que l'existence de plusieurs reste dans l'ombre. Nous 

croyons toutefois que ces chiffres se rapprochent suffisamment 

de la réalité pour donner une id6e juste de l'aspect numérique 

de la composition sociale des Forges du  Saint-Maurice. 



Phase  1: 1 7 2 9 - 1 7 3 5  

L e s  a n n é e s  1 7 2 9 - 1 7 3 5  marquent  l ' a r r i v é e  des p r e m i e r s  hommes 

destinés à l'exploitation des Forges du saint-  au ri ce. L'ad- 

ministrateur de 1 ' e n t r e p r i s e ,  l e  s i e u r  F r a n ç o i s  P o u l i n  de 
1 

Francheville e s t  c a n a d i e n  . C e t t e  période étant cel le  de l'é- 

tablissement de l'industrie, les wremiers engagés seront des 

artisans (charpen t i e r ,  forgeron et maçon) d o n t  l a  s c i e n c e  e s t  

nécessaire 2 l a  c o n s t r u c t i o n  des bâtiments de forge. Nous n ' e n  

a v o n s  identifié que trois d o n t  les contrats d'engagement avec 

Poulin de Francheville laissent croire qu'il s'agissait de 

maîtres-artisans. C e  s o n t  l e  cha rpen t i e r  Louis  8e lL i s l e  d i t  Chè- 
2 vref i ls  , l e  f o r g e r o n  Jean-Baptiste I,abrèche3 e t  Christophe 

Jamson dit Lapalme, e x e r ç a n t  l e  "mét ie r  de forgeron de masson 
4 

et de  charpantery" . A c e s  maîtres se j o i n d r o n t  des manoeu- . 

5 
v r c s  chargés de les  a s s i s t e r  d a n s  l a  c o n s t r u c t i o n  . Un deuxiè- 

me t y p e  de travailleur apparaft p e n d a n t  la période d'établis- 

sement: les ouvriers spécialistes des métiers du f e r .  L'absen- 

ce de ces  o u v r i e r s  en  Nouvel le -France  ob l igea  le seigneur de 

Saint-Maurice à les recruter dans la métropole. Il en a r r ive  

deux en 1 7 3 1 :  un fondeur, François Trébuchet o r i g i n a i r e  de  B a r -  

donnièxe ( ? )  en Bretagne et son assistant, l e  g a r d e - f o u r n e a u  
6 J e a n  Godard, de Fe r r i è re - su r - .Eure  en Normandie,. C i n q  a u t r e s  

ouvriers français débarqueront à l'été 1733 mais le métier 

qu'ils exercent n'est pas établi de façon précise dans leur 

contrat d'engagement. 11 s'agit de Nicolas Grand'maitre et 

J e a n  Chassé de Combeau-Fontaine en Franche-Comté; de Nicolas 

C a r n i r é  de Persé-le-Grand aussi en Franche-Comté; de Mathieu 

Lussau, de L e  Tessoir au pays d'Aunis et de Maurice Herbet ,  
7 d e  Mont-Jean, évêché d'Angers . Nous ne possédons a u c u n  c h i f -  

fre nous permettant d'évaluer le nombre d'individus évoluant 

aux Forges du Saint-Maurice à cette pér iode .  L e  s e u l  rensei- 

gnement pouvan t  nous Gclairer mais de façon approximative est 

une demande qu'adresse Francheville au gouverneur ,  en 1 7 3 3 ,  à 

l'effet de lui permettre de faire appor ter  a u x  Tro is -Riv iè res  



150 minots de blé pour "plusieurs ouvriers" q u i  ont demandé 
8 à êt re  payés en blé ... Après l e  décès du s i e u r  Francheville 

à l a  fin de l ' a n n é e  1733', les administrateurs d e  l a  compagnie 

q u ' i l  ava i t  formée ne laisseront aux Forges pendant les années 

1734 et 1735 que d e u x  hommes chargés de l'entretien et de la 

surveillance des bâtiments1'. Au début de 1734, q u a t r e  ou- 

vriers d o n t  L o u i s  Bellisle dit Chèvrefils et Christophe J a m -  

son dit Lapalme avaient dgposé au greffe de l a  j u r i d i c t i o n  des 

Trois-Rivières une plainte à l'effet qu'ils avaient terminé les 

travaux pour lesquels ils étaient  engagés e t  q u ' i l s  s 'apprê- 

taient Ei q u i t t e r  les lieux n'ayant p e r s o n n e  pour les diriger 

non plus que de salaire ni de vivres1'. Les o u v r i e r s  spéciali- 

sés e t  a r t i s a n s  se dispersèrent vra isemblablement .  Entre 1 7 2 9  e t  

1735,  nous n ' avons  retracé aux r e g i s t r e s  d'état c i v i l  aucun 

baptême, mariage ou sépulture se rapportant aux hommes ratta- 
1 2  chés à l'entreprise des Forges du Saint-Maurice . Ce premier 

groupe d'engagés se résume donc comme suit: un f o n d e u r ,  un gar- 

de-fourneau  et cinq manoeuvres internes spécialisés, un maître- 

charpentier, un maître- forgeron "di rec teur  des travaux" e t  un 

m a l t r e  maçon a u  service d ' u n  entrepreneur montréalais d o n t  l ' i m -  

portance des activités commerciales le r e t i n t  vraisemblablement 

à Montréal  beaucoup p lus  s o u v e n t  qu'elle ne l'amena à Saint- 

Maurice. Aucune t r a c e  de f e m m e  o u  e n f a n t  (voir t a b l e a u  I )  . 

Phase II: 1735-1767 

Le successeur de François P o u l i n  de F r a n c h e v i l l e ,  Pierre-Fran- 

ço i s  O l i v i e r  de V e z i n  était originaire de S i o n n e ,  r é g i o n  de 

Bassigny en ~ h a r n ~ a ~ n e l ~  et avec l'aide de Jacques Sirnonet, aus- 
14 si maître de forge et or ig ina i re  de Dampierre , il r e c ru t a  

p l u s i e u r s  ouvriers spécialisés français. Dès 1736 ,  S imonet  
15 emmène avec lui en Nouvelle-France quatre ouvriers . En 1737, 

16 
il traverse avec 55 ouvriers sur le Jason . En 1739, de Vezin 

revient dans la colonie avec deux allemands "experts en mines  1,17 



T a b l e a u  1. 1 7 2 9 - 1 7 3 5 :  Classification des métiers sous l'admi- 

nistration de François Poulin de Francheville 

Ouvriers spécialisés* 

Fondeur: François T r é b u c h e t ,  1731 

Garde-fourneau:  Jean Godard, 1731 

Manoeuvres i n t e r n e s  spécialisés : Nicolas Grand'  ~ a î t r e ,  1733 

Jean Chassé, 1 7 3 3  

Nicolas  Camiré, 1 7 3 3  

Mathieu Lussau, 1 7 3 3  

Maurice Hébert, 1733 

J e a n  Pommier, 1 7 3 4  

"le  nommé B e n o i t s " ,  1 7 3 4  

A r t i s a n s  

Charpentier: Louis Bellisle dit Chèvrefils, 1733-1735 

Forgeron:  J e a n - B a p t i s t e  Labrèche, 1733-1734 

Maçon: Christophe Jamson d i t  Lapalme, 1733-1734 

* Aucune trace de ces ouvriers en Nouvelle-France apres leur 

engagement. 



et l ' a n n é e  s u i v a n t e  recrute dans  l a  métropole 13 nouveaux ou- 

vriers pour l'entreprise18 dont un fondeur qui meurt toutefois 

i3 son arrivée à ~uébecl'. On peut donc estimer grossièrement 

le nombre d'ouvriers venus de France à 73. Dans u n e  lettre des 

1 7 3 7 ,  l'intendant Hocquart écrivait: "les intéressés dans L'ex-  

ploitation des Forges du Saint-Maurice n'ont pu trouver 400 

minots de bled pour la subsistance des 100 ouvriers qu'ils y 

emploient " *O. Ces ouvriers n ' étaient probablement pas encore 
installés à Saint-Maurice avec une famille, 1 'abondance de con- 

t r a t s  de mariage après 1737 laissant croire que les ouvriers 

venus de France é t a i e n t  majoritairement célibataires e t  pri- 

rent femme dans La colonie .  Sous l'administration du maître 

de forge champenois, les Forges du Saint-Maurice prendront l'am- 

pleur que le decès prématuré de Poulin de Francheville avait 

compromise. Les effectifs humains rattachés à l'entreprise gros- 

siront au f u r  e t  à mesure que s'élèveront de nouveaux bât iments .  

Ce sont ces ouvriers, recrutés entre 1735 et 1741 qui formeront 

le premier noyau de population aux Forges et y installeront 

leurs familles. Les difficultés que connut l'industrie dès les 

premières années de son histoire ne semblent pas avoir affecté 

l'implantation des effectifs humains qu'on évalue à plus d'une 

centaine en 1741. Pendant ces six annees le nombre de baptêmes 

se rapportant à des ouvriers employés aux Forges retracés aux 

registres d'état civil s'élève à 28, celui des mariages à 15 
21 et c e l u i  des sépultures à 14 . 

A p a r t i r  de 1741, les demandes au gouverneur et à l'inten- 

dant sont nombreuses de la part des administrateurs successifs, 
2 2  

d'envoyer de nouveaux ouvriers français dans la colonie . Il 

semble cependant qu'elles soient restées sans rgponse, considé- 

rant ces demandes réitérées. On ne retrouve à travers les sour- 

ces d'information, les noms que de q u a t r e  nouveaux ouvriers 
2 3  français . Toutefois, suite aux suggestions de l'intendant 



François Bigot, des soldats v iendron t  compléter de façon spo- 
2 4  

radique et irréqulisre les effectifs déjà en place . La 

"population", de 1741 à 1760 augmente rapidement malgré les 

difficultés éprouvées au niveau de l'exploitation de l'entre- 

prise q u i  a u r a i e n t  pu laisser présager un arrêt ou à t o u t  le 

moins un ralentissement dans le mouvement de p e u p l e m e n t  suite 

par exemple au départ d'ouvriers. En 1750, le nombre d'indi- 

vidus gravitant autour des Forges du Saint-Maurice est d'envi- 
25 

ron 400, si l'on en croit le récit de voyage de George Clinton . 
Ce chiffre inclut sans doute les journaliers travaillant à 

l'entreprise de façon occasionnelle. En 1752 un autre voya- 

geur, Louis Franque t  rapporte q u e  120 personnes sont "atta- 

chées" aux F o r g e s  du s a i n t - ~ a u r i c e ~ ~ .  Nous avons retracé pen- 

dant cette période de 19 années, 281 baptêmes, 55 mariages et 

1 2 2  sépultures2'. L e s  éléments constitutifs de ce g r o u p e  so- 

c i a l  évoluant 2 Saint-Maurice sont alors, sous la supervision 

des différents dirigeants: un g a r d e - m a g a s i n ,  trois commis, un 

contremaître, un maître-fondeur, un g a r d e - f o u r n e a u ,  deux char -  

g e u r s  de  fourneau, quatre mouleurs, 15 chauffeurs et marteleurs, 

16 charbonniers et dresseurs, deux tireurs de m i n e ,  un carreyeur- 

sab leur ,  deux casseurs de castine, quelques goujats, sept char- 

pentiers, m e n u i s i e r s  o u  c h a r r o n s ,  h u i t  forgerons, taillandiers 

ou serruriers, deux maçons, un boulanger et un nombre i n d é t e r -  

miné de manoeuvres internes et externes, charretiers e t  j ou r -  

naliers, en ce q u i  concerne la masse laborieuse et il faut 

leur ajouter femmes et enfants (voir tableau 2 ) .  Ces chiffres 

sont l o i n  d'être absolus et doivent plutôt être considérés corn- 

me moyens. En effet, ils sont estimés essentiellement d'après 

les individus que nous avons p u  i d e n t i f i e r  aux registres d'état 

c i v i l  e t  d a n s  l e s  actes notar iés .  11 f a u t  donc l e s  u t i l i s e r  

avec  réserve. 

C o n s e q u e m e n t  à l ' i n v a s i o n  anglaise, l'activité aux Forges 

du Saint-Maurice fut considérablement ralentie e n t r e  1 7 6 0  e t  

1 7 6 2 .  Profitant des circonstances, d e s  o u v r i e r s  v e n u s  de France 



demandèrent à êt re  repatr iés  dans leur pays d'origine28. Le 

gouverneur Ralph Burton, toutefois, demanda à certains ou- 

v r i e r s  spécialisés de rester sur les lieux afin d'assurer la 

continuation de 1 ' exploitation29. Une feuille de ravitaille- 

ment révèle qu'  il s ' agit d u  maître-f ondeur  Jean-Baptiste Delor- 

me, Pierre Belu, garde-fourneau, cinq chauffeurs et marteleurs, 

Luc Imbleau, Pierre. Marchand, Pierre Michel in ,  Nicolas Robichon 
30 et Joseph Terreau, deux goujats et deux charretiers . Tous 

sauf Pierre Belu ont femme et enfants. Ils sont sous la direc- 

tion de l'inspecteur Joseph-Claude Poulin de Courval et du 
31 commis-contremaltre Louis Vol igny  . Lors du recensement de 

1762, sont inscrits en tant qu'habitant aux forges: 11 chefs 

de famille et l e u r s  femmes, 18 célibataires ou e n f a n t s  de sexe 

masculin, 28 célibataires ou enfants du sexe fgminin, trois 
32 

serviteurs et une servante, au total 72 personnes (voir ta- 

bleau 3). Ces effectifs augmentent continuellement tel qu'en 

témoignent  les listes de paye e n t r e  1762 e t  1 7 6 5 ~ ~ .  suivant le 

rythme de la reprise des travaux et trois années plus tard: l'in- 

dustrie connaîtra une période d'arrêt de 1765 à 1 ~ 6 7 ~ ~ .  Malgré 

des registres incomplets, on retrace de 1760 â 1767, 24 baptêmes, 

cinq mariages et cinq sépultures concernant les ouvriers de S a i n t -  
35 Maurice . 

Phase III: 1767-1845 

La période 1767-1845 est celle des locataires à bail. On peut 

la diviser en deux sous-phases: celle où différents adminis- 

t ra teurs  se succèdent, de 1767 à 1793 et celle qui encadre la 

présence d'un des personnages marquants de l'histoire des For- 

ges, Matthew Bell de 1793 à 1845 elle-même redivisée en deux, 

de 1793 à 1810 alors que Bell est associé avec divers hommes 

d'affaires et politiciens dont le plus important sera David 

Munro et c e l l e  oc il administre seul l e s  Forges, de 1810 à 1 8 4 5 .  



Tableau 2 .  Identification nominale des élgments constitutifs 

de la société à Saint-Maurice répartis selon l'occupation ou 

le métier, 1735-1760 

Les administrateurs 

Pierre-François O l i v i e r  de Vezin, maître de forge et socié- 

t a i r e ,  1735-1741 

Jacques Simonet ,  maître de forge et sociétaire, 1736-1741 

Guillaume Estèbe,  fonctionnaire d é l g g u é  du Roi, 1741-1742 

Jean-Urbain Martel de Belleville, fonctionnaire délégug du 

Roi, 1742- ? 

René-Ovide Hertel de Rouville, fonctionnaire délégué du 

Roi, 1749-1760 

L e s  chargés de service 

Commis: Jean-Baptiste Brassard,  1744-1745 

Nicolas Champagne, 1740-1745 

Antoine  M i l o t ,  1745-1752 

Garde-magasin: 

Jean-Baptiste P e r r e a u l t  

Missionnaires: 

Hyacinthe Amiot 

Denis Baron 

B e r n a d i n  de Gannes 

Luc Hendrix 

Clément Lefebvre 

Augustin Q u i n t a l  



Chi ru rg i en :  

Charles Alavoine 

Boulanger: 

Jean Dumast, 1747-1748 

Leroy, 1741-1742 

L e s  "contremaîtres" 

Claude Barvallon dit Raimbault 

Nicolas Champagne 

"Cressé " 

Antoine  Milot 

Jean-Baptiste Sirnonet 

(Ml 

(Ml 

Les ouvriers spéc ia l i sbs  

Fondeur : 

Jean-Baptiste Delorme, 1738-1760 (Ml 

Jacques Lardier, 1735- (Cl ** 

Garde-fourneau: 

Pierre Belu, 17.41-1760 (C) 

Pierre Martin, 1737-1740 ( M  1 

- Chargeur: 
François-Morice Chapu, 1740-1757 (Ml 

Michel Raboin, 1741 ( M )  

Mouleur:  

Louis Campenay (ou Cantenet) , 1741 (M) 

Etienne Campenay, 1741 (c ) 
Humbert Gouvernet (C) 

Joseph Gouvernet ,  1741-1750 (c) 



Chauffeur et marteleur: 

Edouard Ambleton, 1739-1745 

Michel Chaillé, 1738-1755 

Jean Dautel, 1739-1760 

Claude Godard, përe 

François Godard, père 

François Godard, fils, 1742-1751 

Pierre Lalouette, 1741-1745 

Pierre Marchand, 1739-1760 

Nicolas Mergé, 1741-1744 

Pierre M i c h e l i n ,  1739-1760 

Nicolas Robichon, 1741-1760  

Joseph Terreau ,  1739-1760 

Charbonnier et dresseur: 

Jacques Aubry , 
J e a n  Aubry, 

Joseph Aubry, 

Simon Aubry 

Sylvain Chabenac dit Berry, 1739- 

Pierre Chaillot, 1739- 

François Chapu 

Laurent Girardeau, 1738- 

P i e r r e  Héra rd ,  1738- 

Nicolas Lesieur, 1 7 4 2 -  

Jean Mantenet, 1740-1753 

Jean Perrin, 1747-1751 

François Thomas, 1740- 

Louis Tortochaux,  1742-1751 

Goujat: 

Luc Imbleau, 1752-1755 

Pierre Guyon, 1745 



Casseur de castine: 
-- Roy, 1741 

-- Sacquenay, 1 7 4 1  

Carreyeur et sableur: 

Gaspard Meunier, 174  8 

Tireur de mine: 

François Boisvert  dit Denevert (M ) 

Langevin 

Pierre Marquet dit Périgord, 1 7 4 1 - 1 7 4 7  (M) 

L e s  a r t i s a n s  

Cha rpen t i e r ,  menuisier et charron: 

Louis B e l l i s l e  dit chevref i l s ,  1733-1757 (M) 

Jean -Bap t i s t e  Bériau (M) 

Joseph B g r i a u  (11 ) 

François Caisse d i t  L e  Dragon, 1 7 3 9 - 1 7 4 2  (M) 

C h a r l e s  Desëve, 1758 

Jean  Duguay , 174 8 

Augustin Durocher,  1 7 5 2  

Forgeron, taillandier et serrurier: 

Pierre Beaupré, 1 7 3 9  (M) 

Pierre Bouvet, 1 7 4 1 - 1 7 6 0  (M) 

Pierre Dassylva dit Portuguais, 1 7 4 8 - 1 7 5 2 ( M )  

Henry L a l o u e t t e ,  1 7 4  1 

Pierre H o s t i n  dit Marineau, 1 7 3 9 - 1 7 4 1  (M) 

Pierre Mercier, 1745-1746 

Jean-Baptiste Normand 

Jean-Baptiste Prat, 1740-1743  (PI) 

Maqon: 

Charles PSpin, 1742 

Jean-Bapt i s te  

* M: Mari6 

* *  C: Célibataire 



Tableau 3. L'occupation des Forges du Saint-Maurice en 1762 

d'après les registres d'état civil des Forges du Saint-Maurice 

et de la paroisse Immaculée-Conception des Trois-Rivières* 

Joseph-Claude P o u l i n  de Courval, inspecteur 

Gille-Geneviève Dumont de Saint-Lambert 

Louis Voligny, commis 

Amable Blond in  

Gilles Pommereau, t résor ie r  

Jean-Baptiste Delorme, fondeur 

Marie-Louise Frigon 

C h a r l o t t e  Delorme 22  a n s  

Louise Delorme 10 a n s  

Elisabeth Delorme 7 mois 

(Huber t  à naître en décembre) 

Pierre B e l u ,  garde-fourneau 

Luc Imbleau , c h a u f f e u r  

Geneviève Con tant 

M i c h e l  Imbleau 

Joseph Lmbleau 

Marguerite Imbleau 

9 ans 

5 a n s  
2 a n s  



Pierre Marchand, marteleur 

Ger t rude  F r i g o n  

Marie-Madeleine Marchand 

Marie-Antonine Marchand 

Jean -P ie r r e  Marchand 

Antoine de Pade Marchand 

G e r t r u d e  Marchand 

Jean-Baptiste Marchand 

Marie-Joseph Marchand 

Geneviève Marchand 

20  ans  

18 ans  

17 a n s  

15 ans  (employé en tant 

11 ans  
9 ans 

3 ans 

9 mois 

que g o u j a t )  

P i e r r e  Michel in ,  c h a u f f e u r  

Cla i re  Filet 

Pierre-François M i c h e l i n  21 a n s  

Louis Michelin 2 0  ans 

Nicolas M i c h e l i n  1 8  ans 

Claire M i c h e l i n  16 ans  

François Michelin 10 ans 

Nicolas Robichon, marteleur 

Deni se  Chaput 

Marie Robichon 15 a n s  

J e a n  Robichon 1 2  ans (employE en t a n t  que goujat) 

P i e r r e - N i c o l a s  Robichon 11 ans 

Véronique  Robichon 7 ans 

Louis Robichon 4 ans 

Joseph Terreau, chau f f eu r  

Madeleine Beaudoin (décédée depuis 1 7 5 7 )  

Pierre Ter reau  7 ans 



Maurice Terreau 

Nicolas T e r r e a u  

6 ans 

4 ans 

Pierre Dassylva d i t  Portuguais, c h a r r e t i e r  

Ursule  Dupuis 

Marguerite Dassylva 

Marie-Anne Dassylva 

Pierre-Jean Dassylva 

Jean-Marie Dassylva 

François Dassylva 

Marie-Joseph Dassylva 

Antoine Dassylva 

Marie-Amable Dassylva 

Marie-Ursu le  Dassylva 

20 ans 

17 ans  

12 a n s  

10 a n s  

8 ans 

6 a n s  

4 ans 

3 a n s  

1 an 

Jean -Bap t i s t e  Dupuis, cha r re t i e r  ( ? )  

C a t h e r i n e  Constancineau 

Marie-Madeleine Dupuis 12 ans 

L o u i s e  C a t h e r i n e  Dupuis 11 ans 

Ursule Dupuis  9 ans 

Jean-Baptiste Dupuis 8 ans 

* Ce tableau permet dlEtablir la différence existant entre 

les chi f fres  o f f i c i e l s  de recensement et ceux qu'on ob- 

t i e n t  à p a r t i r  des registres d'état c i v i l .  



1767-1793 

Les années 1767 à 1793 sont caract6risées par la continuation 

de l'essor pris sous la domination anglaise. Le r y thme  de 

production aux Forges est s o u t e n u ,  à cause entre autres faits 

des affrontements m i l i t a i r e s  consécutifs Z l ' i n v a s i o n  améri- 

c a i n e  qui constituent un débouché commercial important. Cette 

stabilité se ref lè te  sur les ef fec t i f s  travaillants et sur l e s  

"habitants" des Forges du Saint-Maurice: on constate que le taux 

de croissance des effectifs déjà en place est régulier. Aucu- 

ne augmentation ou diminution notable. Le recensement de 1 7 6 2  

avait évalué la population à 72 celui de 1784 
37 l'évalue à 249 individus dont 175 adultes . 

Le caractère nouveau  de cette période est l'apparition d'ou- 

v r i e r s  a n g l a i s ,  écossais  o u  ir landais q u i  viennent s'ajouter 

aux ouvriers descendants pour la plupart de familles Btablies 

sous le régime f r a n ç a i s  ( v o i r  tableau 4) . La première mention 

de leur arrivée se re t rouve  dans une lettre de Chr i s tophe  Pé-  

lissier à George AIlsopp, en date du 25 j u i l l e t  1 7 6 9 ~ ~ .  On les  

découvre ensuite par leurs noms, inscrits aux r eg i s t r e s  d'état 
39 civil catholiques ou anglicans . Leur présence sera perpétuée 

jusqu'à la fin du X I X ~  s i ë c l e  par  leurs descendants qui pren- 

dront la relève exerçant l e s  différents métiers de forge. Les 

années 1770 à 1780 marquen t  aussi llEtablissement de nouvelles 

g é n é r a t i o n s  d'ouvriers, fils des f a m i l l e s  Imbleau, M i c h e l i n ,  Ro- 

b i c h o n ,  Terreau e t  la disparition (départs ou décès) des ou- 

vriers a r r i vé s  de France  entre 1 7 3 5  et 1741 et qui étaient res- 

tés e n  p o s t e  aprGs 1 7 6 0 .  

Les ouvriers spécialisés h a b i t e n t  t o u j o u r s  e n  permanence 

sur  le site même des Forges et y installent leurs familles. 

Quelques artisans occupent aussi les logis mis à la disposition 

des employgs de l'industrie. C'est à cette époque, finalement, 

que le groupe des j o u r n a l i e r s  cesse d ' ê t r e  uniquement dépendant 

de l'entreprise: on colistate de plus e n  p lus  q u ' i l s  y travail- 

lent de façon saisonnière et que c e t t e  occupation c o n s t i t u e  



PIUS souvent un r e v e n u  diappoint pour ces homes dont la plu- 

p a r t  sont des cultivateurs exploitant des terres 3 proximitg 

du territoire des Forges.  

Le s e u l  chiffre précis  que nous possédions c o n c e r n a n t  le 

nombre d'individus ayant habit6 aux Forges a c e t t e  période est 

c e l u i  de l a  Récapitulation d u  d é n o m b r e m e n t  de  l a  ville des 

Trois-Rivigres et de son dis t r ic t  en 1784~'. 11 se lit comme 

suit: 

Homes mariés 1 3 0  

Femmes 30 

Maisons - 

E n f a n t s  mâles + 15 a n s  5 

E n f a n t s  mâles - 15  ans 31 

Enfants femelles + 14 ans 10 

E n f a n t s  femelles - 14 a n s  30 

Domestiques mâles + 1 5  a n s  7 

Domestiques mâles - 1 5  ans 2 

Domes t iques  femelles + 1 4  ans - 
Domestiques femelles - 14 ans 1 

Hommes + 15 ans absents - 

Homes + 1 5  a n s  infirmes 3 

P o u r  ces 26 années, le nombre de  baptêmes retracés aux 

registres d'état civil de la paroisse Immacul%e-Conception des 

Trois-Rivières c o n c e r n a n t  les ouvr iers  est approximativement de 
4 1 1 9 4 ,  celui des mariages de 54 et celui des sépultures de 78 . 

1793-1845 

La f o r t e  personnalit6 de Matthew Bell marquera de façon incon- 

t es tab le  cette période de l'histoire des Forges du Saint- 

Maurice et ses habitudes grandioses se reflèteront s u r  l'admi- 

nistration de l'entreprise autant que dans sa vie personnelle. 

Nous élaborerons au su jek  de ses activités politiques et corn- 

m e r c i a l e s  e t  de  son " t r a i n  de vie" au chap i t re  s u i v a n t  destiné 



aux d i r i g e a n t s .  

Un l o rd  peut -ê t re  anglais, nommg S e l k i r k ,  visitant l'en- 

treprise en 1804 mentionne que 25 journaliers y travaillent en 

plus d'une v i n g t a i n e  d'ouvriers spécialisés et leurs assis- 
4 2  

tants . Ce chif fre  nous paraît su rp renan t  quan t  au nombre de 

journaliers mais probablement ne concerne-t-il que le nombre de 

manoeuvres internes. En 1808, selon le témoignage de John Lam- 

be r t ,  300  h o m e s  y sont employés43. Des lors, le mouvement de 

"population" sur le site industriel suit etroitement le rythme 

de l'entreprise. En 1 8 2 5 ,  selon le recensement du Canada ,  les 

effectifs humains aux Forges sont de 221 personnes dont 55 chefs 

de famille4$: 

non-mariés mariés 

Hommes entre 18 ans et 25 ans 15 2 

Hommes entre 25 ans et 40 ans  2 2 7 

Hommes entre 40 ans et 60 ans 17 

Hommes de 6 0  a n s  et plus 8 

Femmes entre 14 ans et 45 a n s  15 53 

Femmes de 4 5  ans et plus 9 

Maisons: 55 

Nombre d'absents de la province appartenant aux familles - 
Nombre de personnes demeurant dans les maisons au- 

dessous de 6 ans 8 2  

Nombre de personnes demeuran t  dans l e s  maisons entre 

6 ans et 14 ans 80 

Nombre de personnes  demeurant  dans les  maisons entre 

14 et 18 ans 21 

Quatre années plus t a r d ,  en aoat 1829, une  liste dressée par 

Matthew B e l l  dénombre 70 personnes mariées, 25 célibataires, 69 

femmes, 1 2 7  garçons et 124 f i l l e s ,  donc une population totale 
45 

de 4 1 5  personnes . 
Le recensement d e  1831 énumère 58 chefs de familles, dont 



un maître-fondeur, un garde, quatre c h a r g e u r s ,  neuf m o u l e u r s ,  

d i x  forgerons, trois charbonniers, deux feuilleurs, un dres- 

seur ,  un mineur, deux laveurs de mine, un f r o t t e u r  ( ? ) ,  un me- 

nuisier, deux charpentiers, un sellier, un meunier, un boulan- 

ger, un serviteur, un fermier, un traversier, neuf charretiers, 

q u a t r e  journaliers sous l a  supervision d'un surintendant et 

d'un c o n t r e m a î t r e  (voir t a b l e a u  5 ) .  L e  nombre total d'habitants 
46 

e s t  alors  de 325 personnes . 
En 1842, finalement, une liste dressée pax l e  s u r i n t e n -  

dant Henry MacAuLay pour Mattew Bell Gnumêre 126 i n d i v i d u s  de  

sexe masculin au-dessus de 14 ans et 97 au-dessous de 14 ans, 

ainsi que 114 personnes de sexe  f é m i n i n  au-dessus de 1 4  ans  et 

98 au-dessous de 14 ans. La "population" des Forges est a l o r s  
4 7 de 425 p e r s o n n e s  . 

Le nombre de baptêmes recueillis dans les registres d'état 

civil pour la période 1793 à 1845 est de 862, c e l u i  des maria- 
4 8 ges de 185 et celui des sépultures de 410 . 

Le nombre d'ouvriers a n g l a i s  (nous en avons identifié une 

trentaine affectés en permanence a u x  Forges) reste stable. De 

p l u s ,  on remarque une grande concen t ra t ion  d '  i n d i v i d u s  d '  expres- 

sion anglaise au niveau de l'administration: en effet, surinten- 

dants, commis, contremaîtres et i n g e n i e u r s  portent des noms à 

résonnance française apparaissent p a r f o i s  dans l e  groupe des 

commis mais c'est là rar-e exception. On a retracé un seul con- 
49 tremaître canadien-français, Joseph Michelin . On constate 

finalement sous 1' administration de l la t thew Bell une for te  accen- 

t u a t i o n  du phénomène de transmission des métiers de père en fils. 

Le phénomène s'était amorcé à la f i n  d u  ~ ~ 1 1 1 ~  siècle  et prend 

de plus en plus d'ampleur dans le premier quart du X I X ~  siëcle. 

C'est à ce moment que se forment ce q u ' o n  pourrait presque appe le r  

des "clans", père, fils, beau-psre, oncles, neveux, etc. exer- 

çant le même métier et ce, pendant des générations consécuti- 

ves. Ce phénomène d'héréditg fonctionnelle s'accentuera au 



cours des années parallslement 2 c e l u i  de l'endogamie. 

Phase IV: 1845-1863 

Les années 1845 a 1863 sont caracterisées surtout par l'immobi- 
lité en ce qui a t r a i t  aux effectifs humains. Malgré certains 

50 ralentissements et deux arrgts dans la production en 1851 et 1861 , 
les habitants restent en place aux Forges du Saint-Maurice. 

Les employés sont au nombre de 350 en 1851 selon le dgnornbrement 

d u  recensement du Canada et 397 personnes y hebitent51 (voir 

appendice B.). Le chiffre de 350 employés inclut sans doute les 

journaliers. En 1858, l'annuaire du Canada mentionne que 120 
52 hommes sont employés aux Forges . E n f i n ,  le recensement de 

1861 dénombre " . . . 3 3  ménages ou familles d'artisans et ou- 

vr ie r s . .  . " à l'emploi de la compagnie Stuart et porters3 (voir 

tableau 6 )  . Malgré une période de temps écoulé d'une vingtai- 

ne d'années, ce sont sensiblement les mêmes familles que l'on 

retrouve à travers les recensements. Cette permanence malgré 

certains temps d'arrêt laisse présumer aue mis à part ceux qui 

sont installés dans les maisons de la Compagnie, les autres 

s'établissent de plus en plus a u t o u r  des terres de l'entrepri- 

se qui sont désormais cancéd&es et prennent l'état de culti- 

vateur. Ils sont alors sur place lors de la reprise des  t ra -  

vaux. 

C'est d'ailleurs pendant ces années qu'on constate que les 

ouvriers dont on avait perdu la t r ace  dans les registres d'Q- 

tat civil des Trois-Rivières sont désormais majoritairement 6ta- 

b l i s  2 S a i n t - E t i e n n e  des ~ r i 2 s ~ ~ .  Selon la période de l'année, 

ils sont inscrits aux registres en tant que cultivateur ou 

mouleur, forgeron ou fermier, habitant ou journalier. Cette 

situation i r a  en s'accentuant j u s q u ' à  la f e r m e t u r e  de l'entre- 

prise en 1883. Nous avons retracé aux registres d'état c i v i l  

pour cette période, 290 baptêmes, 92 mariages et 182 sépultu- 
55 res . 



Tableau 4 .  Liste nominale des effectifs anglais apparus à la 

fin du X V I I I ~  et au d e b u t  du xlxe  siScles* 

Abbot t ,  John 

Anderson, John 

Barber, Elisabeth 

Bonnor, Robert  

Cochrane, Thomas 

Collins, Jacob 

C o l l i n s ,  J o h n  

Cooper, John 

Cunningham, Peter (père) 

Cunningham, Peter (fils ) 

Day, James 

F a u l k n e r ,  James 

F e a r o n ,  Henry-George 

F r a s e r ,  James 

G a l b r a i t h ,  John Anderson 

Graves, Adam 

Graves,  George 

Hay, James 

H i n d s ,  Mary 

Hooper, William 

H u n t e r ,  William 

Kenyon, William 

Knowles, George White 

Lamb,  Timothy 

L e y a t ,  John 

Lewis, Thomas 

McAuley, H e n r y  

marteleur 

" f o u n d e r "  

" se rvan t "  

"blacksmith" 

"blacksmith " 

" forgeron " 

" forgeron " 
"master molder" 

cultivateur 

cultivateur 

Whitesmith 

Iron Molder 

C h a r r e t i e r  

"laborer " 

' ' s e rvan t"  

" £armeru 

ingénieur 

" founder-molder" 

"blacksmith" 

ingénieur 

" baker " 
"molder" 

surintendant 



McAuley, Zachary 

McKenzie , James 
McOwen, James 

Met, John 

Neary , Patr ice  

Omand , Thomas 
Pulrnan, John 

Scougale, John 

Sawyer, Jean-Baptiste 

Sills, Samuel 

Slicer, John (père) 

Tempron, William 

Wright, Georges 

s u p e r i n t e n d a n t  

" I r o n  f o u n d e r "  

l 'blacksmith" 

cultivateur 

II labclrer" 

"clerk " 

"ba r r i ck  master" 

"molder " 

" laborer " 
"blacksmith" 

* Ces noms s o n t  extraits  des s e u l s  registres d ' E t a t  c i v i l .  

La liste sera à compléter après le dépouillement des au- 

t res  sources primaires, en particulier les actes notariés. 



Tableau 5. E n m g r a t i o n  nominale des chefs de familles aux 

Forges du Saint-Maurice en 1831, selon le métier* 

NOMBRE DE PERSONNES 

DANS SA FAMILLE 

Contremaître 

Joseph Michelin 

Maître- fondeur 

John Slicer 

Garde 

J 7 L .  Gauthier 

Chargeur 

Franqois-Xavier Pellerin 

Jean P e l l e r i n  

Benjamin P é p i n  

J u l i e n  Rivard 

Mouleur 

Claude Imbleau 

Michel Imbleau 

Pier re  Imbleau 

Antoine Lewis 

Joseph Mailloux 

Pierre Mailloux 

Robert S l i c e r  

Eloi Terreau 



NOMBRE DE PERSONNES 

Pierre Terreau  

Forgeron 

Thomas Cochrane 

André Cook 

Augustin Gilbert 

John Met 

Alexandre M i c h e l i n  

Antoine Michelin 

A n d r 6  Robichon 

Nicolas Robichon psre 

Nicolas Robichon fils 

Joseph T e r r e a u  

Charbonnier 

Jacques Aubry 

Joseph Boisvert 

Gabriel  Précour 

F~uilieur 

Anto ine  Précourt 

Edouard Tassé 

D r e s s e u r  

Jean-Baptiste T e r r e a u  

Mineur 

Jean-Baptiste Sawyer 

Laveur de mine 

Jean-Baptiste Charet te  

Nicolas T e r r e a u  

DANS SA FAMILLE 
5 



F r o t t e u r  ( ? )  

A u g u s t i n  Rivard 

Menuisier 

Antoine P r é c o u r t  

Charpentier 

Joseph Lanouette 

Joseph Marcouiller 

Sell ier  

Jean Sulte d i t  Vadeboncoeur 

Meunier 

Jean-Marie Bouchard 

Boulanger  

P i e r r e  B e l l e a u  

Serviteur 

Jean Pleau 

Fermie r  

William Hooper 

Traversier 

Pierre Charette 

C h a r r e t i e r s  

Jean-Baptiste Bouchard 

François  C h a r e t t e  

NOMBRE DE PERSONNES 

DANS SA FAMILLE 



Louis Chare t te  

Pierre Gilbert 

David Lebrun 

Antoine Pleau 

Joseph Raymond 

Charles S a r r a z i n  

Pierre Terreau 

Journaliers 

Jean-Baptiste Bourgainville 

Antoine  Gilbert 

Loui s  Mailloux 

Louis S a i n t - P i e r r e  

Une femme chef de  famille 

Veuve Jean Isabelle 

NOMBRE DE PERSONNES 

DANS SA FAMILLE 

* (Extraits du recensement du Canada, 1831) 



Tableau 6. Classification des familles établies aux Forges 

d u  S a i n t - M a u r i c e  en 1861, selon l'occupation du chef de famil- 

le* 

NOM 

"Agent" 

Zoseph Michelin 

Mouleur 

HUBERT GAUTHIER 

C l o t i l d e  Cou tu re  

Maralice 

Joseph 

LOUIS GAUTHIER 

Emilie Isabelle 

Julie 

François-Xavier 

Léa  

O l i v i n e  

Marie 

PIERRE GAUTHIER 

Anastasie Chaure t t e  

Pierre 

Habi ten t  avec eux: L o u i s  Prgcourt 

AGE 

5 5  ans 

2 8  a n s  

25  ans 

5 ans  

4 a n s  

45 ans 

12 a n s  

8 ans 

4 ans 

36  ans 

36 a n s  

2 a n s  

2 2  ans ( M l  



NOM AGE 

Oliva Sarrazin 

J u d i t h  Lessard 

Pierre Sarrazin 

THOMAS MAILLOUX 

Hermine Lalibertg 

Thomas 

J u l i e  

E l i s e  

Jean 

Victoria 

ISIDORE PELLERIN 

Hermine Chaure t t e  

Isidore 

Hermine 

Louise 

JOSEPH TERREAU 

Marguerite G a u t h i e r  

Forgeron 

JEAN-BAPTISTE BOURGAINVILLE, père 

Françoise Boucha rd 

Angële 

Sophie  

Joseph 

Elisabeth 

Emilie 

18 a n s  (Ml 

6 2  ans (veuve 1 

23  ans (C 

4 2  a n s  

37 ans 

15 a n s  

13 ans 

6 a n s  

3 ans 

1 an 

26 a n s  

2 7  a n s  

4 ans  

2 ans 

1 an 

4 6  ans  
37 a n s  

49 ans 



NOM AGE 

JEIW-BAPTISTE BOURGATNVILLE, fils 30 ans 

Angé ie  Aubry 25 a n s  

Adsle 

C a r o l i n e  

Alphonse 

R e i n e  Imbleau (veuve) 

AUGUSTIN GILBERT 

Marie Isabelle 

7 ans 

6 a n s  

3 ans 

50 a n s  

5 8  a n s  

6 2  ans 

F l i s e  (marige â William Charette, m o u l e u r )  20 a n s  

Elisabeth 17 ans 

George 14 ans 

JEAN-BAPTISTE MICHELIN 

ANTOINE PRECOURT 

C a t h e r i n e  Marcouiller 

Louise 

J u l i e  

Pierre  

Isragl 

Damase 

J e a n  

Basilice 

H é l ë n e  

Agnès 

Marie 

4 0  a n s  (veu f )  

4 8  ans 

4 2  ans  

2 3  ans  

21 a n s  

19 ans 

17 ans  

1 6  ans 

14 ans 

12 a n s  

10 ans 

6 a n s  

3 ans 



NOM 

MAURICE SAWER 

Geneviève L a l i b e r t é  

Jean 

Elise 

Joseph 

Marie 

T r e f  flé 

J u l i e  

JOSEPH TERREAU 

Marianne Montour 

William 

C h a r p e n t i e r  

DAMASE CHAURETTE 

Adeline Précour t  

Aurglie 

Damase 

Léa 

Edwidge 

Josephte Pellerin 

Cordonnier 

JEAN-BAPTISTE BENOIT 

Josephte - 

4 6  a n s  

40  ans 

21 a n s  

18 a n s  

15 ans 

13 ans 

11 a n s  

8 ans 

71 ans 

72 a n s  

2 4  a n s  ( v e u f )  

3 7  ans 

35 ans 

14 ans 

1 2  a n s  

5 ans 

3 ans 

6 4  ans 

69 a n s  

61 ans  



AGE 

Boulanger 

PIERRE PATERSON 

Elisabeth P e l l e r i n  

Pierre 

Agnès 

François-Xavier 

Elisabeth 

Olivine 

Joseph 

Meunier 

FRANCOIS BOUCHARD 

Journalier 

PIERRE BERTHIAUME 

Philomène Gauthier 

Léa 

O l i v i n e  

Adèle 

JEAN BOISVERT 

Marie G é l i n a s  

E l i s e  

Célina 

Marguerite 

J e a n  

Olivine 

40 ans 

31 ans 

14 ans 

1 2  ans 

10 ans 

9 a n s  

6 a n s  

3 ans 

4 2  ans (veuf) 

24 a n s  

5 a n s  

3 ans 

38 ans 

36 ans  

16 ans 

1 2  a n s  

10 ans 

9 ans 

8 ans  



NOM 

Joseph 

William 

URBAIN BOUCHARD 

Marie Pellerin 

Hermine 

Olivine 

Urbin 

Emilie 

Joseph 

Georgina 

HENRY COLLINS 

Marie C h a u e t t e  

Agnès 

Georgina 

Henry 

Melvina 

FRANCOIS HOUDE 

R é s i d e n t  avec lui: Marguerite G i l b e r t ,  

Manuel Cheuret , 

LOUIS M O T H E  

A n t o i n e t t e  Lesage 

François  Lamothe 

JEAN-BAPTISTE LEANDRE 

Délafde  Isabelle 

AGE 

6 ans 

2 a n s  

40 ans  

16 a n s  

1 2  ans 

9 a n s  

31 ans 

8 3  ans 

5 2  ans 

9 ans 

72 a n s  

2 7  a n s  

7 0  a n s  

57 a n s  

2 3  ans 



NOM AGE 

Alexandre  

RaphaEl 

Marie 

Joseph 

ANTOINE MAILLOUX 

Eléonore Aubry 

Antoine 

Marié à Marguerite Boisc la i r ,  

Pierre 

François-Xavier 

Daniel 

Welbr ram ( ? )  

Milenne 

ANTOINE M I C H E L I N  

Josephe Lanoue t t e  

Jean-Baptiste Michelin 

ALEXIS PRECOURT 

Louise Boisver t  

Alexandre 

OLIVIER RIVARD 

Luce Lord 

20 ans  

15 a n s  

14 ans 

10 ans 

57 a n s  

45 ans 

2 7  ans 

25 ans 

20 a n s  

1 2  ans 

10 ans 

7 ans 

4 a n s  

4 8  a n s  

43 ans 

6 0  ans  

38 ans 

2 7  a n s  

5 ans 

54 ans 

50 ans 

2 8  a n s  ( M l  

26 a n s  

2 3  a n s  (Ml 



NOM AGE 

Séraphine 

Euchariste 

Désirée 

Alfred 

C H A U E S  SAINT-PIERRE 

Emérance Pombert 

François-Xavier 

Marie 

JEAN-BAPTISTE SAWYER, père 

Eléonore Raymond 

Delphine 

Jean 

Trefflé 

JEAN-BAPTISTE SAWYER, f i l s  

Emilie Prgcou r t  

E l i s e  

Elisabeth 

Jean 

Hermine 

W i l l i a m  

RENE TERREAU 

Luce P r é c o u r t  

Marie 

Emilie 

19 ans  

16 ans 

14 a n s  

11 ans 

41 a n s  

3 4  a n s  

16 ans 

6 ans 

60  ans 

54 a n s  

20 a n s  

15 ans 

13 a n s  

40 ans 

31 a n s  

2 7  a n s  

10 ans  

7 ans 



NOM AGE 

Elsire 

Elyse 

Joseph 

O L I V I E R  TOUPIN 

E m i l i e  B e n o i t  

Adèle 

Eusèbe  

5 ans 

3 a n s  

1 an 

6 3  a n s  

51 ans 

2 2  ans 

20 a n s  

C u l t i v a t e u r  

ROBERT MITCHELSON 53 ans (Ml 

Réside avec, Maurice Boisvert, garde-feu, 42  ans 

milie aubry 32 ans 

* ( E x t r a i t s  du recensement du Canada,  1861) 



Phase V: 1863-1887 

De 1863 à 1887, malgré l'avènement de la famille McDougall, 

les individus et familles rattachés aux Forges du Saint-Maurice 

s'y identifient de moins en moins. D.5sormais on les retrouve 

p l u t ô t  à Saint-Etienne et non seulement dans cette paroisse 

voisine mais aussi à Mont-Carmel, dans le village de Saint- 

Maurice sux l'autre rive, au Cap-de-la-Madeleine et dans quel- 

ques autres  paroisses limitrophes aux ~ o r ~ e s ~ ~ .  Cette situa- 

tion semble vouloir confirmer le fait que pendant la seconde 

partie du X I X ~  siècle, les 'vieilles Forges du Saint-Maurice" 

ou "Forges de St-Etienne", tel qu'on en retrouve lia mention 

dans l e s  registres dlGtat civil deviennent le réservoir des 

forges environnantes et qu'une émigration notable se produit 

vers les sites de Hadnor, lrIslet, Grondin, Batiscan et même 

Saint-Pie de Guire. Certaines "grandes familles" toutefois, 

s ' y  a t t a c h e r o n t  jusqu'a la fermeture. Ce sont essentiellement 

celles des ouvriers spécialisés. En 1871, d'ailleurs, le 

nombre de personnes reliées au village industriel e s t  encore 
57 de 231 dont 44 familles d'ouvriers ( v o i r  tableau 7). Ce chif 

fre est malheureusement le dernier que nous p o s s é d i o n s .  Le 

nombre d e  baptêmes pour cette période est approximativement de 
5 8 159, c e l u i  des mariages de 36 et celui des sépultures de 79 . 



Tableau 7.  Classification des familles établies aux Forges du 

Saint-Maurice en 1871, selon l'occupation du c h e f  de famille* 

Mouleur 

WILLIAM CHARETTE 

Elise 

~ a r i e ,  Anne, Elise, ~nne-Lise 

LOUIS GAUTHIER 

Emilie 

Xavier,  Léa, O l i v i n e  

Forgeron 

CYRILLE BLAIS 

36 ans 

5 4  a n s  

22 ans 

Hermine 

J E A N  BOUCHARD 4 5  ans 

Vic to i re  

Olivine, Louise, Philippe, Ferdinand 

JOHN CHARETTE 

Elisabeth 

Philippe, George, John 

ANTOINE MICHELIN 

veuf 

3 1  a n s  

67 a n s  



Menuisier 

ADOLPHE DESLAURIERS 

Célina 

Joseph, Marie 

THOMAS GELINAS 

206 

Dél ia ,  Albina, Marie, Dasilla 

ROBERT MITCHELSON 

Marguerite 

Martin, Eliza, Jeanne 

30 a n s  

35 ans  

6 4  ans 

HILAIRE SAMSON 36 a n s  

E m é l i e  

Mathilde, Mélodie, Henriette, D e l p h i n e ,  Marie 

Maçon 

JOSEPH GIGNAC 

Odile 

plathiide,  Ezilda, Ephrem 

Cultivateur 

ADOLPHE GUILBERT 

Philie 

Meunier 

OVIDE CAMIRAND 

Célanise 

36  ans 

25  ans 

25 ans 



Journalier 

ADOLPHE BERTHIAUME 4 7  a n s  

Emilie 

Adolphe,  Ma th ieu ,  E l i z é e ,  Célina, Napoléon, William 

J E A N  BERTHTAüME 37 ans 

Eléonore 

Victoria, John, Napoléon, Samuel, Roch, William, Jacque 

G O D F O I S  BETTEY 

Marie 

H e n r y ,  Adè l e  

5 0  a n s  

CALIXTE BLAIS 41 a n s  

Délima 

Is rae l ,  Aimé, V i c t o r i a ,  Josephine, Sara 

TREFFLE BLAIS 

Ernélie 

Dédiame 

2 8  a n s  

JOHN B O I S V E R T  50  a n s  

Marie 

E l i s e ,  J o s e p h ,  William, Joséphine, George 

MAURICE BOISVERT 

E r n i l i e  

51 a n s  

URBAIN BOUCHARD 50 ans 

Marie 

U r b a i n ,  Joseph, Arsène, A l b e r t ,  Marie, E r n i l i e  

RAPHAEL BOUFLASSA 36 a n s  

A d e l i n e  

H e r c u l e ,  Narc i sse ,  A r t h u r ,  Méralice, ~eviline, ~ e b e c c a ,  ~ d m o n d  



JACOB COLLINS 28 ans 

Caroline 

Joséphine, Alexandre, Louis, Mariane 

MOISE DESAULNIERS 3 3  ans  

E l i s e  

George, Napoléon, Herminie, Edmond 

PIERFLE DUPONT 46 a n s  

Josephe 

Alphonse, Joséphine, A l b i n a ,  Cyrille, H e n r i e t t e ,  Pierre 

HONORE GARCEAU 

Marie 

Napoléon, Alex  

J E A N  GARCEAU 

Eléonore 

Jean, H e r c u l e ,  Louise, Charle 

AUGUSTIN GILBERT 

Marie 

LUDGER HOULE 

Eléonore 

Gédéon, Eugén ie ,  Eléonore, A r t h u r  

27  a n s  

3 2  a n s  

67 ans  

47 ans 

LOUIS JONES 39 ans 

Sara 

Virginie, Sévérine,  Soph ie ,  Sara, Léda, L o u i s ,  Elise, E l v i n e ,  

Georgina 

ALEXANDRE LANDRY 

Etudienne 

Anny 

30 ans 



JEAN-BAPTISTE LANDRY 

Adelaf de 

JOSEPH LANDRY 

Elgonore  

RAPHAEL LANDRY 

Delphine  

Z é p h i r i n  

7 6  a n s  

20  ans 

23 a n s  

W T O I N E  LAURENGER 4 3  ans 

Marie 

Jeanne,  Sévëre ,  Elzire, Joseph, Eveline, Hermin i e  

JOSEPH LESIEUR 

J o s e p h ,  Adelle 

48 ans 

LOUIS LESIEUR 39 a n s  

L u c i e  

C l g r i n a ,  S é v é r i n e ,  Rsbecca, Adolphe 

BAPTISTE L'EVEQUE 50 ans 

Mathilde 

Adolphe, Toussaint, Edouard, L o u i s ,  Marie 

ANTOINE MAILLOUX 

Marguerite 

Pierre, Marie, Elmire 

JOHN MARINEAU 

O l i v i n e  

William, Edouardine 

36 ans  

30 ans 



ALFRED PAILLE 

Célina 

Marie, Albine 

PIERRE PRECOURT 

Marie 

D o r i l l a ,  Marie, Z é p h i r i n  

LUCIE RICÀRD 

Alphonse, ~ u c i e ,  Vélina 

JOHN SAWYER 

M a t h i l d e  

A r s è n e ,  William, E L i e ,  Charles 

BAPTISTE S A m R  

Em6l ie 

William, Elmire 

JOHN SAWYER 

Agnès 

24 ans 

30 a n s  

38 a n s  

2 8  a n s  

50  ans  

2 1  ans 

* Ces renseignements sont extraits du recensement du Canada 

pour l'année 1871. 11 est à n o t e r  que plusieurs individus 

inscrits en tant que "journaliers" exercent d'après les ins- 

criptions aux registres d'état c i v i l  un métier spécialisé. 



Nous avons regroupé en un t a b l e a u  synthét ique  les résultats de 

recherche c o n c e r n a n t  l'évaluation quantitative des éléments 

constitutifs de la structure sociale aux Forges du S a i n t -  

Maurice ( v o i r  t a b l e a u  8). La conclusion principale de l'étude 

de ces chiffres est qu'il existe une c e r t a i n e  constance quant 

à la valeur numérique des effectifs en place. Le nombre de 

familles habitant sur le site même de l'entreprise est en moyen- 

ne de 4 0  à 50, le chiffre officiel minimum étant de 33 (si l'on 

exclut celui de 11 en 1762 09 les circonstances sont particu- 

l i è res )  et le maximum de 5 8 .  Ces nombres incluent les manoeu- 

vres internes. Le nombre moyen d'ouvriers spécialis6s d'après 

les listes q u e  nous  avons composges e s t  de 1 5  à 2 0  et c e l u i  

des a r t i s a n s  et manoeuvres est de 25 à 30. Ces chiffres repré- 

sentent le nombre d'ouvriers résidant sur les lieux de l'in- 

dustrie. Les journaliers employés quotidiennement ou de façon 

saisonnière atteignent généralement, toujours selon les Sour- 

ces " o f f i c i e l l e s "  le c h i f f r e  de 150 à 200.  En  d e r n i e r  lieu, 

l e  nombre total de p e r s o n n e s  habitant aux Forges, comprenant 

hommes, femmes et enfants, est au minimum de 120 (excluant tou- 

jours celui de 1 7 5 2  qui est de 72) et au maximum de 4 2 5 .  31 

sera intéressant lorsque l'étude sur la production de l'entre- 

prise sera disponible d'établir la comparaison entre le mouve- 

ment démographique et l'activité industrielle. On ne peut que 

m e n t i o n n e r  à ce stade-ci des recherches, que le nombre d'indi- 

vidus ou de familles rattachées de façon p e r m a n e n t e  à l ' e n t r e -  

prise est constant, indépendamment des changements d'adminis- 

tration. C'est le nombre de journaliers q u i  v a r i e  selon le 

rythme de l'activité industrielle. Le type de métier exercé 

t o u t e f o i s ,  variera suivant l e s  transformations t e c h n i q u e s .  Ic i  

encore, c'est une é tude  parallèle q u i  pourra apporter  une répon- 

se précise. 

L' analyse de 1' information concernant L 'aspect numérique 

des e f f e c t i f s  humains  aux Forges du Saint-Maurice nous a per-  

mis d'atteindre un second b u t :  établir La structuration sociale. 



Nous avons basé cette structuration s u r  l'occupation. 11 s'en 

dégage la composition suivante: en premier lieu, les dirigeants, 

qu'ils soient locataires, propriétaires ou administrateurs as- 

sistés d'une structure administrative précisément d i f f é r e n c i é e :  

surintendant, contremaître e t  ingénieur, inspecteur, trésorier 

et commis; parallèlement, les employés de service, missionnai- 

re, chirurgien, boulanger, meunier, domestiques e t  jardinier; 

en second lieu, la structure du travail selon les techniques 

industrielles et s e l o n  les  t e c h n i q u e s  artisanales. Les occu- 

pations re l iges  à l'ensemble i n d u s t r i e l  s o n t  celles relevant 

de l'acquisition des matières premières et de la fabrication 

du p r o d u i t .  Celles reliées à l'ensemble artisanal concernent 

le fer, le bois, la pierre et le cuir. A ces ensembles se 

joint périodiquement l a  main-d'oeuvre j o u r n a l i è r e  e t  saisonnie- 

re. 



Tableau 8. Evaluation numérique de La "population" aux Forges 

du Saint-Maurice, 1737-1871 

100 "ouvriers et journaliers" 

4 0 0  t r a v a i l l e u r s  "quotidiennement" 

1 2 0  h a b i t a n t s  

7 2  h a b i t a n t s  dont 11 chefs de famille 

2 4 9  h a b i t a n t s  

20 ouvriers spécialisés et 2 4  à 25  journaliers 

2 2 1  h a b i t a n t s  regroupés  en 55  f a m i l l e s  

415 h a b i t a n t s ,  300 à 400 homes employés 

335 h a b i t a n t s  regroupés  en 58 familles 

400 h a b i t a n t s  

425 habitants 

425 habitants et 300 "saisonniers" 

3 9 7  habitants, 350 travailleurs (comprend des  j o u r -  

n a l i e r s )  

120 travailleurs 

33 f a m i l l e s  

231 personnes  regroupées en 4 4  familles 



Tableau 9 .  La composition s o c i a l e  aux Foxges àu Saint-Maurice 

Les diriqeants: locataires, p r o p r i é t a i r e s ,  administrateurs 

La structare a d m i n i s t r a t i v e :  

sur in tendant  

contremaître 

inspec teur  
triosorier 
commis 

les services: missionnaire 

chirurgien 

boulanger et meunier 

domes tique 

j a r d i n i e r  

La structure du t rava i l :  

techniques industrielles 
" a c q u i ç i t i o n "  

charbonnier, dresseur, feuilleur 

mineur, laveur d e  minerai ,  casseur de 
castine 

bûcherons, c h a r r e t i e r s ,  carreyeur 

" fabrication" 

haut fourneau: fondeur, garde-fourneau, 

chargeur, goujat 

forges: marteleur, chauffeur, marti- 

n e u  
moulerie: mouleur ,  sableur 

techniques art isanales  
"fer" 

forgeron, taillandier, maréchal- 

f e r r a n t ,  serrurier 
"bois" 

charron, charpentier ,  menuisier 
"pierre" 

maçon, ta i l leur d e  pierre, bripuier 

"cuir" 

cordonnier ,  sellier 
saisonniers et journal iers  

femmes et e n f a n t s  



: .cconde p a r t i e :  

administrative 

Les éléments constitutifs de l'organisation 



Les directeurs: socigtaires, Locataires et proprigtaires 

Le terme "directeursi' s 'applique à l'intérieur de cette étu- 

de à tout individu ou groupe d'individus ayant présidé d'une 

façon dgcisive aux d e s t i n é e s  des Forges du Saint-Maurice. 

Ces interventions se manifesteront autant au niveau de la con- 

duite des ouvriers qu'à celui de la direction proprement dite 

de l'entreprise. Cette définition, dans sa première partie 

plus particuliërement, aurait pu s'étendre au ministre de la 

Marine, au gouverneur général de la colonie, â l'intendant, 

aux gouverneurs militaires, en un mot, à tous ceux qui en con- 

sidération de leur position politique ont ét6 liges à l'histoi- 

re des Eorges par leur pouvoir décisionnel. 

Mais notre sujet porte sur les structures sociales e t  non 

sur les  aspects  politiques de l'histoire des Forges d u  Saint- 

Maurice. Nous nous attarderons donc aux "directeurs" en tant 

que groupe  i n t é g r &  3 la s t r u c t u r e  de c e t t e  communauté i n d u s -  

t r i e l l e ,  c ' est-à-dire aux individus qui ont été propriétaires, 

sociétaires ou locataires de l'établissement et dont l'activi- 

té fut en re la t ion étroite avec celle des autres groupes. Nous 

avons subdivisg l'étude de chacun de.ces personnayes selon 

les périodes administratives de l'histoire des Forges et elles 

se lisent comme suit: 

1729-1735: administration de François Poulin de Franche-  

ville et formation de, la Compagnie Francheville 

1735-1741: administration de la Compagnie des Forges du 

Saint-Maurice 

1741-1760: administration par une régie royale 

1760-1767: administration du gouvernement mil i t a i r e  an- 

g l a i s  



1767-1793: administration par des locataires à bail 

1793-1845: administration de Matthew Bell 

1846-1863: administration de différents proprietaires 

1 8 6 3 - 1 8 8 3 :  administration de la famille McDougall 

La q u a l i t é  de  1 ' information disponib le  s u r  chacun des adminis- 

t r a t e u r s  e s t  inégale. On peut toutefois pré tendre  q u e  l a  docu 

m e n t a t i o n  est suffisamment abondante en ce qui concerne les 

personnages les plus importants pour permettre  d ' e n  tracer un 

p o r t r a i t  assez e x a c t .  Nous avons composé u n e  g r i l l e  d'après 

les éléments biographiques q u i  nous semblaient i l l u s t r e r  le 

m i e u x  le carac tè re  de ces hommes qui ont dirigé les Forges 

du  S a i n t - M a u r i c e .  Plalgré certaines lacunes, nous croyons que 

les renseignements disponibles à ce j o u r  c o n c e r n a n t  les  per- 

sonnages-clés sont significatifs. Notre object i f  est double 

q u a n t  à l'utilisation de c e s  informations: e n  premier lieu, 

dressex un portrait personnel et o r i g i n a l  de l'homme et en 

second l i e u ,  dégager  une vision d'ensemble d e s  administrateurs 

d'une période e t  les  i m p l i c a t i o n s  s u r  l a  structure sociale des 

F o r g e s  e t  l e u r  évolution. 



1729-1735 

Cette période est celle de l'ouverture des Forges du Sa in t -  

Maurice et de la formation d'une compagnie par François Poulin 

de Francheville. De 1729 2 1733, celui qui avait obtenu le pre- 
I mier brevet d'exploitation des mines de fer  en Nouvelle-France , 

le s i e u r  de Francheville administre seul l'industrie naissan- 

te. Les premisres années en seront d'abord de familiarisation 

avec le processus de transformation du fer et d e  constxuc- 

t i o n  des  bâtiments nt5cessaises. Dès le 16 janvier 1733, une 

compagnie qui prend le  nom du premier a d m i n i s t r a t e u r ,  rassem- 

b le  à l a  t ê t e  d e  l'entreprise quatre nouveaux personnages qui 

se joignent à Francheville: Pierre Poulin, notaire royal rési- 

dant aux Trois-Rivières, frère de François Poulin de Franche- 

ville; un marchand montréalais, Ignace Gamelin dont le père 

était commerçant 3 Batiscan; le secrétaire de l'intendant Hoc- 

quart, Louis-FrEdGric Bricault de Valmur et François-Etienne 

Cugnet, avocat français établi à Québec en tant q u e  d i rec teur  
2 du Domaine d'occident . La raison la plus plausible à cette 

association semble être l'expansion rapide et insoupçonnée que 

p r e n d  l'exploitation. Le décès de Francheville en novembre 
3 1733 m e t  cependant fin à toutes les espérances et les Forges 

resteront en é t a t  de s t a g n a t i o n  jusqu'à l'arrivée de pierre- 

François Olivier de Vezin en 1735. 

L e  f o n d a t e u r :  François Poulin de Francheville 

Les renseignements que nous possédons concernant le sieur Fran- 

çois P o u l i n  d e  Francheville s o n t  abondants: il e x i s t e  une bio- 

graphie rgdigée par Cameron Nish et publiée dans le volume II du 
4 

Dictionnaire Biographique du Canada . De p l u s  nous possédons 

des documents intéressants tels son contrat de mariage et plu- 

sieurs actes concernant les t r a n s a c t i o n s  q u '  il a effectuées en 



t a n t  que marchand dans les dép8ts des ~ x c h i v e s  nationales 
5 

d e  Québec, Trois-Rivières et ~ o n t r g a l  . 
La situation du sieur de Francheville nous semble avoir 

joué un rôle important dans son succès Z obtenir le privilè- 

ge d'exploitation des mines de £er .  Les arguments employés 

par le gouverneur et l'intendant de la Nouvelle-France afin 

d'appuyer la recommandation qu'ils ont faite du marchand mon- 

tréalais ré fè ren t  3 son expérience: 

Les conditions qu'il fait ne sont n i  onéreuses au 

Roy ni aux particuliers et il résul tera  au contrai- 

re un avantage considérable à l a  Colonie si s o n  

p r o j e t  a comme il l'espère tous  le succès que l'on 

doit attendre de 1' intelligence de ce Négociant 

q u i  est aisé et q u i  t rouvera  des associés pour con- 

courir avec Luy dans cette Entreprise. Le Roy ne 

c o u r t  aucun  risque.. . Nous estimons que  vous pou- 

vez l u i  accorder l a  concession et le p r i v i l è g e  

qu'il demande.. . 6 

F r a n c h e v i l l e  se rapproche e n  e f f e t  de c e t t e  c lasse  décrite 
7 p a r  Cameron N i s h ,  les "bourgeois-gentilshommesv1 , parmi les- 

quels ces entrepreneurs q u i  marqueront f o r t e m e n t  l'économie de la 

première moitié du X V I I I ~  siècle c a n a d i e n .  En premier l i e u ,  il 
8 

e s t  canad ien ,  o r i g i n a i r e  de Montréal . Donc aux yeux des mé- 

tropolitains, il possède la qualité d'être parfaitement au fait 

de ce qui concerne la colonie. En second l i e u ,  c'est d é j à  un 

administrateur. Son g t a t  de marchand, appuyé par le fait qu'il 
9 

a épousé  la fille d ' u n  commerçant, T h é r k s e  d e  Couagne , en 
f a i t  un élément a c t i f  e t  expérimenté de l a  cause économique en 

Nouvelle-France. Et finalement, détail non négligeable, il 

possède déjà cer ta ins  capitaux qu'il e s t  p r ê t  à investir, ya- 
10 rantie d e  ses possibilités et gage de son i n t é r ê t  . Son 

expérience est nulle en ce qui concerne l'industrie du fer 



nais ses antécédents financiers sont rassurants. 11 a 3 7  ans 

lorqu'il obtient son brevet: il meurt quatre ans plus 

tard''. C e  décès prématuré est considéré par tous c o r n e  une 

lourde perte pour la jeune entreprise1'. Le bilan de l'admi- 

nistration de F ranchev i l l e  est c e p e n d a n t  appréciable. L e s  

Forges du Saint-Maurice ont pris leur premier é l a n .  Une com- 

p a g n i e  a été forméedont  deux des c i n q  a c t i o n n a i r e s  préside- 
13 r o n t  aux  destinées de l'industrie pendant une d i z a i n e  d ' a n n é e s  . 

1 4  Des ouvriers sont venus  d e  F r a n c e  , des artisans ont été re- 
16 c ru t é s  a u  pays1S, d e s  crédits o n t  é té  accordes par  l e  Roi . 

Des bâ t iments  ont été érigés: 

Une maison de q u a r a n t e  pieds de Long Sur V i n g t  

quatre de large  de pièce-sur-pièce Couverte de 

planches C h e m i n é e  en  Canard Un moul in -à - fo rge  de 

s o i x a n t e  et dix pied de long, Une boutique-a- 

forge de douze p i e d s  en carré De pieux En terre 

couverte de planche, Un Four, Un E c u r i e  de qua- 

r a n t e  pieds  de l ong  v i n g t  pieds de l a r g e  Sur s o l  

couvert  de p l a n c h e .  - . 1 7  

En 1734, toutefois, quelques mois après l e  décës de l eur  

fonda t eu r ,  les Forges offrent un aspect plutôt désolant: la 

forge ér igée  en 1 7 3 3  n ' a  fonctionné que pendant deux mois. El- 

le sera d'ailleurs vouée à la dgmolition d è s  l'arrivée de 
18 Pierre-François Olivier de Vezin . 11 ne reste plus en p l a c e  

que quatre artisans q u i  demandent 3 q u i t t e r  les lieux f a u t e  de 

vivres, de salaires et d'instructions quant aux travaux à ef- 
19 f e c t u e r  . 



L e s  associés. de François Poulin de Prancheville 

L'expérience dans le domaine de la forge manquait complètement 

au s i e u r  de Francheville. C'était en  t a n t  "qu'homme d'affai- 

res", attiré par la mise en valeur d'une seigneurie d o n t  il 

Stai t propriétaire et les possibilit5s d' éventuels p r o f i t s ,  

bien plus qu ' en  "maître de  fo rge" ,  q u ' i l  ava i t  déployé au- 

tant d'efforts afin d'implanter cette industrie à S a i n t - M a u r i c e .  

On p e u t  p l u s  aisément comprendre que les inévitables proble- 

mes t e c h n i q u e s  mêlés 3 de grandes espérances l u i  aient fait 

éprouver le besoin de solidifier la jeune entreprise en la 

dotant d'un système administratif à caractère officiel. L'en- 

trepreneur se déchargeait ainsi d'un fardeau dont il n'avait 

probablement  jamais soupçonné qu'il s'alourdirait autant et de 

p l u s ,  r é c u p é r a i t  c e r t a i n s  cap i t aux  i n v e s t i s ,  ce q u i  n'était pas 

pour dépla i re  au marchand qu'il était. 

L e s  q u a t r e  societaires qui se j o i g n i r e n t  à Francheville, 

le 16 j anvies 1733*', n' étaient toutefois pas p l u s  expérirnen- 

tés que l u i  dans l'art du traitement du fer. Pierre Poulin, 

marchand de Québec, porta aussi les titres de "notaire 

roya l  . . .  concierge de la prison.., substitut du procureur du 

r o i .  . . " 11 était o r i g i n a i r e  des ~rois-nivières2' et semble y 
2 2  a v o i r  résidé au moment où il é t a i t  sociétaire des Forges . 

Alors âg& de 4 9  a n s  et marié à Louise le Boulanger du Cap-de- 

l a - ~ a d e l e i n e ~ ~ ,  il ne semble pas avoir " f r é q u e n t é "  de t rès  

p r è s  les b â t i m e n t s  de forge. Le rôle q u e  l u i  concède le trai- 

tg d ' associa t ion le confine d ' ailleurs aux  o c c u p a  tions pro- 

pres à un soc ié t a i r e  bien plus qu'à celles du "maître de for- 
2 4  ge" * 

Lors de la formation de la seconde compagnie en 1 7 3 5 ,  

Pierre P o u l i n  ne sera pas  du nombre des sociétaires. En e f f e t ,  

il signe la cession de son privilège d'exploitation des mi- 

n e s  de fer de  Saint- aur ri ce e n  m ê m e  temps que la veuve de 
2s F r a n c h e v i l l e ,  ~ h é r s s e  de Couagne, en 1735 . 



Un second sociétaire, L o u i s - F r é d é r i c  Bricault de Valmur, 

abandonnera lui a u s s i  les parts q u ' i l  détenait dans la Compa- 

gnie ~ranchevi lle2 '. La documentation que  nous possedons con- 
c e r n a n t  de Valmur n'est pas plus abondante que celle au sujet 

de P i e r r e  P o u l i n .  Il existe une biographie rédigée par Donald 
2 7  Horton pour le tome 11 du Dictionnaire Biographique du Canada . 

Les détails personnels sont cependant minces et les renseigne- 

ments sont surtout issus d e  l'appréciation que fait l'inten- 

dant Hocquart du personnage. Bricault de Valrnur fut en effet 

son secrgtaire et c'est la s e u l e  occupation que nous lui connais- 

sons en Nouvelle-France, outre sa participaLion en tant qu1ac- 

t i o n n a i r e  à l'administration des Forges du Saint-Maurice. Ori- 

ginaire de Paris, âgé de 43 ans et célibataire, il semble qu'il 

soit a r r i v é  e n  Nouvelle-France a u  même moment que l'intendant 

afin de remplir spécif iquernent 1 'emploi de secrétai rez8.  Ce 

lien g t r o i t  e n t r e  les deux homes a f a i t  d i re  à certains h i s -  

toriens que la part détenue p a r  de Valmur dans l'entreprise 

i'eteit en réalit6 par l'intendant lui-même2'. Le fait reste 

à v E r i f i e r .  L e s  a t t r i b u t i o n s  de  ce sociétaire ne le rappro- 

cheront toutefois pas plus de la forge o u  des ouvriers q u e  ne 

le fut Pierre Poulin. Il mourut à Québec en 1738, six années 
30 

après son "passage" aux Forges du Saint-Maurice + 

S i  l e  rôle  dévolu  aux sociétaires précédents lors  du con- 

trat d'association ne les mit pas en c o n t a c t  d i r ec t  avec le 

fonctionnement de l'entreprise, il en est autrement de celui 

des deux aut res  associés de Francheville, Ignace Gamelin et Fran- 

çois-Etienne Cugnet. I l s  apparaissent  à l a  tete de  l'entwepri- 

se  des Forges du Saint-Maurice en 1 ~ 3 3 ~ ~  et z l administreront 
32 

jusqu'au moment  de l a  f a i l l i t e  e n  1 7 4 1  . Contrairement à 

Pierre P o u l i n  et Louis-Frédéric Bricault de Valmur, Gamelin 

et Cugnet joueront un rôle prépondérant e t  qui s ' a c c e n t u e r a  
3 3  lors de la formation de la seconde C,ompagnie . 



3 4  Fils d'un marchand originaire de B a t i s c a n  , Ignace Game- 
35 lin s'établira pour sa p a r t  à Montréal . E n c o r e  une fois, 

les renseignements que nous possédons sur s a  vie p e r s o n n e l l e  

sont minces. Toutefois, l a  documenta t ion  concernant ses af- 

f a i r e s  est abondante au dépôt des Archives  nationales du Québec 

3 MontrEal mais elle est trop souvent étrangère aux Forges 

du Saint-Maurice. La source la plus importante reste les 

longs mémoires rédigés par les différents sociétaires après 

la £ a i I l i t e  de 1741 et où il est possible de déceler le rôle 

joué p a r  Ignace Gamelin dans l'administration de l'entreprise. 

Le contrat d'association de 1733 ne d g c r i t  pas ses attri- 

b u t i o n s  mais o n  s a i t  qu'il en est sociétaire à part égale  avec 
36 François-Etienne Cugnet, soit pour  l e  cinquiëme . 

Le quatrième associé de François Poulin de Francheville, 

François-Etienne Cugnet  nous apparaît comme le plus important. 

11 joue un rôle décisif dans l'organisation de la compagnie 

formée par Francheville, c'est de l u i  que dépendront les d e s t i -  

nees de la jeune entreprise à partir d u  moment du décès de Fran- 

cheville jusqu'a la formation de la Compagnie des Forges du 

Saint-Maurice (soient les années 1734-1735) et il administrera 
37 les Forges du Saint-Maurice de 1 7 3 5  à 1741 . 

Contrairement aux administrateurs précédemment énuméres, 

François-Etienne Cugnet  a fait l'objet de p l u s i e u r s  é tudes  et 

notamment cel les  de l'historien Cameron N i s h .  Outre quelques 

publications dans la revue Actualité économique38 de même q u '  un 

a r t i c l e  r e p r o d u i t  dans le tome III du Dictionnaire Biographique 
- - 

du Canada3g, N i s h  a rendu public le r g s u l t a t  d e  s e s  recherches 

dans un article intitulé François-Etienne Cugnet, un type d'entre- 

preneur et d' entreprise en ~ouvelle-  rance". L e s  a c t i v i t é s  de Cu- 

g n e t  aux Forges y occupent u n e  place importante et il va sans d i r e  

que le sujet est t r a i t é  de façon exhaustive. Nous nous  c o n t e n -  

t e rons  donc de souligner certains t r a i t s  de p e r s o n n a l i t é  

q u i ,  à notre avis, jettent la lumière sur les occupations de 



ce soc i é t a i r e  pendant  cette période q u ' o n  peut q u a l i f i e r  de 

d é b u t s  de l'entreprise. 

François-Etienne Cugnet, originaire de la mEtropole oQ 

il p r a t i q u a  avan t  son  départ la profession d'avocat au P a r l e -  

ment de Paris, a r r i v e  e n  Nouvelle-France en  1 7 1 9  avec le ti- 

tre déjà prestigieux de délégué du directeur d e s  fermes d u  
4 1 Domaine d'occident en Nouvelle-Fxance . 31 a c q u i e r t  r a p i d e -  

m e n t  l e  t i t r e  convoité de membre du Conseil supérieur (1730) 4 2 

et devient premier conseiller dès 173343. C'est cette même 
4 4 annge qu'il s'associe avec P o u l i n  de Francheville . Il 

n'en est tou te£o i s  pas à s o n  premier  contact avec les milieux 

économiques de la colonie. Outre ses activités politiques, Cu- 

qnet s'est engagé dans une a f f a i r e  d'importation en Nouvelle-  

F r a n c e  des boeufs d'Illinois a i n s i  que dans le commerce du ta- 
45  

bac cultivé dans la c o l o n i e  . Il n e  semble pas que ni l'une 

ni l'autre n'aient été couronnges du succès. C'est avec la 

traite des postes de Tadoussac que Cugnet s'enrichira en 

Nouvelle-France: le monopole exclusif lui e s t  condédé en 1737 4 6  

et les profits qu'il y fera lui p e r m e t t r o n t  personnellement de 

supporter les pertes considérables q u e  lui occasionnera la f a i l -  
4 7 

lite des Forges  du Saint-Maurice . 
Le contrat d'association de 1733 ne lui confère pas de 

titre privilégié et il est sociétaire à part égale, soit le 

Mais de  par semble-t-il une inclinaison n a t u r e l l e  

au "leadership", il devient visiblement le principal administra- 

teur tels qu'en témoigneront les événements entre décembre 1733 

et le 16 octobre 173649 ainsi que les e x p l i c a t i o n s  données plus 

tard par les différents sociétaires de la seconde compagnie, 

apres la faillite de 1741. Toutefois, lors du décès de Franche-  

villes0, Cugnet semble aussi désemparé que les autres a d m i n i s -  

trateurs et accepte en attendant des conditions plus favorables 

à la reprise de l'exploitation: "d'abandonner l'entreprise 



jusqu'à ce qu'ils eussent pG faire v e n i r  de £rance les ou- 

vriers nécessaires, de laisser seulement deux gardiens a 

s a i n t  maurice pour vei l le r  à la conservation d e s  bastiments, 

et d e s  meubles appartenans a la compagnie ... Il est d i f -  

ficile d'établir le bilan de la compagnie formée par Franche- 

ville, au décès de son f o n d a t e u r  et l e  degré d'implication de 
C u g n e t  dans l'administration de l'entreprise pendant l'année 

1733. Les mémoires rédigés après 1741 constituent la seule 

source susceptible de nous informer. 11 y mentionne des inves- 

tissements de l'ordre de 4000 l i v r e s  à 5000 l ivres et l e  f a i t  

que F r a n c h e v i l l e  se soit occupé de t o u t  ce qui concernait l'ad- 

ministration de la société52. Ce sont là les seuls renseigne- 

ment s  q u e  nous ayons  pu t i r e r  a u  sujet de l a  première compa- 

g n i e .  11 e n  sera t o u t  a u t r e  avec la seconde. 

C e t t e  seconde pér iode  de  l'administration des Forges du S a i n t -  

Maurice s o u s  le régime français est celle des grandes espéran- 

ces et de profondes décept ions .  L'arrivée d'un maître de for- 

ges en 1735, Pierre-François Olivier de T 7 e ~ i . n ~ ~  permet d e  c ro i -  

r e  e n f i n  que l'entreprise comblera les espoirs qu'on a mis en 

elle. Un homme considéré comme un e x p e r t  par les métropoli- 

t a i n s  e s t  desormais maître des travaux54; le r o i  a c o n s e n t i  

une  avance de 100 0 0 0 ~ ~ ~ ;  c i n q  homes s'associent a f i n  de 
56 former la Compagnie des Forges du  Sa in t -Maur ice  . D e  gran- 

dioses projets de construction sont immédiatement mis en chan- 

tier afin de pouvoi r  p r o d u i r e  le p l u s  rapldemenk possible ce mi- 

n e r a i  de fer dont le nouveau maître  de forge assure qu'il sera 

égal en qualité au fer européen et dont la production e n g e n d r e r a  



des profits permettant de rembourser en quelques années les 
57 sommes prêtées par le Roi . Des ouvriers sont recrutés en 

France, en grand nombre malgré l e s  lourds déboursés qu'entraf- 
5 8 nent leur passage sur les vaisseaux du Roi . 

Les q u a l i t é s  des nouveaux sociétaires à la tête des For- 

ges du Saint-Maurice seraient aux yeux mêmes des p l u s  méfiants 

a u t a n t  de garanties de succès: deux sont maître de forges, 
59 Pierre-François Olivier de Vezin et Jacques Simonet ; Thornas- 

Jacques Taschereau est conseiller au Conseil supérieur et tr&- 

sor ie r  de la bIarine6O, ce q u i  constitue un appui politique 

puissant; F r a n ç o i s - E t i e n n e  Cugnet  et Ignace  Gamelin sont forts 

de leur é t a t  de marchand e t  de leur expérience avec la première 
61 compagnie . 

Pierre-François Olivier de V e z i n  

L'apparition aux Forges du Saint-Maurice d'un homme entendu 

dans l'art de la transformation du minerai de fer va donner 

à l'entreprise un élan nouveau. C'est d'abord en tant "qu'ex- 

pert-conseil" que Pierre-François Olivier de Vezin, maître de 

forge originaire de S i o n n e  en traverse en Nouvelle- 

France en 173563. Depuis le déces de Francheville, les asso- 

ciés de la première compagnie et plus particulièrement Fran- 

çois-Etienne Cugnet et Ignace Gamelin n'ont osé continuer les 

opérations sans avoir entendu l'avis d'un homme expérimenté 

en la mat ière .  Olivier est donc chargé d'examiner l'état des 

travaux déjà e f fec tugs  par l e  s i e u r  Francheville et de faire 

rapport  au m i n i s t r e  de la Marine des possibilités de succès 

de l'entreprise et de ce qu'il est nécessaire de faire pour 

sa  remise en opération64. Ce voyage se fait à grands frais 

pour la Compagnie dont la situation financière est déja précai- 

re: Olivier reçoit d' abord une g r a t i f i c a t i o n  de 1200L pour  ses 
65 déplacements en France . S e s  exigences  pour  son séjour en 

# Nouvelle-France sont d e  " 2 , 4 0 0  d'apps par an  6' par j o u r  de 



vacat ions  à s o n  arr ivée à ~ u ~ b e c " ~ ~ .  Tous s '  accordent à juger 
6 7  

ces c o n d i t i o n s  exhorbi tantes  . Mais tel  que l'avoue Maurepas 

dans une l e t t r e  à Beauharnois e t  H o c q u a r t  le 10 mai 1 7 3 5  "... 
il f a l l o i t  p rendre  ce pa r ty  ou abandonner l'exploitation des 

mines.. . "68. Olivier se rend j u s q u ' à  Sa in t -Maur ice  e t  a u  

retour, f a i t  un rapport en thous i a s  te à propos des chances de 

succès de 1 ' industrie et o f f r e  même de voir per , sonnel lement  

aux r épa ra t ions  à effectuer ainsi gu ' à 1 ' entrainement des ou- 
69  vriers . 
C e  s é j o u r  ne doit tou te fo i s  ê t re  que temporaire, tel que 

l'illustrent les dispositions prises quant à l'administration 

de la forge champenoise et les recommandations de Maurepas: 

il conviendra de ne le retenir dans le pays que 

le temps qui sera nécessaire  pour  mettre L'éta- 

blissement e n  bon e s t a t  e t  pour former les o u v r i e r s  

à une  exécution certaine de l'exploitation s i  mê- 

me cette opération e s t o i t  faite avant le retour du 

V a i s s e a u  du Roy . . .  il faudra le f a i r e  repasser en 
70  France par le même vaisseau . 

Le maître de forge champenois passera cependant l'hiver 

en Nouvel le -France ,  y a t t e n d a n t  sûrement impatiemment la rs- 
panse de la métropole s u i t e  à ses recommandations. Il semble 

que l'enthousiasme d'Olivier aussi bien que de François-Etienne 

Cugne t  et Ignace Gamelin a i t  é té  t e l  q u e  s a n s  a t t e n d r e  cette r é -  

ponse ils entreprirent des négociat ions avec l a  veuve de François 

Poulin de Francheville et le jour même 05 cette d e r n i è r e  cède 

son privilège d'exploitation, t o u s  t ro is  "soumettaient de  se 

charger de l'établissement des forges de Saint- aur ri ce pour l ' e x -  

p l o i t a t i o n  des m i n e s  de fer s u i v a n t  le projet dressé par Mon- 

sieur Olivier et de continuer d'exploiter les dites mines . . .  ,171 
Le  Roi ayant donné son assentiment et c o n s e n t i  l e s  



avancesmon6taires nécessaires à l'établissement, de Vezin, 

Cugnet e t  Gamelin auxquels se j o i g n i r e n t  Thomas-Jacques Tas- 

chereau, trésorier de la Marine et conseiller au Conseil sou- 

verain et Jacques Simonet, maître de forge de llAbergernont 

venu de Bourgogne pour assister de Vezin, s'associèrent par 

acte passg l e  11 f é v r i e r  1737 sous l e  nom de Compagnie des 

Forges du saint- aur ri ce". Les Forges du Saint-Maurice accueil- 

laient donc dès ce moment leur premier maître de forge. 

Les attributions de chacun des socistaires furent détail- 

lées de façon méticuleuse dans ce c o n t r a t  de 58 articles: celles 

concernant Olivier apparaissent aux a r t i c l e s  1, 16, 19, 24,  25, 

26/27, 29,  30, 31 et 4 5 .  Ses  i n t é r ê t s  sont à p a r t  égale avec 

ceux de Cugnet, Gamelin et Simonet ,  soient 4L 5s; il e s t  char-  

gé d'informer Cugnet à propos des beso ins  pour  " . . . f a i r e  des 

fonds e n  marchandises p o u r  a c h a t  de v iv res ,  charbon, mines cas- 

tines et autres matières gages d'ouvriers, journaliers, et en- 

t r ep reneur s  d '  ouvrages. . . "; c ' est e n s u i t e  1 ' a r t i c l e  1 9  q u i  lui 

donne de grandes prgrogat ives  et d é c r i t  s o n  rô le  de "maître 

de forge": 

la direction et administration des forges sera 

t e n u e  par l e  S i e u r  Ol iv ie r  l eque l  en conséquence 

demeure chargé tant de la conduite de l'établisse- 

ment ... marchés, e t  exécution d'iceux, inspection 

des travaux des ouvriers et engagés à l ' e x p l o i t a -  

tion ... nourriture et paiement des dits ouvriers 
et engagés ; 

l'article 24 stipule que "la caisse de la Société à Saint- 

Maurice  sera tenue par le dit sieur Olivier-.."; le vingt- 

cinquième le désigne comme signataire de tous les marchés 5 

faire aux ~rois-Rivières autant pour la cons t ruc t ion ,  que Les ap- 

provisionnementsen matières premières et les "engagemens d'ouvriers" 

et l'axticle suivant l'autorise à faire tous les paiements r e q u i s ;  



la Compagnie exige, conséquemment 3 ces responsabilités 

qu'olivier tienne "un registre journal en bon ordre" 09 devra 

apparaître le détail des sommes qui lui sont versees a i n s i  que 

l'emploi qui en aura été fait, un second où se ron t  enreg i s t rées  

l es  q u a n t i t é s  de matiëres premières e t  celles de fer produ i t  

et enfin un troisième concernant "la quantité et qualité des 

fers qu'il envoiera au sieur Cugnet à Québec et au sieur Game- 

lin à Montréal. .. ou qu'il aura vendu aux Trois-Rivières1' 
[articles 29, 30 et 31). En dernier lieu, la Compagnie deman- 

de à O l i v i e r  d'inventorier au mois d'août de chaque a n n é e  

" t ous  les effe ts  de la sociétg étans à Saint-Mauxice- .  . et 
aux trois-Rivières" et de produire cet inventaire à Cugnet à 

Québec (article 45). Le sieur O l i v i e r  sera assisté dans ses 

tâches par Simonet auquel il deléguera ses pouvoirs lorsqu'il 
73  devra s'absenter . 

On constate à la lecture des responsabilités échues à 

Pierre-François Olivier de Vezin par la Compagnie des Forges 

du Saint-Maurice qu'il en est le maltre  et directeur sur le 

site même de l'industrie et aux Trois-Rivières. Cl est de lui 

q u e  dépendent les décisions administratives qui doivent se 

prendre à Saint-Maurice dont les associés ne pourraient ê t r e  

inform6s ou auxquelles ils ne donneraient réponses qu'en 

de longs laps de temps; c'est suite 3 ses recommandations et se- 

l o n  son e x p g r i e n c e  que Cugnet et Gamelin approvisionneront les 

Forges en vivres et marchandises; il est responsable des finan- 

ces à Saint-Maurice et les administre à discrétion pourvu 

qu'il e n  rende un compte f i d ë l e  et e n f i n ,  il gère sans aucune 

entrave les hommes et la forge elle-mgme. 

Les projets d'Olivier quant à l'établissement de la forge 

se l i s a i e n t  comme s u i t  en 1 7 3 5 :  ". ..  un f o u r n e a u  de fonte ... 
une fonderie ... un moulin à f a r i n e  . . .  et au bas du ruisseau 

11 7 4  . . .  une forge complette.  .. . . 



Dès le mois de mai 1736, avant  même la formation de la Corn- 
75 p a g n i e ,  O l i v i e r  s'est mis à l'oeuvre 3 Saint-Maurice . S e s  

préoccupat ions  c o n c e r n e n t  surtout l a  construction des bâti- 

ments nécessaires à l'établissement. Nous ne décrirons pas 

ici les étapes de cette construction, nos connaissances quant 

aux aspects techniques nous faisant craindre de tomber p l u s i e u r s  

fois  dans l ' e r r e u r .  Nous nous contenterons de mentionner, en 

r e f g r a n t  a u  rapport de l'historien spécialiste en ce domaine 76 

que l'érection de la tour du haut f o u r n e a u  e s t  achevée à l'au- 
-a - 

tome 1736 ", que l a  forge basse  aussi Erigée p a r  de Vezin e s t  
78 prete 3 ê t r e  m i s e  en marche un an plus tard, en 1737 et que 

l'établissement de la forge haute est complété en l i d o 7 ' .  Nous 

nous a t t a r d e r o n s  t o u t e f o i s  sur les rgsultats des travaux diri- 

ges par Olivier puisqu'ils éclairent d'une façon indubitable sur 

ses " q u a l i t é s "  de maStre de forge. Nous nous baserons cette 

fois sur un des nombreux mémoires rédigés par François-Etienne 

Cugnet afin d'expliquer les raisons des multiples difficultss 

auxquelles fit face l'entreprise e n t r e  1737 et 1 7 4 1 .  Il est 

vrai que l'objectivité de ces explications peut par fo i s  être 

m i s e  en d o u t e ,  Cugnet  essayant de récupérer ses pertes après 

la faillite n'ayant pas hesité 3 rejeter l'entière responsabi- 

lité sur Olivier. 11 reste toutefois que la plupart de ses 

affirmations sont corrobor6es par  les autres sociétaires et 

que les arguments employés par le maître de forge sont s o u v e n t  

faibles. Voici comment Cugnet  résume l'état d e s  constructions 

en septembre 1740: 

... le hangar du fourneau achevé dans l'automne 1737 

est tombé au mois d'avril 1738.,. l'ordon des s o u f -  

flets du fourneau a esté refait à deux fois. .. les 
cheminées de l a  forge n ' o n t  pas esté mieux construi- 

t e s .  .. l'ordon du martau de c e t t e  même forge n'a pas 

esté mieux conduit ... les soufflets t a n t  du fourneau 
que des forges ont esté faites d'un bois trop mince 

et par consequent trop faibles ... l'arbre de la 



c h a u f f e r i e  d'en bas vient de casser le 15 du 

present mois de septembre . . .  taus l e s  autres 

bâtimens que le S. Olivier a fait c o n s t r u i r e  
8 O sont également dsfectueux . 

De Vezin se défendra  en accusant les ouvriers d'incompé- 

t ence  ou en i n s i s t a n t  sur les rigueurs imprévisibles des hi- 

vers de ce pays m a i s  t e l  que le mentionne C u g n e t :  "...le pro- 

priétaire qui fait construire n'est pas excusable  de ne pas 

examiner l'ouvrage à mesure qu'il avance. .. ' D e  plus, O L i -  

vier a commis une  e r reur  encore plus grande: il s'est trompé 

sur les possibilités de débit du r u i s s e a u 8 * .  Cette faute  pa- 

r u t  impardonnable p u i s q u ' e l l e  concernait les principes élémen- 

taires du fonctionnement d'une forge et qu'il é t a i t  inconce- 

vable qu'un homme d'expérience les ignore à ce point. 

Les sociétaires ne reprochsrent pas seulement à Olivier 

une incompétence qu'il s'avère de plus en plus difficile de 

contes ter ;  ils admettaient en e f f e t  que  1' ignorance des d i f f i -  

c u l t é s  paticulières 2 la colonie pouvait occasionner quelques 

erreurs de jugement .  Olivier a u r a i t  a l o r s  pu " . . . c o n s u l t e r  des 

associez q u i  le connoissoient et s ' en  r a p p o r t e r  à eux. . . ,l 83 
Mais il semble qu'il refusa toujours de prendre en considéra- 

t i o n  les opinions émises par  des gens  sauvent r econnus  comme 

experts en ces domaines. Cet entêtement apparut comme un des 

t r a i t s  de p e r s o n n a l i t é  à la source de ses f r é q u e n t s  affronte-  

ments avec ses associés:  "...il est d'une hauteur impraticable, 

voulant t o u t  s'attribuer e t  n e  voulant recevoi r  n i  é cou te r  s e u -  

lement les a v i s  de q u i  que ce soit pas même de ses  as soc i ez . . . " ,  
8 4 e c r i t  Cugnet, le 2 5  septembre 1740 . 

Aux e r reurs  techniques et aux mésententes avec les socié- 

taires v i n r e n t  ç'ajouter les difficultés administratives. Oli- 

v i e r  de Vezin, selon les sociétaires, s'avéra incapable de pré- 

v o i r  de façon juste pendant t o u t e  la d u r é e  de son administration 



les besoins autant en approvisionnement de vivres pour les ou- 

vriers qu'en rnatisres premières nécessaires  à l'exploitation. 

Cela e u t  pour rgsultat que Cugnet et Gamelin, chargés des a- 

chats à Québec et à Montréal, d u r e n t  souvent les f a i r e  à p r i x  

d ' o r  pour s a t i s f a i r e  aux u r g e n c e s  consécutives à l a  négligen- 
85 ce d'olivier . De même, certains arrêts dans la production, 

ce qui on Le sait était très coûteux en salaires et en profits, 

furent a t t r i b u a b l e s  3 un manque "d'apprêts de charbon et de 

m i n e "  * 6. Cette négligence était inconcevable pour  les associés 

de la part d'un maître de forge. C'est finalement en consta- 

tant le fouillis dans lequel se t r o u v e n t  les comptes  de l a  Com- 

pagnie à Saint-Maurice que les socistaires r é a l i s e n t  la confu- 

s i o n  qui régnait au s e i n  de l'administration de l'entreprise aux 

Trois-Rivières. Cuqne t  et Gamelin, au moment de la déposition 

des comptes précédant l a  faillite, r e n o n c e r o n t  m ê m e  à essayer 

d'y voir clair, tant cela r e q u é x e r a i t  de t r a v a i l  e t  de temps. 

Mais l'examen des registres d'olivier confirme son incapaci- - 
87 

té à diriger l'établissement . C'est p e n d a n t  l e  sé jour  en  

France  du maztre de forge que lui viendra le coup de grzce. 

Malgré un manque d'apprêts dû à l'imprévoyance d'Olivier, on 

p a r v i e n t  " à  faire dans l'année plus qu'il n'a fait en trois 

ans.. . '88. C'est ainsi qu'à son retour, on exige sa démission 

ou à t o u t  le m o i n s  que ses  pouvoirs s o i e n t  grandement  diminués. 

On offre même de continuer à lui verser les sommes auxquelles 
8 9 il a droit sur l e s  p r o f i t s  pourvu qu ' il r e t o u r n e  en France . 

Malgré les menaces des a u t r e s  intéressés dans  l'exploitation 

de remettre leur démission, Olivier est maintenu dans ses fonc- 

tions n'étant t o u t e f o i s  dgsormais que "Maltre de l'exploitation 

du fourneau et des forges" et ayant perdu ses avantages quant 

à L ' a d m i n i s t r a t i o n  f inancisre à saint- aur ri ce^'. L e s  rgsultats 

étant à la fin de la saison bien en deçà des espgrances que les 

promesses d'olivier à son retour avaient fait n a î t r e ,  il n ' y  

eut pas de p o s s i b i l i t é  de  r e n f l o u e r  les caisses de  la Compa- 

gnie avec le m i n c e  p r o d u i t  de l'année 1741g1. L e s  sociétaires 



qui avaient  bien malgré e u x  eu foi en la parole de l e u r  mai- 

tre de forge f u r e n t  encore déçus .  

Ces jugements envers Pierre-François Olivier de Vez in  

semblen t  bien sévêres. Bien qu'il ait tenté de se j u s t i f i e r  

en rédigeant à s o n  tour de l ongs  mémoires, il ne réussit pas 

à convaincre les administrateurs de la colonie et encore moins 

le m i n i s t r e  de la Marine  de ses compétences. Malgré ses de- 

mandes réitéréesg2, après une démission obligatoire en 17 41 

a lors  que l a  Compagnie déclarait f a i l l i t e g 3 ,  l e  Roi ne lui 

redonna jamais l a  d i r e c t i o n  des Forges du Saint-Maurice. On 

r e c o n n u t  t o u t e f o i s  ses services en le nommant grand  Voyer de la 
9 4 Louisiane . Ce poste ne le satisfaisait cependant pas et il 

95  offrit même d'établir une forge en ce pays . Il semble cepen- 

dant qu'on se souvena i t  de ses déboires en Nouvelle-France puis- 
96 que cette autorisation l u i  f u t  aussi refusée , 

Pierre-François Olivier de Vezin reparu t  aux Trois-Riviè- 
9 7 res en 1749. 11 r e v i n t  y épouser Marie-Joseph D u p l e s s i s  . 

Les s o c i é t a i r e s  a v a i e n t  accusé l e  maître de forge d'avoir favo- 

r i s é  c e t t e  dernière, qui était commerçante en effectuant chez 

e l l e  p l u s i e u r s  achats de v i v r e s  dans des circonçtances par fo i s  

douteusesg8. Ces créances feront d'ailleurs l'objet de pour- 

suites entre Marie-Joseph Duplessis et la Compagnie des Forges 

du saint- aur ri ce". Considérant 1 'alliance de 1749, on p e u t  

peut -ê t re  mieux comprendre ce r ta ines  obscuri t6s dans les comp- 

tes d'Olivier ... 

Ignace Gamelin 

Les modalités d'association de la seconde Compagnie qui'adminis- 

tra les Forges du Saint-Maurice furent beaucoup plus savamment 

s t r u c t u r é e s  que ce l les  de la première et p l u s  particulièrement 

q u a n t  aux fonctions des administrateurs. Le marchand de Mon- 

t r é a l ,  Ignace Gamelin fut celui qui reprit l e s  Forges e n  m a i n  



avec François-Etienne Cugnet après le décès de Francheville. 

En 1734, il s'était rendu avec lui et la veuve Francheville 

à Saint-Maurice.. . "pour convenir ensemble de ce qu'il y avoit 
à fa i re  pour la s u i t e  de l e u r  entreprise. . . &'loO. Après  l'ex- 

pertise de Pierre-François Olivier de ~ e z i n l " ,  Gamelin avait 

été plus que jamais assuré quant aux chances de succès de l'en- 

treprise et c'est avec enthousiasme qu'il s'était joint aux au- 

tres associés  afin de former la compagnie des Forges du Saint- - - 

Maur ice  102 

L e s  f o n c t i o n s  de Gamelin avaient été clairement é t a b l i e s  

dans le traité d'association du 11 févier 1737: sociétaire à 

part égale avec Cugnet, de Vezin e t  Simonet ,  il était "chargé 

à Montréal de faire les achats de v iv res  et marchandises qui 

l u i  se ront  demandés par le Sieur Olivier . . .  et de f a i r e  la ven- 

te des fers qui lui seront envoiés.. . Pour être vendus à Mon- 

tréal'lo3 le tout dûment cons igné  dans un 'registre journal" afin 

d'en faire rapport aux administrateurs sur demande. L'inven- 

t a i r e  des biens de la Compagnie à Montréal devait de plus être 

fait à t ous  les anslo4. Selon ces a t t r i b u t i o n s ,  Ignace G a m e l i n  

apparaît donc comme ayant essentiellement été dépositaire des 

a f f a i r e s  de l a  Compagnie à Montréal. 11 se  rendit régulièrement 

aux  Forges t e l  que requis pour examiner la situationlo5 ou arrê- 
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ter les comptes mais n'y résida pas. D'après ses comptes , 
il semble s'être a c q u i t t g  consciencieusement de ses pouvoirs en- 

vers l a  Compagnie. On peut aussi déceler le degré d'implication 

du marchand montréalais e n  tant q u '  a d m i n i s t r a t e u r  : 

l0 Sommes par COlivierl reçues depuis le 23 octobre 1 7 3 5 . .  . "  
"DU SR. GAMELIN TENANT LA CAISSE DES FORGES A MONTREAJL" 

En argent 1 , 6 0 2 . 8 . 3  

E n  g i l l e t s  t i r e z  par le Sr 

Olivier sur le Sr Gamelin 

par lui acquittex 289.9 



En marchandises 

En vivres 

2O " .  . .sommes reçues par le Sr. Olivier depuis le 28 jan- 

vier 1739. . . " 
du sr Gamelin 

En argent 875.19 

En billets. . .acquittez 715.18.4 

En marchandises 1,519.5 

En vivres 

Après la faillite de 1741, Cugnet revendiquera légitime- 

ment de ses associés une somme de 200 8 2 5 2  15s 1Ld dans laquel- 

le sera compris un montant de 45 185L 16s I d  représentant la 

somme due  par Gamelin se lon  ses intérêtslo7. L e s  chiffres con- 

cernant les affaires de Gamelin peuvent paraître plus élevés 

en comparaison de ceux se rapportant à celles de Cugnet (que 

nous i l l u s t r e r o n s  un peu p l u s  tard).   ais cette proportion 

exprime exactement l'importance de leur rôle respectif. Con- 

trairement à C u g n e t ,  Gamelin ne sera pas pour su iv i  p a r  les créan- 

ciers de la Compagnie. 11 semble qu'il ait en fait été assez  

prudent pour ne pas régler  au moyen de ses propres fonds les 

déficits causés p a r  les extravagances d '  Olivier. Lorsqu' il 

remettra sa démission, le 9 octobre 1741, il demandera simple- 

ment à Stre "déchargé du payement d e s  sommes dues â sa Majes- 

tg . . .  ensemble de celles dues au Sieur Cugnet pour les avan- 
ces p a r  l u y  f a i t e s  et de t ous  Les b i l l e t s  tiré s u r  le d i t  

S i e u r  par les dits Sieurs Olivier, Simonet fils, et Perrault.. . ,1108 

Nous ne possédons pas beaucoup d'information quant à la v i e  

privée d'Ignace Gamelin. Son père avait exercé  la profession de 

marchand 2 Batiscan log et puisqu'ils p o r t e n t  le même nom. il est 



facile de les confondre. Une c o m p a r a i s o n  de  dates e t  de s igna-  

t u r e s  c e r t i f i e  t o u t e f o i s  qu'il s'agit bien du fils q u i  fut re- 

l i é  à l'histoire des Forges du S a i n t - M a u r i c e  dès 1733. L e s  ac- 

tes notariés le concernant sont conserves à Montréal et se rap- 

p o r t e n t  pour l a  plupart à ses affaires en cette v i l l e .  Il de- 

v a i t  avoir e n v i r o n  35 ans  lorsqu'il se joignit à l'entreprise 

des Forges. Le fait qu'il a i t  possédé un esclave, Jacques Cé- 

sar, à qui il accorde la l i b e r t e  afin qu'il puisse se marier 
110 nous  éclaire quelque peu quant a u  c a r a c t è r e  de l'homme . 

L' étude de 1' inventaire des biens de sa femme, Mar ie -Lou i se  

Dussault-Lagemmeray, dressé l e  2 2  juillet 1789, constitue a u s -  
111 s i  une s o u r c e  de premier  intérêt . 

Jacques Simonet 

Dès 1736, le ministre de la Mar ine  avait convaincu de  passer 

dans l a  c o l o n i e  un second maitre de forge, Jacques Simonet, 

sieur de 11~bergemont112. Ce dernier venait en Nouvelle-France 

pour assis ter  de V e z i n .  Il posait toutefois une condi t ion:  

celle d'être sociétaire à part égale dans la ~om~a~nie''~. Ce 

qui lui fut accordé114. Ses attributions f u r e n t  ainsi désignées 

dans le contrat d'association: il est "chargé de la Direction 

et administration des dittes f o r g e s  de  concert avec le dit Sieur 

olivier.. . "  et le remplace en tout l i e u  l o r s q u e  c e l u i - c i  doit 
115 s' absenter. Son salaire est de 1500L par année . 

Le rô l e  principal de Simone t  fut d e  procéaer au recru- 

t e m e n t  d'ouvriers en France et d'en prendre l a  direction à 

S a i n t - M a u r i c e .  Dès l'automne 1 7 3 6 ,  q u a t r e  o u v r i e r s  arrivent 
117 

au pays avec 1ui1l6; en 1737, 55 au t res  t raversent  s u r  le Jason . 
Quant à l a  façon d o n t  il a d m i n i s t r e  l f e n . t r e p r i s e ,  Cugne t  pré- 

t e n d  q u ' i l  s ' y  conna î t  mieux qu'Olivier de Vezin et va jusqu'à 

affirmer que s'il s'était occupé lui-même de l'installation des 



Forges, celles-ci 1 ' a u r a i e n t  é t é  " p l u s  promptement ,  plus s o l i -  

dement et à m o i n s  de frais"ll8. Ces c a p a c i t é s  n e  concernent 

t o u t e f o i s  que les aspects t e c h n i q u e s  puisqu'il semble q u ' i l  ne 

s o i t  pas m e i l l e u r  que le maître de forge a u  sujet de l a  t e n u e  

des  registres d e  l a  ~ o r n ~ a ~ n i e ' l ~ .  Lors de l a  faillite d'ail- 

leurs, Simonet refusera d'assister à l a  remise des comptes a i n s i  

que de les s i g n e r 1 2 0 .  P o u r  ce q u i  est de l a  conduite des ou- 

vriers, les a d m i n i s t r a t e u r s  l u i  reprochèrent d ' ê t r e  "trop fami- 

l i e r  avec e u x  e t  t r o p  f a c i l e " ' * l .  C e  paternalisme envers les 

ouvriers se manifestera une seconde f o i s  lorsque Simonet s ' i n -  

q u i é t e r a  à son  départ de  ce qu'ils soient t r a i t é s  trop dure-  
1 2 2  

ment e t  demandera a u  gouverneur de  les  prendre sous sa garde . 
Il f a u t  a u s s i  s o u l i g n e r  s a  l o y a u t é  i n d g f e c t i b l e  enve r s  O l i v i e r .  

Gn ne remarque e n  aucune c i r c o n s t a n c e  q u ' i l  rejette l e  blâme 

s u r  lui tel que le firent les autres soc ié ta i res .  C ' e s t  d'ail- 

leurs avec l u i  q u ' i l  s i g n e r a  un mémoire j u s t i f i c a t i f ,  l e  10 

juin 1741, suite aux accusations p o r t é e s  p a r  les  a u t r e s  action- 

n a i r e s  1 2 3  

Pas p l u s  qu'olivier, Taschereau ou Gamelin, Simonet n'a- 

v a i t  i n v e s t i  de somme p e r s o n n e l l e  dans l'entreprise: l o r s  de 

l a  faillite, il ne se t r o u v e  donc redevable que de ce dont ses 

i n t é rê t s  l'obligent dans l a  Compagnie, soit de la somme de 

45 185L 16s ld124. Jacques  Simonet e s t  veuf de  Marie Foissey 

lorsqul il a r r i v e  e n  ~ a u v e l l e - ~ r a n c e ~ ~ ~ .  11 se remariera le 

17 novembre 1738 avec Geneviève de Grandpré,  veuve de Char l e s  

Hertel  de ~ouvillel*~. Son décës survient aux ~ r o i s - R i v i e r e s  

Le 20 m a i  1747127. L'acte de sépulture ne f a i t  mention d'aucu- 

ne occupation. 

Le f i l s  de J a c q u e s  Simonet, J e a n - B a p t i s t e ,  é t a i t  passe 

en Nouvelle-France probablement lors du voyage de 1 7 3 7 ,  peut- 

êt re  en 1 7 3 8 ~ ~ ~ .  Il travaille aux Forges avec le sieur Cressé, 

commiset se fait rapidement remarquer pour s o n  habiletg à di- 

riger les o u v r i e r s  et son a s s i d u i t é  au travail12'. Lorsque le 



130 përe  quitte l'entreprise, on demande au fils d e  rester . 
NOUS e n  dirons donc quelques mots au  c h a p i t r e  suivant. 

Thomas-Jacques Taschereau 

C'est fort probablement par l'entremise de François-Etienne 

Cugnet, alors que tous deux s i é g e a i e n t  au Conseil souvera in  

que  Thomas-Jacques Taschereau prit c o n t a c t  avec les Forges du 

Saint-Maurice. Il était venu en Nouvelle-France en tant que 
131 secrgtaire de l'intendant Thomas-Claude Dupuy vers 1726 . 

11 était repassé en F r a n c e  en 1729 après que l'intendant ait été 
132 désisté de ses fonctions . C'est muni du titxe de tresorier 

133 de la Marine qu'il revint dans la colonie en 1732 . 
Son rôle dans l'administration des Forges semble avoir été 

p l u t ô t  effacé.  D'après le contrat d'association de 1737, ses 

fonctions son t  secondaires: s u r  les 20 sols qui constituent 

les "actions" de la Compagnie, deux seulement lui sont dévo- 

lu~'~~. D'autre part, il est ment ionné  à 1 ' article 41 qu' il 
devra authentifier les livres et registres tenus par les autres 

socigtaires, à chaque année13'. Finalement, pas plus q u e  Cu- 

gnet ou Gamelin, il ne possède quelqu'expérience technique que 

CE soit a u  sujet du f o n c t i o n n e m e n t  d'une forge .  Ses interven- 

tions se limitant là, on le perçoit dès  l o r s  beaucoup plus 

comme un simple actionnaire que comme un administrateur au 
pouvoir dé te rminan t .  Toutefois, l o r s q u ' à  la s u i t e  de la fail- 

lite il remet sa démission le 14 octobre 1 7 4 1 ' ~ ~ ~  il proclame 

ses avances particulieres dans le total des dépenses 

vont 5 6 ,900#  qui o n t  esté comptés à P a r i s  et qui 

s o n t  provenues du r e s t a n t  de son patrimoine ... 11 a 
de plus malheureusement i m i t é  le S .  Cugnet, en pre- 

n a n t  quelques engagements particuliers cette année 

pour le soutien de la régie. 

A ces sommes q u ' i l  a i n v e s t i e s  s'ajoute la dette légale de 



chacun des associés selon leur part et Cugnet mentionne que 
137 c e l l e  de Taschereau es t  de l'ordre de 20 0 8 2 2  I l s  7d . 

Bien q u e  Taschereau a i t  exprime lors de sa démission la 

grande c o n f i a n c e  qu '  il éprouvait q u a n t  aux chances de succGs 

de 1 ' é t a b l i s s e ~ n e n t ~ ~ ~ ,  il n e  s ' y  i n t é r e s s a  p l u s .  11 avait &- 

pausé une jeune c a n a d i e n n e ,  Marie Claire Fleury de la Gorgen- 
139 

dière 3 laquelle il donna 14 e n f a n t s  dont huit survécurent . 
Apres 1741, il se  c o n s a c r a  à l'administration de sa seigneu- 

rie de la Nouvelle-Beauce et à ses responsabilités de tréso- 

rier de la Marine e t  de membre  du Conseil souverain14o. 11 

a v a i t  55 a n s  loxsqu'il se joignit à l'entreprise des Forges. 

Il rnourDt à Québec le 25 septembre 1749I4l. Nous ne possé- 

dons pas beaucoup p l u s  de renseignements sur sa vie person- 

nelle. 

La b iog raph i e  rédigée par Honorius Provost pour Le Dic- 

t i o n n a i r e  Biographique du Canada 14' de même que l'article de 

Pierre-Georges Roy sur la famille Taschereau 143 constituent 

toutefois deux sources d'information solides. 

François-Etienne Cugnet 

Il fut sans doute celui que s'impliqua a u  p l u s  h a u t  degré dans 

l'administration de la Compagnie des Forges du S a i n t - M a u r i c e  en 

t a n t  que telle, s i  l ' o n  excepte Pierre-François O l i v i e r  de Ve- 

zin q u i  toutefois se préoccupa essentiellement des aspects 

techniques de l'établissement et de la Compagnie à Saint-Mauri- 

ce m ê m e .  Nous avons déjà mentionné que c'est Cugnet qui après 

le décès de Francheville avait assuré une certaine continuité 

de l'entreprise. Les démarches avaient été sommaires mais 

avaient au moins  permis une  forme de survivance. 

Il se dégage n e t t e m e n t  d u  contrat d ' a s s o ~ i a t i o n l ~ ~  de 

l a  seconde Compagnie que  C u g n e t  en  est le principal instiga- 

teur. On y décèle l'homme d'affaires qu'il e s t  devenu depuis 

s o n  arrivée dans la colonie. Ses attributions sont m u l t i p l e s  



mais la plus importante est sans doute celle de directeur de 

la Compagnie à Québec- Il possède le même nombre de part qu'I- 

gnace Gamelin, Jacques Simonet et Olivier de Vezin, soit quatre 

sols SUT 2 0 ~ ~ ~ .  Son poste de directeur l'assigne à c e l u i  de 

c a i s s i e r  à Québec ainsi que de dépositaire des produits des 

~ o r g e s l ~ ~ .  Il s 'occupe donc aussi de toutes les transactions 

à être ef fec tuées  â Québec t a n t  

. . .  marchés, engagemens, memoires pour commission de 

marchandises en f rance  lettres et billets de change 

et promesse payables à ordre, endossement de l e t -  

tres ou billets de change promesses et Billets à or- 

dre ou autres pour en recevoir l e  paiement, quittan- 

ces e t  généralement tous autres ac tes . , .  

mais aussi pour "...achat de marchand ises ,  v i v r e s ,  gages e t  sa- 

laires d'ouvriers.. . "14'. Ces charges son t  lourdes et Cugnet 

est alors bien loin de s e  douter des tracas qu'el les  lui cause- 

ront bientôt. Ainsi que Gamelin e t  O l i v i e r ,  le directeur à 

Québec "tiendra un registre de Caisse en bon ordre  . . . et un 
livre de raison... [ainsi qulunJ registre des délibérations de 

la compagnie" 148. Ses comptes témoigneront de la conscience 

avec l a q u e l l e  il s'est a c q u i t t é  de ces  tâches. 

Francois-Etienne Cugnet est  l ' a u t e u r  de la plupart des nom- 

breux mémoires rsdigés par les sociétaires a u  sujet des affai- 

r e s  de l a  Compagnie entre 1 7 3 5  e t  1741. On y retrouve aussi 

assez souvent, un historique de l'administration des Forges 

d e p u i s  les débuts .  Lorsque les difficultés s'accrurentet qu'il 

devint évident que l'entreprise ne comblerait pas les grands 

espoirs qu'on avait mis en elle, Cugnet composa de longues let- 

tres, extrêmement détaillées qu'il adressa à l'intendant, au 

gouverneur a i n s i  qu'au ministre de la Marine et où il expliqua 

l'état dans lequel se trouvait l'industrie, les raisons qui 

e n t r a h a i e n t  sa perte e t  l e s  moyens à prendre pour 6v i t e r  la 

ruine complète. Les accusations les plus lourdes furent 

portées contre Pierre-François Olivier de Vezin, ainsi que nous 



l'avons dgj3 mentionné. Il e s t  difficile d'adresser d'aussi 

vifs reproches C u g n e t  quant à l ' a d m i n i s t r a t i o n  des f o n d s  d e  

la Compagnie à Québec. Les dépenses furent ex t r avagan te s  e t  

b i e n  au-dessus des moyens d'une industrie naissante qui n'a- 

vait pas fait ses preuves e t  en é t a i t  pour ainsi dire a u  s t a -  

ge expérimental dans  la colonie. Lorsqulon lui reprochera cet- 

te inconscience q u a n t  aux sommes englouties, Cugnet s e  réclame- 

r a  d ' a v o i r  voulu protEger l e  c r é d i t  e t  l a  réputation de l'en- 

treprise â tout prix  et cela au d é t r i m e n t  meme de  ses propres 
149 affaires . En e f f e t ,  à plusieurs reprises, il puisera d a n s  

ses fonds  personne ls  a f i n  de régler les comptes en b i l l e t s  emis 

p a r  Olivier e t  que les argents de la Compagnie ne s u f f i s a i e n t  

pas 3 couvrir150. C ' e s t  une preuve de l'intérêt q u e  p o r t a i t  le 

marchand d e  Québec à l'entreprise, intérêt qui toutefois se t e i n -  

ta fort probablement d'ambitions personnel les .  L'homme d'affai- 

res voyait là des possibilités de réussite indiscutable. 11 réi- 

tère plusieurs fois sa confiance en ce projet d'exploitation des 

mines de fer: 

lorsqu'on voit l a  compagnie . . .  après les dépenses 

exorbitantes, des travaux continuels et une constan- 

ce au dessus de ses forces à v o u l o i r  se  d o u t e n i r  pen- 

d a n t  c i n q  a n s ,  r é d u i t e  à abandonner ,  r u i n é e  et h o r s  

d ' 6 t a t  non s e u l e m e n t  de c o n t i n u e r  son Exploitation, 

mais  m ê m e  d ' a c q u i t t e r  les engagemens  q u ' e l l e  avoit 

c o n t a c t e z ,  il est naturel de penser  que l'Entreprise 

en elle-même ne peut être que mauvaise et qu'elle a 

&té aussi témérairement formée que mal conduite. 

Mais lorsqul on voudra approfondir 1 ' a d m i n i s t r a t i o n  

de cette Compagnie on reconnoitra que 1' E n t r e p r i s e  

par elle même peut donner un  p r o d u i t  capable de l a  

soutenir, et qu'elle n'a été ruinée que par  l a  mau- 

va ise  c o n d u i t e  de ceux à q u i  l a  g e s t i o n  e n  a é té  con- 

fiée à St Maurice . . .  151 

En 1 7 4 0  t o u t e f o i s ,  après les échecs successifs des t e n t a t i v e s  



d'établir une production stable et surtout rentable, Cugnet de- 

mande à se retirer  de la Compagnie t a n t  il. e s t  persuadé d e  l'in- 
152 compétence d'olivier . De nouvelles promesses quant à une 

production réussie et sa f i d é l i t 6  envers les administrateurs de 

la colonie le feront rester, malgré sa méfiance à l'égard du 

maître de forge153. Les résultats de la 'campagne' de l'année 
154 1741 lui d o n n e r o n t  raison . 

Lors de la f a i l l i t e  d e  la Compagnie des Forges du  S a i n t -  

Maurice en 1741, c'est Cugnet et lui seul qui est poursuivi par 

les c r é a n c i e r s  de ~ l e n t r e ~ r i s e ~ ~ ~ .  On peut y voir deux raisons: 

en premier lieu, la responsabilitg qu'il avait de la caisse de 

la Compagnie à Québec et le fait par conséquent qu'il ait été 

le principal agent lors des transactions tant financières que 

légales  et en second lieu, l'article 36 du contrat d'associa- 

tion qui lui délègue les pouvoirs quant aux poursuites éventuel- 

les des déb i t eu r s  de la Compagnie, à porter devant les adminis- 

trateurs de justice dans la colonie156. De plus, ainsi que 

nous l'avons d6jà m e n t i o n n z ,  Cugnet s'était personnellement 

impliqué au niveau financier en utilisant ses argents et son 

propre crédit auprès du trésorier de la ~arinel~'. C'est donc 

lui-mgme qui dans une certaine mesure est poursuivi. 

Gamelin et Cugnet, en compagnie d'Olivier de V e z i n  passè- 

rent les mois de f é v r i e r  et mars 1741 à Saint-Maurice afin d'y 

faire le bilan financier de 1. ~orn~a~nie'~~. Les sommes four- 

n i e s  par Cugnet en provenance de Québec s'établissent comme 
159- suit . 
l0 Sommes versées par Cugnet à Olivier à partir du 

2 3  octobre 1735 

"En a r g e n t  à luy remis par  le Sr Cugnet en avances 

faites à Québec aux ouvriers" .......... 67,261.5.3 
"En b i l l e t s  tirez par le Sr Olivier acquittez par 

le S. Cugnet dont le payement a valu a r g e n t  contant 

au Sr. O l i v i e r "  24,646.9.10 



"en marchandises envofez  de Québec au Sr 

Olivier 79,079.9.3 

en vivres e n v o l e z  de QUébec 2 2 , 1 9 4 - 7 . 9  

en meubles, bestiaux et ustensiles 

envofez de Québec 

O 
2 sommes versées par Cugnet a Olivier du 28 janvier au 

25 octobre 1739 

"en a r g e n t  1 0 , 8 7 7 . 6 . 2  

en b i l l e t s  du Sr Oliviez acquittez 14,300.15.10 

en marchandises 7,181.6.1 

en vivres 

3O " .  . .marchandises, vins et eaux de v i e  remi- 

ses au Sr Olivier par  le Sr. Cugne t  s u i v a n t  et au 

p r i x  des factures d'envoy. 

Ce compte monte en marchandises à la 

somme de 43 ,476 .3 .7  

En vin 10,555. 

En eaux de vie 

Le t o t a l  de ces sommes représente les dépenses généra les  ef- 

fectuées par Cugnet  au nom de la Compagnie à Québec e t  i l l u s -  

t r e n t  le degré  d'implication de ce dernier dans l'administra- 

tion courante de l'entreprise et dans quelle mesure il a pu se 

préoccuper des besoins de c e t t e  dern iè re .  11 ne f a u t  t o u t e -  

f o i s  pas les méprendre  et les confondre  avec l a  de t t e  de la 

Compagnie pour laquelle Cugnet sera poursuivi ou pour les mon- 

t a n t s  qu'il a personnellement i n v e s t i s .  Le r é s u l t a t  de ces 

transactions e s t  beaucoup p l u s  complexe. Notre propos n'étant 

pas d'expliciter les comptes de la Compagnie tels que dressgs 



lors de la f a i l l i t e ,  n o u s  ne mentionnerons que quelques chif- 

fres pouvant apportex de brèves indications sur la situation 

en 1741: les dépenses de 1 7 3 5  Zi 1741 s'élèvent à 500 356L 6s 

et les revenus à 114 473L 5s - le déficit est donc de 390 8831,  

environ1''. Se lon  les p a r t s  q u ' i l  possède dans l a  Compagnie, 

Cugnet d o i t  e n  p r i n c i p e  l a  somme de  4 5  1 8 5 L  16s ld, somme i den-  

t i q u e  ?i ce l l e  d u e  par les t r o i s  a u t r e s  associés à part égale,  

Gamelin, de Vez in  et Simonet 16' ( l e  contingent de Taschereau 

le rend r e d e v a b l e  de 20  092L 15s l l d  selon les comptes qu'il a 

produits au début de 1 ' année) 162. Les investissements person- 
163 nels de Cugnet dans c e t t e  somme s o n t  a u  montant  de 23  181L 7s 3d . 

Ses créanciers Le poursuivront, en ce qui concerne les Forges, 

pour un montant de 141 042L 10s 6d164. 11 obtint la permis- 

sion de se rendre e n  France  à l'automne 1 7 4 2  pour y négocier 

le règlement d e  ses affaires 165 e t  y fit m ê m e  l ' o f f r e  de t r o u -  

ver de nouveaux associ4s et de reformer une compagnie qui pren- 
166 drait en main l'administration des Forges . Le projet n1abou- 

t i k  jamais. Cugnet utilisa la concession des postes de traite 

de Tadoussac afin de l u i  permettre de refaire sa f o r t u n e  et 

de rembourser ses cr~anciers'~'. Il semble que cela ait bien  

réussi puisqu'à l'étude de son inventaire après décès ( q u i  s u r -  

v i n t  le 18 ou 1 9  août 1751) 16*, Cameron Nish  d é c l a r e  que l ' e n -  

treprise des Forges B t a i t  loin de l'avoir r u i n é  ainsi que l e  
169 marchand de Qugbec l'avait si souvent proclamé . 

François-Etienne Cugnet était venu de France  avec sa fem- 

me, Louise Madeleine   us auto^^'^. Il était âgé d'environ 45 

ans lorsqufil s'associa pour l a  premiEre f o i s  dans l'entrepri- 

se d'exploitation des mines de fer. 11 n'y a v a i t  aucune expé- 

rience et c'est en tant qu'entrepreneur qu'il s'y était inté- 

ressé. Aucun de ses f i l s  n e  p r i t  la relëve en ce d o m a i n e .  



1741-1760 

Lorsque le Roi, en 1 7 4 3 ,  r e m i t  finalement leur dette aux asso- 

cies de la Compagnie des Forges du Saint-Maurice, il d e v i n t  pro- 

priétaire de 1 ' entreprise171. C ' é t a i t  l e  s e u l  moyen qui lui 

restât  de récupérer  une part des sommes considérables inves- 

ties dans cet établissement depuis q u e  le breve t  avait été 

accorde au sieur F r a n ç o i s  Poulin de Francheville. Les Forges 

toutefois é t a i e n t  sous l a  régie de 1'Etat depuis le moment où 

les sociétaires de l ' a n c i e n n e  Compagnie avaient r e m i s  leur dé- 
1 7 2  m i s s i o n  à l ' a u t o m n e  de 1 7 4 1  . 

Malgré l e s  décept ions  causées par  les  t e n t a t i v e s  précé- 

dentes d '  administration de 1 ' industrie par  une  compagnie fo r -  

mée d'intérets privés  ou subventionnée par le Roi, le ministre 

de la Marine ainsi que l'intendant de la colonie gardèrent e s -  

p o i r  qu'on p u i s s e  trouver en Nouvelle-France un ou des i n d i v i -  

dus intéressés à reprendre l'entreprise à leur On 

ne mit donc en place qu'un fonctionnaire char@ en premier lieu 

de dresser  l'inventaire des  Forges e t  e n  second lieu, d'en as- 

surer la direction temporairement en attendant l a  décision de 
174 

"Ça Majeste" quant à l'avenir de l'exploitation . L e  s i e u r  

G u i l l a u m e  Estèbe, "conseiller a u  Conseil Supérieur et garde du 

magasin du Roy en c e t t e  ville" (Québec) r e ç u t  sa "commission 

de subdélégué aux Forges de S a i n t - M a u r i c e " ,  le 2 8  octobre 1741 1 7 5  

I l  é t a i t  originaire de Sainte-Trinite de G o u r b i t ,  évêché de 
176 Pamiers en France . 11 avait épousé une canadienne, Céci le  

T h i b i e r q e  q u i  l u i  donna 1 4  e n f a n t s  dont neuf atteignirent 

1 ' âge adulte17'. L ' expérience d' EstEbe quant à 1 'exploitation 

d'une forge é t a i t  n u l l e  mais il avait fait ses preuves au ser-  

v i c e  de sa majesté et le poste  de garde-magasin qu'il occupait 

en é t a i t  un de confiance. 

A u  moment oQ il le nomme son s u b d é l é g u é  aux Forges, l'in- 

tendant Hocquar t  remet à Estèbe des instructions précises q u a n t  

3 l'administration de l'entreprise. Ces fonctions sont transi- 

toires:  



Il n'est q u e s t i o n  dans cette régie provisionnelle 

que d'entretenir les ouvriers en consommant les 

apprets q u i  sont f a i t s  ... il doit f a i r e  faire le 

remplacement des apprsts consommés de manière qu'au 

printems prochain aux premiers o r d r e s  que nous  re- 

cevrons 11 n'ayt a peu près l a  m ê m e  q u a n t i t é  d 'ap-  

prêts. . . 178 
Ses pouvo i r s  cependant  n e  sont aucunement r e s t r e i n t s . .  11 a ploi- 

ne a u t o r i t é  sur les ouvriers et peut appliquer t o u t e  s a n c t i o n  

qu'il j u g e  nécessaire pour enrayer l ' i n d i s c i p l i n e ;  il est de 

p l u s  responsable de toutes l e s  d é p e n s e s  du  pa iement  d e  l e u r s  

salaires aux ouvriers et doit tenir les livres de "recet te ,  

depense e t  consommation" au jour le jour. Nous possédons la 

copie de ces comptes et la minutie avec laquelle i l s  o n t  été 
179 t enus  témoigne de la conscience de llEcrivain . 

Suite a u  f a i t  sulEstèbe n'est q u e  peu familier de c e  type 

dlentreprise,Hoc~uartlui a d j o i n t  dès s o n  arrivée deux hommes 

qui participaient déjà à l'administration s o u s  l a  Compagnie 

des Forges d u  Saint-Maurice: J e a n - B a p t i s t e  S imonct ,  "maitre 

de forge" et Cressé, commis 180 dont les divergences avec O l i -  

v i e r  de Vezin a v a i e n t  f a i t  l ' o b j e t  d e  plusieurs conflits entre 

le maLtre de  forge  e t  ses employes- Nous étudierons l e  rôle 

de Cressé au c h a p i t r e  suivant et consacrerons ici quelques 

l i g n e s  a u  f i l s  de Jacques Simonet. 

11 fut tenu e n  très haute estime dès s o n  arr ivée aux E o r -  

ges vers 1 7 3 7 ,  t a n t  par F r a n ç o i s - E t i e n n e  Cugnet que par les 

administrateurs d e  l a  co lonie .  Le directeur de la Compagnie 

écrit à son s u j e t  en 1740: 

A l'égard du S. Simonnet fils, j e  ne p u i s  j usqu rà  

p r é s e n t  que louer sa c o n d u i t e .  Il e s t  prévoyant, 

exac t ,  ponctuel à rendre compte, capable de con- 

d u i r e  les o u v r i e r s  ... C ' e s t  à l u y  que je compte la 

Compagnie redevable d'avoir depuis le mois d'avril 

dernier jusqu'au premier du courant tseptembrel . . .  



[d'avoir] exgcu te  à peu de choses prës les  résolu- 

t i o n s  prises par  nos t re  Mémoire d u  1 8  mars dernier 

. . 181 
Hocquart pour sa part le recommande à ~ s t è b e  en ces  termes: 

. . .  Il e s t  attentif et p l e i n  de bonne volonté. 11 

est inutile de  recommander a u  S i e u r  Estèbe d'avoir 

pour lui des égards qu'il méri te  . . .  Ci11 l u i  lais- 
1 8 2  

sera toute l'autorité nécessaire sur les o u v r i e r s  . 
C ' e s t  donc Jean-Baptiste Simonet qui remplace en quelque 

sorte Pierre-François Olivier de Vezin en tant que maître de  

forge,  tant par  ses  connaissances t e c h n i q u e s  f o r t  probablement 
1 8 3  

acqu i se s  à la fo rge  de s o n  père  à Villecornte en Bourgogne , 
que  par le fait qu'il d i r i g e  le travail des o u v r i e r s  s u r  lesquels 

il semble a v o i r  un f o r t  ascendant .  

Guillaume Estèbe assurera la direction des Forges du Saint- 

Maurice jusqu'au 20  aoGt 1 7 4 2 .  11 r e t o u r n e  alors à Québec pour 
184 f a i r e  rapport à l'intendant Hocquar t  de s o n  administration . 

C e  d e r n i e r ,  " s a t i s f a i t  de son z è l e " ,  lui offrit de r enouve l e r  

s o n  mandat  mais l e s  appointements étaient t r o p  f a ib l e s :  90L 

par mois alors que les deux commis en place (probablement Cres- 

sé et Sirnonet)  recevaient chacun 12001, par année185, pour une tâ- 

che selon l u i  beaucoup moins e x i g e a n t e .  Hocquart décide a l o r s  

de nommer à la tête de l'administration des  Forges le s i e u r  Ur- 

bain Martel de Belleville qui assistait déjà Estèbe depuis q u e l -  

que  ternps18'. 11 r e ç o i t  sa commission le 30  août 174218'. 11 

y e s t  t o u t e f o i s  stipulé que "les Srs Cressé, Martel et Perreault 

[ s o n t  commis1 pour la direction et administration d e s  forges . . . "  
Perreault est le garde-magasin. Crcssé et Martel se  partage-  

r o n t  semble-t-il les tâches de d i r e c t e u r  puisqu'aux registres 

d'état civil a u t a n t  q u e  dans l e s  actes n o t a r i é s ,  i l s  s'en a t t r i -  

b u e n t  c h a c u n  à l e u r  tour le titre188. Estèbe pour  sa p a r t  réap-  

p a r a î t  aux  Forges en 1 7 4 4  mais en simple délégué d u  contrôleur d e  

l a  M a r i n e ,  le sieur Jean-Victor  Varin de la Marre, a f i n  de super -  

v i s e r  " l e s  estimations et a u t r e s  opérations q u i  d o i v e n t  se 

faire" 18'. P e n d a n t  les 18 prochaines a n n é e s ,  l e s  Forges 



c o n n a î t r o n t  une  administration dtEtat, les fonctionnaires et 

c o m m i s  se s u c c é d a n t  à l e u r  t ê t e .  

J ean -Urba in  M a r t e l  de B e l l e v i l l e  les r g g i t  jusqufaux a l e n -  

tours de l ' a n n é e  1750 .  O r i g i n a i r e  de  Québec, il y a v a i t  e x e r -  

cé l e  métier de commerçant j u s q u ' a u  moment oti il f u t  nommé 3 

~ a i n t - ~ a u r i c e ' ~ ~ .  Il é t a i t  alors âgé de 3 4  a n s .  C'est 

alors gu'ilétait a t t aché  aux Forges qu'il épousa une canadien- 

n e ,  Eiisabeth G a t i n  l e  3 a o û t  17471g1. E l l e  mouru t  à l a  n a i s -  

sance de l e u r  unique f i l l e l g 2 .  Il est mentionne dans l ' a r t i -  

cle rédigé par Cameron N i s h  e t  C l a u d e  Richard  pour l e  D i c t i o n -  

n a i r e  Biographique du Canada q u ' i l  mourut à Saint-Domingue 

" a u  p l u s  t a r d  e n  1764  " l g 3 .  NOUS n e  possédons pas p l u s  de dé- 

tails biographiques au s u j e t  de Martel de B e l l e v i l l e  mais nous 

ajouterons q u ' i l  sembla j o u i r  d ' u n e  c e r t a i n e  estime aux T r o i s -  

R i v i è r e s ,  p e u t - ê t r e  en tant que "directeur" des Forges, s o n  

nom apparaissant s o u v e n t  aux registres d'état c i v i l  a u p r è s  de 
194 

ceux des personnages importants de la v i l l e  . On n e  l e  re- 

trouve q u e  deux fois dans les  actes no t a r i é s ,  oQ il n'est qu'in- 
195 

directement concerné . 
Bien que nous  n e  connaissions pas l a  date exacte du dé- 

p a r t  des Forges du  Saint-Maurice du s i e u r  U r b a i n  Martel de Bel- 

leville, nous possédons cel le  de l ' a r r i v é e  de  s o n  successeur, 

René-Ovide Hertel de   ouv ville^^^. 11 r e ç o i t  se commission de 

1' intendant B i g 0 . t  l e  1 6  f g v r i e r  1 7 4 9  e n  t a n t  q u ' i n s p e c t e u r  des 
197 

Forges du Saint-Maurice e t  e l l e  est r e n o u v e l é e  l e  20 a v r i l  1 7 4 9  . 
11 lui est donné comme mission expresse de "remédier aux a b u s  q u i  

a u r a i e n t  pu se glisser dans la r é g i e  d e s d .  Forges Cet del d i -  

minuer l e s  d6penses  autant q u ' i l  sera p o s s i b l e "  lg8. Avant d ' o c -  

cuper ce poste, Hertel de R o u v i l l e  a v a i t  rempli les fonctions 
199 

de l i e u t e n a n t - g é n é r a l  de l a  juridiction des Trois-Rivières . 
Originaire de Port-Toulouse où il e s t  n é  e n  1 7 2 0 ~ ~ ~ ~  il n'est 

donc âgé que de 29 ans lorsqu'il est nomm6 aux Forges. L e s  

actes notariés l e  c o n c e r n a n t  aux Trois-Rivières ne f o u r n i s s e n t  

q u e  peu d e  dgtails q u a n t  à sa vie personnelle: ils c o n s t i t u e n t  



pour  la plupart des transactions quant à l'achat ou 2. la 

v e n t e  de terres.  Il e s t  un de ces actes toutefois q u i  nous 

intéresse p l u s  particulièrement: il s'agit du bail à loyer 

pour une duree d'un an de sa maison avec cour et jardin si- 

tuée sur la rue du côteau*''. E l l e  e s t  vendue s i x  années 

plus t a r d  p a r  c e l u i - l à  même q u i  l'avait louée,  Barthélémy 
202 

Sicard  - Marse i l l e  2 un commis des Forges, Louis Voligny . 
Il est donc plausible qu'à partir de ce moment, il a i t  r é s i d é  

aux Forges même. Cependan t ,  s e l o n  les  ac tes  passés après 1755, 

il semble continuer à exe rces  les charges de lieutenant-géngral 

aux Tro i s -R iv i è re s .  Hertel de R o u v i l l e  avait épousé, le 2 2  

octobre 174 1 2 0 3 ,  une  québécoise  d ' o r i g i n e  française, L o u i s e -  

Catherine AndrO de Leigne, native du  ~ â v s e - d e - ~ r â c e ~ ' ~ .  Elle 

é t a i t  son a înée  de 11 ans et une des p e r s o n n a l i t é s  féminines 

marquantes de s o n  époque a i n s i  que le s i g n a l e  Michel ~ a q u i n  

dans l'article rédigé pour le Dictionnaire Biographique du Ca- 

nada205.  C'est elle q u i  fut la m a r r a i n e  de la cloche de la 

chapelle des Forges qu'on nomma Louise e n  son  honneur ,  tel que 
206  le v o u l a i t  l a  coutume . 

B i e n  que les documents concernant cette période adminis t ra -  

tive soient rares (ils furent probablement détruits par 1' in- 

tendant François  Bigo t  lors de  s o n  d é p a r t ) ,  on sait q u e  René-  

Ovide Hertel de Rouville les administra jusqu'en 1760 puisque 
207  le 8 septembre de cette année  il en  dresse  l'inventaire . 

:-'.. passe en France  immédiatement après et y e n t r a  au service du 

p r i n c e  d e  condéZo8. A son retour dans la colonie il r e ç u t ,  le 

20  mars 1765  l a  charge de grand-voyer à  ontr réal*'^. Le décès 

de son épouse, Louise-Andrée de L e i g n e  s u r v i n t  aux Trois- 

R i v i è r e s ,  le 16 janvier 1766210. Hertel de Rouville fut inhu- - 
211 rné à Montréal en a o û t  1 7 9 3  . 



La politique des nouveaux administrateurs coloniaux, après la 

Conquête, fut de m a i n t e n i r  l e  mieux possible "les choses" dans 

l ' é t a t  où  elles étaient et particulièrement de continuer l'o- 

pération des Forges qu'elles considérèrent sans hés i ' t a t ion  com- 

me étant une nécessité dans la colonie212. Leur premier geste 

fut de s'assurer que les ouvriers spécialisés dont les connais- 

sances étaient indispensables au fonctionnement de l'industrie, 

restent en p l a c e 2 1 3 .  11 ouvriers sont retenus a u x  F o r g e s  avec 

leur famille e t  forment une  population" de .72 pers 'on~ès .  

ainsi que le mentionne le recensement de 1 7 6 2 ,  commandé pa r  l e  

colonel Ralph Burton alors gouverneur m i l i t a i r e  des Trois- 
214  R i v i è r e s  . 

C'est de ce groupe restreint d'ouvriers en comparaison 

avec les chi£fres d'effectifs humains sensiblement plus élevés 

de la période ayant prec%dé les événements de 1760, que Joseph- 

Claude Poulin de Courval reçut la charge dès les p r e m i e r s  mo- 

m e n t s  de l'exploitation de l'entreprise par les officiers du 

régime militaire anglais. Il reçut ses ordres par l'entremise 

de J o h n  Bruyères, alors  secrétaire d u  colonel Burton aux Trois- 

~ i v i è r e s * ~ ~ .  Ces "recommandations" avaient étQ émises par le 

commandant en chef Jeffrey ~ m h e r s t * ~ ~ .  Les attributions de 

Poulin de Courval étaient essentiellement de "faire exploiter 

à loisir la Fonte ... déjà tirée des mines" et de recruter  les 

journaliers nécessaires 2 la fabrication du charbon de bois  

dont Les appruvisiannements é t a i en t  épuisés .  11 devait r end re  

compte des operations et v o i r  à ce que soit fait l'entretien 

généra l  des mouvements de l a  forge. C e s  i n s t r u c t i o n s  étaient 

p l u t ô t  sommaires e t  s'accordaient de manigre a s s e z  j u s t e  a u  

titre " d ' i n s p e c t e u r "  dévolu à Courval. On était d'ailleurs 

loin des mécanismes administratifs et du foisonnement de com- 

mis des années 1741 à 1760 ainsi q u e  le résume Burton dans une 

lettre à Amherst où il estime l'homme "honnête et diligent" et 

mentionne qu'il assume à l u i  seul les  t â c h e s  des  s i x  d i r i g e a n t s  



q u i  étaient e n  place avant la ~ o n ~ u ê t e ' ~ ' .  Il f a i t  probable- 
218 

ment référence à Hertel de Rouville et ses subalternes . 
Un commis employé aux F o r g e s  depuis 1751 ( ? )  

219 e n v i r o n  1 ' as- 

s i s t e  dans ses f o n c t i o n s :  il s'agit de L o u i s  Voligny d o n t  

n o u s  analyserons l e  r81e au chapitre consacré a u x  commis. 11 

semble t o u t e f o i s  que ce personnel a i t  augmenté vers 1 7 6 3  si l'on 

en croit cette n o t e  r e t racée  dans  les papiers  Haldimand et oa 

il est fait état d'un surplus de "fonctionnaires": 

~there i s l  a great number of useless peoples kept 

t h e r e  such as directors ,  a comptroler, a treasurer, a 

contractor  fo r  s t o r a g e  of provisions, several  over- 

seers, a cha-pelain a n d  others a t  large  sa lar ies  

De Courval  demeure en poste j u s q u ' à  la fin du  régime mi- 

l i t a i r e  e n  1 7 6 5 .  L e  s a l a i r e  de l'inspecteur est de 200L pa r  

mois 221. Lorsque les Forges cesseront les o p é r a t i o n s  e n  1 7 6 5  

e n  a t t e n d a n t  que les  c i v i l s  prennent la relève, Courval sera 

renvoyé m a i s  avec une p a r t i e  seulement de son salaire222. 11 

entamera alors des poursuites afin de récupérer ce qui lui est 
dG22 3 . 11 avait épousé le 2 6  octobre 1761 une c a n a d i e n n e ,  Gil- 

224  les Geneviève Dumont, fille du s e i g n e u r  des  Mille-Iles . 
Nous a v o n s  retracé les actes d e  baptême d'au moins Il de h e u r s  

e n f a n t s  aux registres d'état civil de la cathédrale des Trois- 

~ivières~~'. Certains nous ont p e u t - ê t r e  échappé. Quatre seu- 

lement s u r v é c u r e n t .  Le décès de Joseph-Claude Cressé de C o u r -  

val e s t  inscrit l e  1 2  j u i l l e t  1 7 8 5  avec l a  mention qu' il était 
2 2 6 âgé  de 56 a n s  - 

Ces années recouvrent une période - charnière  de 1 ' h i s t o i r e  des 

Forges du  S a i n t - M a u r i c e  q u i  s ' é t e n d  de la fin du régime mili- 

t a i r e  britannique à l'avènement de Matthew Bell. L'entreprise 

e s t  désormais administrée par des loca ta i res  o u  bailleurs: 



le premier b a i l ,  d'une longueur de 16 années s o i t  de 1767 à 

1783  sera a c c o r d é  3 un groupe de neuf associés formant une 

compagnie à l a  tête de l a q u e l l e  se trouve un marchand de Qué- 

bec, Christophe pélissier2 2 7 .  L e s  associés quitteront 1' un. après 

l ' a u t r e  cette Compagnie a u  cours des premières années de son 

existence. Pélissier cèdera ses pouvoirs à Pierre de Sales 
228  Laterrière en 1776 tout en se réservant c e r t a i n s  droits . 

L o r s  de l'expiration de cette première "location" en 1783, 

le second bail f u t  accordé à Conrad Gugy, alors  membre du Con- 

seil législatif pour une période de 16 années aux mêmes con- 
2 30 d i t i o n s  que le préc6dent229. Gugy étant dgcéde en 1787 , 

Alexander Davisùn et John Lees, tous deux commerçants p r i r e n t  
2 3 1  la relève en tant que b a i l l e u r s p o u r  les 12 années restantes . 

John Lees s'étant désisté Davison qui restait 

a lo r s  s e u l  à l a  direction de l ' e n t r e p r i s e  céda ses  intérêts 

six années p l u s  tard soit e n  1793 3 George Davison, David Mun- 

ro et Matthew 8e11233. Ce dernier était alors âge de 24 ans .  

Il ri' a l l a i t  quitter 1 ' entreprise que 51 ans plus tard2 3 4 ,  qua- 
235  t re  années avant sa mort . 

La qualité de l'information concernan t  ces d i f f é r e n t s  per-  

sonnages est i n é g a l e .  Malgré cet inconvénient, nous procéde- 

rons à l ' é t u d e  des administrations successives à travers cha- 

cun des i n d i v i d u s  y ayan t  pa r t i c i pé .  Un bref résumé de l'état 

des recherches reliées à chaque administrateur permettra d'é- 

v a l u e r  l e  type de renseignements disponibles. 

Christophe Pélissier et ses associés, 1767-1783 
236  

Nous possédons actuellement deux articles au suje t  de Chris- 

tophe Pélissier, tous deux publiés par The American C a t h o l i c  
'II? 
L 3  / 

Historical Resea rch  et parus en a v r i l  e t  j u i l l e t  1 9 0 7  . 
Ces écrits traitent essentiellement de la coopération de Pé- 

lissier avec les  troupes a m é r i c a i n e s  l o r s  de l'invasion d u  



pays e n  1 7 7 5 - 1 7 7 6  et on y retrouve quelques notes biographi- 

ques. Il existe aussi différents tgmoignages à t r a v e r s  

1 ' autobiographie d '  un de ses contemporains, Pierre de Sales 

Laterr ière ,  dont on peut cependant mettre en doute l'objec- 

t i v i  té *'*. Son nom a p p a r a î t  e n f i n  d a n s  q u e l q u e s  o u v r a g e s  
dont les sujets varient m a i s  les mentions s o n t  généralement 

à caractère anecdot ique.  Bien q u e  nous ayons récupéré  une  

p a r t i e  de sa correspondance avec les a u t o r i t é s  anglaises, les 

actes officiels le concernant n'abondent toutefois pas de ren- 

s e i g n e m e n t s  personnels m a i s  suffisent jusqu'à  maintenant à 

tracer un portrait assez exact. 

Christophe Pélissier était o r i g i n a i r e  de Lyon et plus pré- 

c i s é m e n t  de la paroisse Saint-Pierre et S a i n t - S a t u r n i n  où il 

es t  baptisé e n  1728:  s o n  père, François-Chxistophe, était né- 

gociant239. Pierre de Sales Laterrière en parle ainsi dans 

ses 'mémoires : "11 était n é  F r a n ç o i s  e t  possédoit une excellen- 

te &ducation. Honnê te  e t  libéral, p e n s a n t  f o r t  j u s t e ,  mais 

grand pa r t i s an  de John Wilkes et de son système de l iber té  ... 2 4 0  

Nous ne connaissons pas l e  moment e x a c t  d e  son a r r ivée  à Qué- 

bec mais il semble que ce soit vers 1 7 ~ 2 ~ ~ ~ .  En 1756, il est 

procureur d'un négociant de Québec, Jean-Jacques Zorn, dans 

1' achat d '  u n e  m a i s o n  aux  ~ r o i s - ~ i v i è r e s ~ ~  2 .  Zorn ayant q u i t -  

té la co lon ie  sans l'avoir payé, Pélissier entame des p o u r s u i -  
2 4 3 t e s  qui l e  r a m è n e r o n t  aux  ~ r o i s - R i v i è r e s  e n  1758 et 1 7 5 9  . 

11 ne semble pas y être revenu avant le moment oG il obtient 

l e  bail des Forges en 1767. Il consolide pendant ce temps son 

état de marchand à QuEbec. 

Son  premier mariage es t  célébré à Québec le 13 octobre 

1 7 5 8 2 4 4 .  11 épouse Marthe  aud do in, âgée de 18 a n s ,  f i l l e  d ' u n  

c h i r u r g i e n .  E l l e  meurt cinq annges plus tard en lui laissant 

q u a t r e  enfants: Pierre, Jean-Maurice, Guillaume et Catherine 



~ a d e l e i n e * ~ ~ -  Il se remaria à BBcancour le 8 mars 1775 avec 

Marie-Catherine Josette fille d'Ignace-François Delzenne, or- 
2 4 6  f ë v r e  des Trois-Rivières . 

Lorsqu'en 1767 Pélissier sollicita par l'entremise du 

gouverneur Carleton le bail des Forges du Saint-Maurice, il a- 

vait déj3 convaincu huit autres "hommes d'affaires" des bénéfi- 

ces certains pouvant être retirés de l'entreprise. Ses asso- 

ci& étaient George Allsopp, Alexandre Dumas, Thomas Dunn, Colin 

Drummond, James Johnston, Benjamin Price ,  Dumas Saint-Martin et 

~ r o o k  ~ a t s o n * ~ ~ .  La nouvelle compagnie ainsi formée s'en re- 

met t a i t  à Pélissier pour l'administration de l'entreprise. 

Après son départ, Alexandre Dumas prendra la relève et ef fec-  
2 4 8  tuera les transactions menant à la vente du bail B Conrad Gugy . 

Les idéologies de Christophe Pélissier l'avaient n a t u r e l -  

lement rendu sympathique aux anglos-américains dressés contre 

leur métropole. Cette sympathie se manifesta s a n s  équivoque 

lors de l'invasion américaine du Canada en 1 7 7 5 - 1 7 7 6  a lors  que 

le directeur des Forges fournit "généreusement" à l'envahisseur 

des munitions, des boulets et des bombes249. 11 f u t  même accu- 

sé d'avoir écrit une lettre contenant des directives sur la meil- 

leure façon de prendre la ville de ~uébec'~'. Ainsi que le fait 

remarquer Dusablon dans un de ses articles publiés par l'Arne- 

rican Catholic Historical Research, les bombes destinées B 

l'extermination de 11arm6e britannique avaient été coulées dans 

leurs propres forges2s1. On comprend que Pélissier s ' a t t i r a  rapi- 

dement les foudres de l'administration anglaise et plus parti- 

culièrement du gouverneur Guy Carleton et que devant le repli 

des t roupes  américaines, il n'ait eu qu'une alternative: pren- 

dre la fuite252. Le 29 juillet 1776, le Congrès américain lui 

manifeste sa reconnaissance en adoptant la résolution suivante: 

... that Mons. Christophe Pelissier, who has suffered 
cons iderab ly  by warmly espousing and taking an a c t i v e  

part in the cause of America in Canada, be appointed 

an engineer in the service of the United States, with 



t h e  pay of 60 dollars per month and r a n k  of l i e u -  

t e n a n t  colonel;  and that he be di rec ted  to repair 
2 5 3  to New York . 

Il n e  devait pas occuper ce poste très longtemps puisqu'un 

avis paru dans la G a z e t t e  de Québec en d a t e  du 2 4  septembre 
254  

1 7 7 8  annonce l e  départ  p r o c h a i n  de  Pglissier pour la France . 
Le 28 juillet précédent, il avait fait publier dans le même 

journal la cession du b a i l  restant des Forges du Sa in t -Maur ice  
255 à Pierre de Sales ' Laterrière . 

Ce dernier é t a i t  entré au service des Forges en 1775 en 

t a n t  qu'inspecteur des travaux. Il résume a i n s i  s e s  condi-  

t i o n s  d'engagement: 

Je touchois 125 l i v r e s  c o u r a n t  par  a n  de s a l a i r e ,  

j 'étois l a v é ,  nourri e t  é c l a i r é  et j 'avois en ou- 

tre un intérêt d'un neuvième dans l e  bénéfice t o t a l  

- le tout ensemble pouvoit me valoir entre 4 et 
256 600 l o u i s  . 

Le document le plus intéressant concernant ~ a t e r r i è r e  est s a n s  

nul doute son journal intitulé Mémoires de Pie r re  de Sales La- 

terrière et de ses traverses257. On peut évidemment mettre en 
d o u t e  l a  ve r s ion  qui est donnée de certains évsnements mais il 

nous permet au moins de le s u i v r e  à t r a v e r s  l e s  années jusqu'à 

son i n s t a l l a t i o n  aux Eboulernents .  

L' h i s t o r i e n  Benjamin S u l t e  p ré t end  que Laterrière é t a i t  

o r i g i n a i r e  d u  diocèse d l A l b y  d a n s  le Languedoc où il se r a i t  né 
258 e n  1 7 4 7  e t  q u ' i l  t raversa dans l a  co lonie  à l'automne 1766 . 

Nous n'avons pu vérifier c e t t e  a s s e r t i o n .  C'est à Paris qu'il 
259 semble avoir f a i t  des études de médecine . 

11 porta l e  t i t r e  de docteur e t  en exerça la profession. 

Un bacca lauréa t  en médecine de Harvard et Cambridge lui f u t  

décerné en 1789260. 11 t r a v a i l l a i t  dé jà  pour un d e s  associEs 

d e  Pélissier, Alexandre  Dumas, depuis 1771 lorsqu'il reçut l e  

titre d' inspecteur aux  Forges  d u  S a i n t - M a u r i c e  e t  s ' y  é t a b l i t ,  



le 2 8  f é v r i e r  1775261. A partir de ce moment, il devient 

difficile de démêler l'écheveau complexe des activités de 

Laterr iëre .  Nous n e  pouvons nous appuyer s u r  s e s  mémoires 

dont o n  c o n s t a t e  rapidement q u ' i l s  sont remplis d ' e r r e u r s  

chronologiques. Benjamin Sulte a pour sa p a r t  t e n t é  d'ap- 

porter quelques éclaircissements sur ces années que le méde- 

c i n a  passéeS aux Forges mais  l ' a n a l y s e  qu'il en f a i t  reste 

c o n f u s e 2 6 2 .  NOUS nous en tiendrons à quelques commentaires 

s u r  ses a v e n t u r e s  les p l u s  cg l ëb re s :  "l'affaire Delzenne"  et 

s o n  emprisonnement. 

11 e s t  c l a i r  que L a t e r r i è r e  f u t  aux Forges de f é v r i e r  
263  1775 à aout  1778, si l'on en c r o i t  l a  G a z e t t e  d e  Québec . 

I l  d e v i n t  directeur lorsque Pélissier q u i t t a  les Forges e n  1776 

et garda ce t i t re  jusqu'à  son départ. Il avait fait I'acqui- 

s i t i o n  d'une île à Bgcancour et s'y fixa, selon S u l t e  en octo- 

bre 1778264.  11 ne fut donc jamais bailleur de 1 'entreprise. 

Du moment oG il l a  q u i t t a  j u s q u ' à  l'attribution du bail à Con- 

rad Gugy en 1783, c'est Alexandre Dumas qui a s s u r e r a  l a  direc- 
265  tion d e  l'industrie . 

Pierre de Sales Laterriere eut m a i l l e  à partir avec les 

autorités britanniques à deux reprises dont une alors qu'il 

remplissait les fonctions d'inspecteur aux Forges. Son emploi 

auprès de P é l i s s i e r  l'aurait rendu suspect aux yeux du gouver- 

neur Carleton et il fut i n t e r c e p t é  alors qu'il se rendait des 

Trois -Riv iè res  à Qu6bec y chercher des provisions et accusé 

d'avoir pu traverser les lignes ennemies grâce à la collabora- 

tion de son employeur avec les troupes américaines: il séjour- 

na en prison à Québec pendant trois Les actes 

notariés nous apprennent q u ' i l  fut à nouveau emprisonné en l'an- 

née 1779 a u x  Trois-~ivières d'abord puis à ~uébec*~'. 11 n'en 

sortit cette fois qu'en 1783. Cette seconde aventure é t a i t  

s a n s  d o u t e  aussi r e l i é e  à ses activités lors de l'invasion améri- 

caine, la guerre n'@tant pas encore t e r m i n é e .  

L e s  scellés ayant été a p p o s é s s u r  la maison de ~ a t e r r i è r e  



pendant sa captivit6268 , nous possédons 1 ' inventaire de ses 
effets en sa rgsidence de l'île Bécancour. Ce document est 

précieux, les objets qu'on y découvre nous permettant de préci- 

ser l'idée quelque peu biaisée que l'on se fait du pexsonnage 

à t r a v e r s  ses m e r n o i r e s .  " L ' a f f a i r e  Delzenne" e t  son dénouement 

nous laissent imaginer comment purent le percevo i r  ses contem- 

porains. Marie-Josette Catherine Delzenne était âgée d'une 

vingtaine d'années lorsqu'elle épousa Christophe Pélissier le 

8 mars 1 7 7 5 2 6 9 .  Ce mariage f u t  célébré contre le gré de 1'é- 

pouse qui était amoureuse de Pierre de Sales Laterriere. l près 

b i e n  des péripéties, elle s'enfuit avec le médecin à la f a v e u r  

du départ de son époux suite à ses a c t i v i t e s  lors de l'invasion 

axér i ca ine  et e l l e  donna na i s sance  à l e u r  p r e m i e r  e n f a n t ,  Doso- 

th&, l e  4 j a n v i e r  1778270. Les parents Delzenne, outrés de la 

c o n d u i t e  de leur f i l l e ,  lui offrirent t o u t  d e  même l e u r  pardon 

à condition q u ' e l l e  q u i t t e  L a t e r r i e r e  e t  vienne vivre sous leur 

t o i t Z 7 l .  Marie Catherine s ' y  r e f u s a n t  énergiquement, ils p r i r e n t  

une décision ultime: ils la désavouèrent et d é s h é r i t è r e n t  o f f i -  

ciellement et légalement par un acte d'exhérédation e n r e g i s -  

tré le 4 novembre 1780 chez le notaire Louis-Charles T.Jaillet. 

A son retour de France, Pélissier tenta de reprendre sa femme 

m a i s  ce f u t  peine perdue272. Pierre de Sales  Laterrière et Ca- 

therine Delzenne finiront leurs jours ensemble au manoir qui 

por te  le nom de cette famille aux ~ b o u l e r n e n t s ~ ' ~ .  Outre Do- 

rothée, S u l t e  sou l igne  l ' e x i s t e n c e  de  deux fils: Pierre et Marc- 
275 L a t e s r i è r e  e s t  toujours aux Trois-Rivières en 1791 , 

à Yamachiche en 1793 277 276et à Q u é b e c e n  1799 . 
Les associés de Christophe Pélissier é t a i e n t  Alexandre 

Dumas, marchand de Québec; Thomas Dunn, "esquire" de Québec, 

membre d u  Conseil de Québec; Benjamin Price, "esquire" de Mon- 

tréal et aussi membre du Conseil de Québec; Colin Drummond, 

"esquiret' de Québec; Dumas S a i n t - M a r t i n ,  j u g e  de M o n t r é a l ;  Geor- 

ges Alsopp et James Johnston, tous deux marchands de Québec et 
278  Brook Watson, marchand d e  Londres . 



Dans l'état actuel de nos recherches, nous ne possédons 

d'informations p r g c i s e s  qu'au sujet de quatre de ces person- 

nages: Thomas Dunn, Benjamin Price, George Allsopp et Colin 

Drummond. Ces renseignements proviennent des articles publiés 

par Françis-J. Audet, intitulés Les Lggislateurs de la Provin- 

de Québec et publiés dans le Bulletin des recherches histori- 

ques de novembre e t  décembre 1925~". Il concernent le plus 

souvent  la carrière politique de ces hommes. Nous avons syn- 

thétisé ces données dans le t a b l e a u  schgmatique sur les ad- 

ministrateurs. 

Conrad Gugy, 1783-1787 

D è s  1781, quelque temps avant  que n e  se t e r m i n e  le b a i l  accor- 

dé à Christophe Pélissier en 1787, Conrad Gugy, s e i g n e u r  de 

Grandpré e t  membre du Conseil lsgislatif, sollicite l'octroi 

du nouveau bail des Forges du Saint-Maurice auprès  du gouver- 

neur Frédéric ~ a l d i r n a n d ~ " .  Sa requête est favorablement accueil- 

lie par les membres du Conseil législatif et il devient loca- 

taire des Forges le 3 f é v r i e r  1783281. Le bail, d'une durée 

de 16 années est effectif 3 partir du 10 juin 1783 et au 

montant de El8 1 5 s  par  année. 

Nous possBdons deux brefs articles concernan t  Conrad Gugy, 

l'un rédigé par Napoléon Caron en 1900 2 8 2  et l'autre par E.-Z. 

Massicotte en 1917283, tous deux publigs dans le Bulletin des 

recherches historiques. Les renseignements qu'on y retrouve 

sont sommaires mais précis et constituent, pour le moment la 

principale source d'information. 

Les pa ren t s  de Conrad G u g y ,  Aans George et Thérèse Reis 

é t a i e n t  originaires de Thurgau en Selon Ben jarnin 

Sulte, c'est à la Haye qu'il naquit alors que son père militait 

dans l'armée hollandaiseza5. 11 semble qu'il y passa son en- 

fance et sa j e u n e s s e  puisque c'est en tant qu'officier hollan- 



dais  q u ' i l  passe en Nouvelle-France avec un régiment commandé 

p a r  Wolfe en 175gZa6 .  S e s  premiers contacts avec les  Forges 

du S a i n t - M a u r i c e  eurent s a n s  doute lieu 2 l'époque du gouver- 

nement militaire alors qu'il fut secrétaire du gouverneur Hal- 

dirnand en poste aux ~rois-~ivières~~'. C'est aussi à ce mo- 
ment que Gugy décida de s'établir dans la région puisqu'il se 

rendit acquéreur des fiefs et seigneurie de Gros Bois et Grand- 

pré s i t u g s  à Yamachiche, le 15 mai 1764: il ac.querra le fief 

et seigneurie de Dumontier quelques annees plus tard, le 20 sep- 

tembre 17712 '* .  Il fit du manoir seigneurial sa résidence perma- 

n e n t e ,  qu'il conserva m ê m e  au temps de la direction des Forges. 

L'administration britannique d u t  grandement apprécier s e s  ser- 

vices lors de l'occupation militaire aux Trois-Rivières puis- 

qu'elle le fit membre du Conseil l é g i s l a t i f  et plus tard du Con- 

seil exécutif289. C'est toutefois cette même administration à 

laquelle il avait été dévoué t o u t e  sa vie qui lui infligea sa plus 

grande deception en r e n d a n t  contre lui un jugement considéré 

injuste et réformé ultérieurement. 11 s'agissait de la cause 

opposant Conrad Gugy et François Duhaime, pour dommages et in- 

térêts causés sur les terres de ce d e r n i e r  lors du t r a n s f e r t  de  

bois par les t roupes britanniqueszgo. 11 m o u r u t  c i n q  jours 

ap rè s  la n o u v e l l e  du jugement le condamnant, le 10 avril 1786 291 

sans jamais savoir qu'on l'avait exonéré. L'acte de sa sépul- 

t u r e  e s t  enregistré à Montréal le 12 avril 1786292. Il n'avait 

donc été à la tête des Forges que pendant trois ans. Les docu- 

ments concernant l'administration de l'entreprise pendant cette 

période s o n t  r a r e s  bien q u e  de qualité. On ne peut alors que 

difficilement déceler l'empreinte laiss&e par le seigneur de 

Grandpré sur l'évolution du village industriel. Trois documents 

cependant constituent d e s  jalons exceptionnels: le t ex te  des 

conventions passées entre Conrad Gugy et Alexandre D u m a s  lors 

de la passation du bail de l'un à l'autre le 14 j u i n  1783 et 

09 sont déc r i t s  le "très mauvais é t a t "  dans  l e q u e l  se t r ouven t  



les Forges et l e s  rsparations e ~ s e n t i e l l e s * ~ ~ ;  en second lieu 

"...une exacte et scrupuleuse estimation des articles ...q ui 

demandent une prompte r é p a r a t i o n  pour faire exploiter les d i t -  

t e s  forges et des maisons et ba t imens  q u i  devroient e x i s t e r . . . " ,  

en d a t e  du  2 j u i n  1785, cette estimation étant f a i t e  par deux 

maitre-charpentiers et un maf tre-maçon des Forges 2 9 4  et t ro i -  
sièmement, la donation que fait Conrad Gugy d e  tous ses b i e n s  

à Elisabeth Wilkinson, peu de temps avan t  son décès, soit le 

13 janvier 1786295. Gugy y manifeste son appréciation pour na- 

dame Wilkinson dont on sait qu'elle vivait avec lui depuis 1756 2 9 6  

et mentionne que "l'état d e  sa s a n t é  ne lui Cpermetl p l u s  de 

gérer ni de vacquer à ses affaires comme il avoit coutume de le 

fa i re"297.  Il é n u m ë r e  alors les biens dont il la rend béné f i -  

c i a i r e ,  et parmi Lesquels  se t rouve  l'échéance du b a i l  des For- 

ges du Saint-Maurice. A cette donation sont joints un inven- 

taire sommaire des Forges au 31 décembre 1785 ainsi qu'un in- 

v e n t a i r e  des effets mobiliers qui se trouvent d a n s  le manoir 

s e i g n e u r i a l  de Yamachiche. Un nouvel inventaire sera dressé 

après le décès de Gugy, le 2 7  mai 1786, par le nota i re  Papineau 

de ~ o n t r & a l ~ ~ ~ .  Elisabeth Wilkinson décédera à Yamachiche, le 

14 mars 1794299. Il a toutefois été impossible de retracer 

l'acte de sépulture dans les registres d'état civil catholiques 

ou protestants. La lecture de son testament a u r a i t  pu nous 

révgler une volonté dernière d'  être inhumée ailleurs qu' aux 
Trois-Rivières ou à Yamachlche, peut-étre à Montréal auprës 

de Conrad Gugy. Mais b i e n  qu'enregistré au gre f fe  de Jean- 

Baptiste Badeaux le 17 août 178g300, il demeure introuvable aux 

Archives n a t i o n a l e s  d u  Québec aux Trois-Rivières. L ' i n v e n t a i -  

re des biens du manoi r  seigneurial sera p r i s  le 19 mars 1794 

et les bénéficiaires de la succession seront les frëres de Gu- 
301 gy, Bartholomew et Louis . 



Alexander Davison et John Lees, 1787-1793 

Lors du déc&s de Conrad Gugy, il r e s t a i t  encore 1 3  a n n é e s  

avant  l ' e x p i r a t i o n  du b a i l  des Forges du Sa in t -Maur ice .  Il 

fut acheté le 17 mars 1787 par François ~emaitre-~uhaime, adver- 

saire de Gugy lors du procès suite aux dommages matériels cau-  

sés  p a r  le passage des t r oupes  britanniques, aux noms d'Alexan- 

der Davison et John Lees, pour la somme de £ 2 3 0 0 ~ ~ ~ .  Les ren- 

seignements sont rares concernant A l e x a n d e r  Davison et J o h n  

Lees. La source principale demeure un article rsdigé  par 

Fabre-Surveyer et Francis-J. Audet et publié dans leur oeuvre 

Les Depu té s  des Trois-Rivières (1792-1809)303, article biogra- 

phique se rapportant à John Lees et d u q u e l  sont e x t r a i t e s  tou- 

tes les informations personnelles fournies ici. 

J o h n  Lees était d'origine écossaise. 11 é t a i t  arrivs à 

Québec avec ses parents aux e n v i r o n s  de 1764, selon Fabre-Surve- - 
304  y e r  - Son père  y exerça l'occupation de marchand et Lees sui- 

vit ses traces en s'associant très tôt à Alexander  Davison,  aus-  

si commerçant à Québec. Leur activité économique s'orienta 

p r i n c i p a l e m e n t  vers l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t  e n  vivres des troupes 

bri tanniques ç k a t i o n n e e s  en John Lees ne semble 

pas avoir eu de contact avec les Trois-Rivières a v a n t  de deve- 

nir l o c a t a i r e  d e s  Forges du Saint-Mauirce en 1 7 8 7 .  Il s'impli- 

qua t o u t e f o i s  f o r t e m e n t  dans l a  vie publique trif luvienne à par- 

tir de ce moment, peu t -on  supposer, puisqu'il f u t  élu député  

des Trois-Rlvisres à l'Assemblée législative en 1792 306 et rem- 

p l i t  ces fonctions jusqu'en 1807, année de son décès307. Il fit 

aussi p a r t i e  du Conseil exécutif de  1 8 0 4  5 1 8 0 7 ,  t o u j o u r s  en 

t a n t  que  r e p r é s e n t a n t  de la même ville308. John Lees mourut 

à Lachine le 4 mars 1807, célibataire, sans descendance con- 

nue 3 0 9 .  C e  sont ses deux soeurs qui réclamèrent ses biens, 

se proclamant ses héritières uniques310. Le seul t r a i t  de 



c a r a c t z r e  le concernant e s t  dû 3 C h a r l e s  Pl, Burton qui pu- 

b l i a  le j o u r n a l  de  s o n  pê re ,  John Lees sen io r ,  en 1911 et 

q u i  m e n t i o n n e  qu'3 cause de s o n  "intempérence", Lees j u n i o r  

a v a i t  négligé de t e n i r  s e s  comptes e t  q u ' i l s  c o n s t i t u a i e n t  
311 un t e l  fouillis qu'on mit cinq ans à les ordonner . 

Q u a n t  à Alexander Davison, l'information est beaucoup plus 

abondante  au s u j e t  de s e s  affaires que de sa vie  privée. Il 

céda ses i n t g r ê t s  dans les Forges du Saint-Maurice en 1793 à 

son frere George, avec lequel il était d e p u i s  longtemps asso- 

c ié  312. Il q u i t t a  le Canada peu de temps après puisqutune le t -  

tre adressée par lui à J o h n  Gray de Québec en septembre de la 

même année est postée de Harper Street, en la paroisse de 

Saint-George le Martyr dans le comté du  ~ i d d l e s e x ~ l ~ .  Il ne 

semble pas q u ' i l  s o i t  revenu 3 Québec ultérieurement. Une l e t -  
3 1 4  tre da tée  du 5 m a i  1795 donne la même adresse . 

Nous ne possédons pas de documents marquants  à ce jour, 

permet tant  de caractériser l'administration de Davison et Lees. 

Nous savons q u e  Matthew B e l l  et David Munro furent l e u r s  agents 

commerciaux à Québec dès 1791315. C l  est donc en l e s  reliant à 

ces deux personnages, qui p r e n d r o n t  l a  relève avec George Davi- 

son, le frère d'Alexander, à la direction d e s  Forges du Saint- 

Maurice q u ' o n  p e u t  tenter de percevoir l e u r  r6le pendan t  ces 

six années. 

George Davison, David Munro et Matthew Bell 

Lorsqu'Alexander Davison, qui avait racheté le bail non exp i ré  
316 

accordé à Conrad Gugy en 1783 pour une  durée de 12 annges  , 
cède s o n  privilege à son frère George en 1 7 9 3 ~ ~ ~ ~  ce b a i l  est 



encore v a l i d e  pour une durée de six années. David Munro e t  

Matthew B e l l ,  commerçants de Québec se joignent à D a v i s o n :  la 
318 Location e s t  cette fois au montant de El600 . 

Les renseignements biographiques se rapportant à George 

D a v i s o n  sont aussi rares que ceux concernant  Alexander.  On 

constate toutefois que bien q u ' i l  a i t  6té s t i p u l é  dans  l a  pas- 

s a t i o n  d u  p r i v i l è g e  que George Davison portera le t i t r e  de 

directeur des Forges, son rôle est plutôt effacé et c'est es- 

sentiellement Munro e t  B e l l  qui gèxeront  l'entreprise. 

C'est parmi les papiers  se rapportant à s a  s u c c e s s i o n  q u ' é -  

m e r g e n t  c e r t a i n s  événements permettant de cerner quelque peu le 

personnage. Par testament r éd igé  le jour m ê m e  de sa mort ,  le 

2 1  f g v r i e r  1799, à Londres ,  George Davison l è g u e  t o u s  s e s  b i e n s  

immobiliers à s o n  frere J o h n  résidant 3 Lanton, comté d e  Nor- 

t h ~ m b e r l a n d ~ ~ ~ .  Il a j o u t e  e n  c o c i d i l l e  que ses b i e n s  person- 

n e l s  i r o n t  à John Watson, banquier de  Londres, John Brickwood, 

marchand, a u s s i  de Londres, John Gray de Montréa l  e t  John  S t u a r t  

des Trois-Rivières. L e s  bénéficiaires reçoivent de p l u s ,  

e n  t a n t  qu'exécuteurs testamentaires chacun 100 guinées s a u f  

Gray qui reçoit £1000. Son serviteur George Plock reçoit 

£200 et chaque  e n f a n t  de Nataniel Davison, a m i  du d é f u n t , E 2 0 0 .  

Il n'est nulle pa r t  fait mention d'Alexander, son frère e t  par- 

t e n a i r e  dans l a  George Davison Compagnie. T o u t e f o i s ,  John  

Watson, John  Brickwood, John Gray e t  John  Stuart f o n t  immédia- 

tement part de leur refus de l a  succession e t  l a  transmettent 

intégralement à Alexander. 11 recevra en Liquide la somme de 

£ 3 4 5 4  19s  - I d ,  - restant après le règlement des dettes et 

f r a i s  f u n é r a i r e s  s u r  la somme de E 9 7 6 3  13s - 8d .  - 
George Davison a y a n t  possédé des terres dans la région 

des Trois-Rivières, son  frère nommera David Munro et Matthew 

ses procureurs afin de procéder v e n t e  de ces 320 t e r r e s  . 
Il e x i s t e  une biographie de David Munro rédigée par Fabre - 
Surveyer et Francis  Audet e t  p u b l i é e  dans  l e u r  ouvrage i n t i t u -  

3 2 1  lé L e s  Députés de Saint-Maurice et de ~uckinghamshire ( 1 7 9 2 - 1 8 0 8 )  . 



Elle constitue notre p r i n c i p a l e  source d'information e n  ce qui 

concerne les renseignements donnés ici. On y apprend qu'il 

est né en Ecosse aux e n v i r o n s  de  1 7 6 5 .  Son occupat ion à son 

a r r i v é e  à Québec est celle où plusieurs émigrés anglais, ir- 

landais ou é c o s s a i s  tentent leur chance :  le commerce. Il s'as- 

socie avec Matthew B e l l ,  aussi o r i g i n a i r e  dlEcosse d o n t  o n  sait 

q u ' i l  travaillait avec Davison et Lees en 1789 mais nous ne 
3 2 2 .  connaissons p a s  l e  moment e x a c t  de cette nouvelle association . 

Munro épousa à Québec, le 5 mars 1807 ,  C a t h e r i n e  Mackenzie alors 

âgee de 2 3  ans, f i l l e  d e  feu James Mackenzie et ~ é l è n e  ~cDonnell 

de Québec323. Le père de Catherine a v a i t  été négociant a u x  

Trois-Rivières e t  a v a i t  effectué quelques t r a n s a c t i o n s  avec 

Munro et Bell à q u i  il d e v a i t  en 1799 El020 S s  3d e t  à la  Com- - - 
pagnie George Davison, 53712 3s - 62d324. - Thomas Naismith,  procu-  

reur habituel de Munro e t  B e l l  a i n s i  q u e  Zachary McAulay, su- 

r i n t e n d a n t  des Forges s'étaient occupés en 1 7 9 9  d u  r è g l e m e n t  d e s  

a f f a i r e s  de James Mackenzie à son décès325. Matthew B e l l ,  pour  

sa part, épousera Ann, la soeur de ~ a t h e r i n e ~ ~ ~ .  Les ac tes  

de n a i s s a n c e  de quatre e n f a n t s  ont é t é  retracés aux  r e g i s t r e s  

de  l ' é g l i s e  anglicane de Québec, ce q u i  l a i s s e  supposer que 

b i e n  qu ' admin i s t r a t eu r  des Forges, David Munro continuait 
- 

à h a b i t e r  Québec après son mariage3*'. Deux ans avant de 

c o n t r a c t e r  ce t te  a l l i a n c e ,  en 1 8 0 5 ,  il a v a i t  é té  assermenté 

en tant que juge de paix aux Trois-Rivières, fonction qu'il 

r e m p l i t  jusqu'en 1 8 ~ 1 ~ ~ ~ .  11 avait refuse en 1817, l'offre que 

lui avait f a i t e  le gouverneur John Coape Sherbrooke de deve- 

nir membre du Conseil législatif, alléguant qu'il projetait de 

quitter incessamment la province pour une assez longue pér io-  

de329. C e  n 1  est t o u t e f o i s  pas avan t  1 8 2 7  qu' il donne des nou- 

v e l l e s  d'Angleterre ou il dicte un premier t e s t a m e n t  e t  un se- 

cond en 1830~~'. Lors de son décès su rvenu  le 3 septembre 1834, 

il réside 2 B a t h  en ~ n ~ l e t e r r e ~ ~ l .  P a r m i  les bénéficiaires 

i n s c r i t s  s u r  son testament f i g u r a i t  son assoc ié  e t  beau- 

frère, Mat thew B e l l ,  dont il ç ' etait f inancièrement dissocié 
en 1831 en l u i  v e n d a n t  ses intérêts dans l'entreprise des 



3 3 2  Forges d u  Saint-Maurice , 

Matthew B e l l  

Avec les "héros" du régime français e t  l a  f ami l l e  McDougall 

d o n t  l e  souveni r  est encore vivace d a n s  l'esprit des anciens 

des Trois -Riv is res ,  Matthew Bell e s t  sans doute la figure la 

plus lggendaire de l'histoire des Forges du Saint-Maurice. 

11 e s t  cer ta in  que p e n d a n t  la cinquantaine d'années où il 

fut e n  c o n t a c t  avec l'entreprise, il en i n f l u e n ç a  le dévelop- 

pement d' une façon i n d é l e b i l e .  Malheureusement, les documen t s  

sont à peu près inexistants relativement à son administration, 

la t r a d i t i o n  orale rapportant  qu'à la fin de s o n  " r è g n e " ,  B e l l  

ayant r é u n i  ses employés e t  ouvriers brûla ses comptes devant  

eux en déclarant :  "Jamais personne ne vous dira plus que vous 

devez q u e l q u e  chose à Monsieur Bell "333 .  Nous possédons t o u t e -  

f o i s  plusieurs ac tes  n o t a r i é s  concernant ses  affaires person- 

n e l l e s  ainsi q u e  sa v i e  privée et il existe une b iographie  ré- 

digée  par Fabre-Surveyer et F r a n c i s  ~ u d e t ~ ~ ~ .  Cet e c r i t  nous 

apprend q u e  B e l l  était o r i g i n a i r e  de  Berwick-on-Tweed e n  E- 

cosse où il était né e n  1 7 6 9 ,  ce q u e  confirme L'inscription de 

la pierre tombale conservée en l'église Saint-James des Trois- 
3 3 5  R i v i è r e s  . Nous i g n o r o n s  l a  d a t e  e t  les circonstances de son 

arrivée à Québec, Fabre-Surveyer et A u d e t  p r é t e n d e n t  qu'il 

é t a i t  alors âgé d'une quinzaine d'années336, L'association avec 

la Compagnie Davison et Lees d'abord puis avec David Munro a l l a i t  

être un fac teur  déterminant de ses contacts  avec les Forges- 

Son arrivée aux Trois-Rivières corncide avec l'acquisition par 

Alexander Davisan  et John Lees du bail des Forges d u  Saint- 

  au ri ce^^^. M a t t h e w  Bell les représenta des  l o r s  à p l u s i e u r s  

reprises en tant qu'agent en c e t t e  v i l l e 3 3 8 .  Sa résidence 

t o u t e f o i s  était t o u j o u r s  à Québec en septembre 1 7 9 9 ,  au moment 

d e  son  mariage avec Ann Mackenzie, f i l l e  d'un marchand des 



Trois-RiviDres a lors  decédé, James ~ c ~ e n z i e ~ ~ ' .  L e s  témoins 

de Matthew Bell é t a i e n t  son frère James aussi domicilis à 

Québec et son ami Thomas Naismith des Trois-Rivières. Ceux 

de la mariée &taient sa soeur Catherine, future épouse de Da- 

vid Munro, associé de B e l l  et Zachary M c A u l a y ,  surintendant des 

Forges du Saint-Maurice. Les époux s'unirent en séparat ion de 

bien, le d o u a i r e  f u t  Fixé à El500 et il n'est pas fait mention 

de la dot de la future  ouse se^^^. il leur naquit 12 e n f a n t s  

parmi lesquels six fils dont aucun toutefois ne prit la relève 

de son père à la tête des Forges du Saint-Maurice. Deux de ses 

fils portèrent le nom de ses associés ,  David Munro né et décé- 

dg aux ~ r o i s - ~ i v i è r e s ~ ~ ~  et Alexander Davison. né comme s o n  pè- 

re à Berwick-on-Tweed et qui pour sa p a r t ,  r e t o u r n a  v i v r e  e n  
3 4 2  Angleterre  . 

Nous ne connaissons pas le moment exact 06 il prit rési- 

dence aux Trois-Rivières officiellement, avec sa famille. La 

tradition orale rapporte qu'il h a b i t a i t  la Grande Maison des 

Forges mais dans les actes notariés, il est rggulièrement fait 

mention d'une maison ailx ~ r o i s - ~ i v i è r e s ~ ~ ~ .  Il semble que s o n  

épouse soit r e t o u r n é e  à Québec à chaque naissance d'un e n f a n t  

puisque les actes de bapteme furent tous à l ' e x c e p t i o n  d e  

c e l u i  dl Alexander. enregistrés à ~ u é b e c ~ ~ ~ -  En 1822, il y possé- 

dait toujours une résidence SU+ la r u e  ~ a i n t e - ~ n n e ~ ~ ~ .  Il 6- 

crit le 12 mai 1831 dans une l e t t r e  à Glegg "1 have now nearly 

left Quebec for good" 3 4 6 .  C'est aux Trois-Rivières qu'il décé- 

da, le 24 j u i n  1849 à l'âge de  81 ans347. Sa feme Ann e t a i t  
3 4 8  morte à Québec en 1 8 3 7 ,  12 ans auparavan t  à l'age d e  56 a n s  . 

E l l e  a v a i t  é té  inhumée aux Trois-Riviêreç dans le cimetière an- 

glican et s o n  époux avait honoré sa mémoire au moyen d'une pier- 
3 4 9  

re tombale en son nom en l'église Saint-James . 
La car r ië re  de Matthew Bell évolua autour de deux pôles:  

le commerce et la politique. Ses activités commerciales se 

concentrèrent e s s e n t i e l l e m e n t  à l'entreprise des Forges du 

Saint-Maurice à partir de 1799 et à l'exploitation d'une 



fonderie située aux ~ r o i s - ~ i v i è r e s ~ ~ ~ .  Fabre - Surveyer et 
Audet mentionnent aussi qu'il était propriétaire d'une entre- 

351 prise agr ico le  à Québec . 
S e s  préoccupations politiques le c o n d u i s i r e n t  d'abord à 

l a  charge de j u g e  de paix à Québec en 1799, puis député du 

comté de Saint-Maurice de 1800 à 1804, de la ville des Trois- 

Rivières de 1809 h 1814 et membre du Conseil législatif de 
352  1823 à 1838 . 

L e s  témoignages des contemporains de Bell et la tradition 

orale  rapportent à son s u j e t  événements et anecdotes le compa- 

rant 2 un "lord a n g l a i s " .  Il appara î t  c e r t a i n  q u e  le loca- 

taire des Forges mena grand train et on soupçonne qu'il a i t  été 

beaucoup plus préoccupé par les possibilités lucratives p l u t ô t  

que les aspects scientifiques de l'industrie. La Grande Maison 

et les forê ts  e n t o u r a n t  les Forges t i n r e n t  f o r t  probablement la 

place de résidence secondaire où se  succédSrent réceptions, b a l s  

et pique-niques. De plus l'existence à la Grande Maison, pendant 

1 ' administration de Bell, d '  uns "chambre du gouverneur"  3 5 3  , les 
ébats du Talley Ho Hunt club, ce club de chasse à courre dont 

l'enjeu des expéditions était une coupe offerte 2 Matthew Bell 

par le roi George III~'~, ou encore la présence d'un jardinier 

attitré à l'entretien des alentours de la maison des maîtres, 

illustrent un t a n t  soit peu le n i v e a u  de v i e  du d i r ec t eu r  d e s  

Forges et l'atmosphère d o n t  les extravagances de Bell pouvaient 

entourer le "village Il 355  

Malgré tout et sans nul doute grâce au dévouement di su- 

intendant Zachary McAulay mais aussi à u n e  habilité f i n a n c i è -  

re naturelle de Nat thew Bell, les  Forges  du Saint- aur ri ce pri- 

rent, sous son égide, une expansion jamais égalée d a n s  leur 

h i s t o i r e .  Le nombre d e  personnes  r é s i d a n t  s u r  le s i t e  même 
3 5 6  de l'entreprise a t t e i g n i t  le chiffre de 415 . 

En 1808, un voyageur, John Lambert, f a i s a i t  l e s  observations 

s u i v a n t e s :  " . . . M u n r o  et B e l l  ont  dépensé beaucoup d'argent à 



ramassex des masses de minerai e t  en a m é l i o r a t i o n s  dans l'ou- 

tillage.. . Ils ont le méri te  de donner du dgveloppement a 
1 ' e x p l o i t a t i o n .  . . , , 357  . Lors des p é t i t i o n s  adressées au Con-  

s e i l  exécu t i f  afin d'obtenir le renouvellement de l e u r  bail, 

les deux a s s o c i é s  avaient e f f e c t i v e m e n t  f a i t  valoir les som- 

mes cons idgrab les  i n v e s t i e s  pour l e  bon fonctionnement de l ' e n -  
358 treprise: elles s'élevaient d é j à e n  1797 entre E400 et ~ 8 0 0  . 

La préoccupat ion de B e l l  q u a n t  2 la qualité des p r o d u i t s  mis 

sur le marché par les Forges trouva aussi sa manifestation dans 

l e  recrutement pour l'industrie d'ouvriers qualifiés dont on 
359  disait qu'ils étaient parmi les meilleurs d'Europe . 

11 faut enfin souligner l'attitude particulièrement pater- 

n a l i s t e  de B e l l  e n v e r s  les  o u v r i e r s  à son emplo i .  C e  sentiment 

se m a n i f e s t e r a  à q u e l q u e s  r e p r i s e s  d a n s  des pétitions envoyées  

à l'Assemblée législative et oa il exprime son inquié tude  quant 
360 au sort d e s  o u v r i e r s  en cas de f e r m e t u r e  des Forges . 

Avec le  départ de B e l l  se terminera l'époque que p l u s i e u r s  

s 'accordent  à q u a l i f i e r  de p l u s  brillante d e  l'histoire des 

Forges du Sa in t -Maur ice .  

1846-1851: Henry S t u a r t  e t  James Ferrier 

1 8 5 2 - 1 8 6 2 :  Andrew Stuart e t  John Por ter  

Contrairement a u x  a d m i n i s t r a t e u r s  précédents, Henry S t u a r t  et 

James Ferrier ne s o n t  pas des loca ta i res  à bail des Forges du 

Saint-Maurice mais des propriétaires. En e f f e t ,  lors de l'ex- 
361 piration du bail de M a t t h e w  Bell en 1 8 4 5  , 1 ' e n t r e p r i s e  e t  les 

terres q u ' e l l e  occupait f u r e n t  mises e n  vente selon la décision 

du Conseil e x é c u t i f ,  malgré les offres répétées de Bell à c o n t i -  
362 

nuer 1'exploi.tation des Forges . A ces propositions fa i t e s  

p a r  le dernier l oca t a i r e  se j o i g n i r e n t  de nombreuses  p é t i t i o n s  



des ouvriers i n q u i e t s  de  leur sor t  s u i t e  aux changements i n é -  

vitables quant à l'administration qu'engendrerait la vente de 

l'industrie363. Cette vente se fit à l'enchère le 4 août 1846 

et Henry Stuart en d e v i n t  le propriétaire légitime pour la 

somme de ~ 5 5 7 5 ~ ~ ~ .  11 les gera seul jusqu'en octobre 1847, 

da te  05 en  r è g l e m e n t  d ' u n e  dette il hypothéqua l ' e n t r e p r i s e  

pour une somme d e  £5000  e n  faveur  de James Fer r ie r ,  avocat de 

 ontr réal^'^. Une entente signée quelques jours plus tard sti- 

pulait que le bail â Ferrier serait d'une durée de cinq années 

et qu'une gratification de £500 par année l u i  sera i t  accordée 

en compensation" . . .  for h i s  t roub le  over and above al1 charges 

of every k i n d . .  . "366.  Henry Stuart devient à partir de ce mo- 

ment entièrement dépendant de l'avocat montréalais qui s'adju- 

ge tous les pouvoirs décisionnels a i n s i  que la gestion de l'usine 

et les transactions financières et auquel Stuart doit rendre 

compte annuellement, en mars, de l'état gén&ral de l'exploita- 

tion. De plus, James Ferrier l e  t i e n t ,  a u  moyen de clauses 

économiques rigoureuses, redevable de toute dépense faite par 

lui-même en vue de l'entretien et de l ' a m é l i o r a t i o n  de l ' i n d u s -  

t r ie367.  Cette attitude intransigeante du nouveau b a i l l e u r  

m e t  en évidence son i n t é r ê t  essentiellement orienté vers 

la récupération de ses fonds  beaucoup p l u s  qu'a l a  progression 

de l'entreprise. Q u a t r e  années  de c e t t e  exploitation en 

" p r é d a t e u r "  laisseront les Forges d a n s  un état près de la r u i -  

ne et du En f a i s a n t  le compte des dépenses 

faites pour l'exploitation en 1851, James Ferrier pré tendra  

qu'Henry Stuart lui e s t  encore redevable de cer ta ines  sommes 

e t  lo r sque  John P o r t e r  e t  Andrew Stuart de Québec offrent de 

prendre l'industrie à leur compte, il exigera qu'ils 

lui règlent d'abord ce q u i  l u i  est dû par ~ e n r ~ ~ ~ ' .  Nous 

n'avons pas é t a b l i  si le t r i b u n a l  l u i  donne r a i s o n  mais  dans  

u n e  lettre du 12 novembre 1851, Stuart et P o r t e r  avisent 

Ferrier qu' i l s  sont  l e s  nouveaux propriétaires de 1 ' i n d u s t r i e  

l'ayant acquise d'Henry S t u a r t  q u a t r e  j ou r s  auparavant et le 



somment de debarasser les lieux im1n6diaternent~'~. Dls 1 ' et6 
1852 ,  ils adressent à lord James Bruce, comte Elgin alors 

gouverneur générai, un mernorial concernant les modalités de rè- 

glement de la somme de 40 000 dollars qu'ils doivent a u  gouver- 

nement, règlement qu'on demande indulgent en c o n s i d é r a t i o n  des 

dépenses  de l'ordre d'une vingtaine de milliers de dollars né- 

cessaires à la remise en marche des ~ o r q e s ~ ~ l .  C e  mémorial 

n' a y a n t  pas é té  favorablement entendu 372 ils accepteront de 

faire effectuer à leurs frais u n e  e n q u ê t e  sur l'état des For- 

ges  373  enquête menée  p a r  Etienne Parent dès le mois d'août 
1852374. C l  e s t  aussi à ce moment qu' interviendra 1' ingénieur 

William Hunter qui fera les estimations des rgpa ra t ions  à fai- 
3 7 5  re aux bâtiments et les communiquera à Parent pour son rapport . 

Après une exploitation difficile de neuf années, S t u a r t  et Por- 

ter perdront les Foxges aux mains de la Couronne en paiement des 

sommes qui lui sont dûes en règlement de l'achat de p l u s i e u r s  

terres et lots376. Cet abandon sera considéré comme une fail- 

lite377. Les Forges du Saint-Maurice seront revendues en oc- 

tobre 1 8 6 ~ ~ ' ~ .  Nous ne possédons à ce jour aucun renseigne- 

ment biographique concernant John Porter. 

Q u a n t  à James Ferrier, une cour t e  biographie très éloqieu- 

se a été publiée à s o n  s u j e t  en 1903~". 11 naquit en Ecoçse 

Le 22 octobre 1800, acquit de l'expérience dans le commerce 

en travaillant dans une entreprise située dans la ville de 

Perth et traversa au Canada à l q  âge de 21 ans380. 11 fonda 

sa propre maison de commerce a Montréal, deux ans plus tard 
sous la raison sociale de Bryson & ~errier~'~. 11 fut $lu 

au poste de conseiller municipal en 1841, f o n c t i o n  q u ' i l  occu- 

pa pendant t r o i s  années a v a n t  de devenir maire de M o n t r g a l  en  

1 û 4 4 3 8 2 .  11 fut subséquemment nommé conseiller lggislatif - 

puis ~ e n a t e u r ~ ~ ~ .  La date de sa mort n'est pas mentionnée, il 
384  

semble qu'elle survint à la fin des années1880 . 
La seule information que nous possédions quant à sa famil- 

le nous est transmise par l e s  registres d16tat civil de l'égli- 

se Wesleyan Methodist des T r o i s - R i v i è r e s .  On y lit le 



7 mai 1 8 5 0  l'acte de baptême de James Ferrier rlaurice Macfar- 

lane, fils de William Stuart Macfarlane, "geatteman" (gent- 

leman?) des Forges du Saint-Maurice et de llary Ferrier: c e t  

e n f a n t  est né le 18 septembre 1849~'~. En 1850. Macfarlane 

e s t  c i t é  d a n s  les pap ie r s  de j u s t i c e  c i v i l e  des Trois-Rivières  

en t a n t  q u e  "directeur a g i s s a n t  pour James Ferrier , ,386- IL 

e s t  probable q u e  Mary, son épouse, e s t  la f i l l e  de James Fer- 

r i e r .  En 1849, il a v a i t  été fait mention dans un acte nota- 

rié de James Ferrier f i l s  et de George Davies ~ e r r i e r ~ ~ '  £ai- 

sant commerce de quincaillerie à Montréal .  Les notes  biogra- 

p h i q u e s  sur Ferrier nous apprenant  qu'il se r e t i r a  des a f f a i -  

res dès 1836, on p e u t  présumer qu'il s'agit 15 de ses fils. 

M a i s  nous ne possédons aucune autre p r é c i s i o n .  

Il existe une généalogie établie par A.H..Young et publiée 
3 8 8  e n  1920 , concernant Andrew Stuart. Andrew et Henry S t u a r t  

é t a i e n t  les fils d'Andrew Stuart, solliciteur-général d u  Bas- 

Canada de 1837 à 1840, o r i g i n a i r e  de K i n g s t o n  et de Marguer i te  

~ u r n o u l i n ~ ~ ~ .  Andrew n a q u i t  à Québec le 16 juin 1812 et m o u r u t  

à Montréal le 8 mars 1899390. Le lieu et la date  de naissance 

d'Henry sont inconnus mais il semble qu'il soit né à Québec 

vers 1818391. L' acte de son décès f u t  enregistré en Angleterre 

le 2 2  janvier 1879 mais il f u t  inhumé à ~ o n t r é a 1 ~ ~ ~ .  Andrew 

a v a i t  épousé le 8 j u i n  1 8 4 2  Char lo t te  Aubert-de-Gaspé, fille d e  

Philippe ~ubert~'~. Ils e u r e n t  cinq fils dont le troisième por- 

ta le nom de John-Porter et cinq filles394, mais aucun  ne p r i t  

la relève de l'entreprise à la suite de l e u r  père.  Henry s ' é -  

tait marié avec Caroline-Suzanne Weber-Smith le 16 mars 1841 à 
396 ~ u é b e c ~ ~ ~  et deux fils naquirent de c e t t e  union . 



John McDougall père: 1863-1867 

John McDougall and Sons: 1867-1876 

George & Alexander MillS McDougall: 1876-1880 

George McDougall: 1880-1883 

Un marchand des Trois-Rivières, John McDouqall et plus tard 

ses fils et un neveu dirigeront les d e s t i n g e s  des Forges du 

Saint-Maurice de l'année 1863 à celle de leur fermeture en 

1883. 11 semble que ce soit son instinct de financier qui 

ait inspiré John McDougall dans l'acquisition de l'entreprise, 

(ajouté à une origine écossaise qui le rendait p e u t - E t r e  fa- 

milier avec les processus d'exploitation du minerai de fer)  

puisque ses premières opinions à l'égard de l'exploitation, é- 

mises dans un contexte politique faut-il dire, dénonçaient ener- 

giquement le caractère nuisible de l'industrie qu'on accusait 

entre autres d'avoir f r e i n é  le développement économique de la 

ville des Trois-~ivières~~'. Lorsqulil achète l'établissement 

d'  Onésime Héroux le 27 avril 1863398, une partie seulement du 

territoire passe entre ses mains, soit " . . . l e s  maisons, gran-  

ges, hangards, étables, écuries, halls à charbon, moulin à fa- 

rine, gros-fourneau, fonderie, moulerie, forges et au t r e s  dé- 

pendances . . ."  ainsi que Se terrain sur lequel ils sont érigés. 
Héroux se réserve "un grand hangard de brigue et le moulin à 

scie" ainsi que le reste de l'ensemble du terrain des Forges. 

Il c o n t & n u e r a  à résider sur les lieux et John McDougall pren-  

dra l a  relève en tant que propriétaire de l'industrie. 

Nous ne reprendrons pas ici les données biographiques 

concernant chacun des membres de la famille M c D ~ u g a l l  reliés à 

l'exploitation: ces renseignements sont cornpilos au tableau 

schématique résumant les caractères  des administrateurs. Nous 

n o u s  attacherons plutôt à illustrer le rôle jou6 par chacun 

au niveau de la direction de l'entreprise. L e s  informations 



u t i l i s é e s  sont extraites des manuscr i t s  de David McDougall, du 

département de géologie du collgge Loyola de Montréal, a r r igre  
399  p e t i t - f i l s  de John McDouqall . NOUS Les avons complétges au 

moyen des actes nota r iés  que nous possédons i c i .  

John McDougall, père 

John Mcdougall pè re  administra seul les Forges du Saint-Maurice 

de 1863 à 1867, parallèlement à cel lesde  l 1 1 s l e t ,  acquises l e  
400 16 avril 1863 de Louis D u p u i s  . Nous ne possédons que  peu  

d '  i n f o r m a t i o n s  permettant  d'évaluer 8 q u e l  degré  l e  père l u i -  

m ê m e  f u t  i m p l i q u é  dans la d i r e c t i o n  des opéra t ions .  En 1864, 

et peut-être dès 1863, il emploieun gérant général, Henry R .  

Symnes  
401 

et 3 l'été de 1 8 6 4  a u  moins qua t re  de ses f i l s ,  Ro- 
402  403 

b e r t  , George , David e t  Alexander Mills 404 h a b i t e n t  aux 

Forge S. 

B i e n  qu'il ait r éd igé  son testarnent aux Trois-Rivisres 405 

c'est aux " V i e i l l e s  Forges" que John McDougall père décède en 

1 8 7 0 4 0 6 .  Nous présumons q u e  b i e n  q u e  ses  f i l s  n'aient pris 
4 0 7  offic~ellement l ' e x p l o i t a t i o n  en main qu'en 1867 , ce s o n t  

e u x  q u i  assez tôt d i r i g è r e n t  l'entreprise. L'association de 

1 8 6 7 ,  sous le nom de John McDougall and Sons, lie J o h n  McDougall 

pere et ses h u i t  fils: John jun io r ,  James, William, Robert, 
4 0 8  

George, David, Alexander  Mills et Thomas . La moitié d e s  

ac t ions  e s t  réservée au père et le reste  e s t  séparé en n e u f  

d i x - h u i t i è m e  don t  William recevra deux et les s e p t  au t res  frè- 

res  chacun A la f i n  d'août et au début de septembre 1 8 7 6 ,  

Alexander e t  William dev i end ron t  les seuls sociétaires de la com- 

pagnie ,  le pZre étant décédé e t  l e s  autres leur ayant cédé l eu r s  
410 in té rê ts  . 

La Compagnie John McDougall and Sons est par le f a i t  même 
411 

dissoute, l e  ler septembre 1876  . Alexander e t  William 

t r a n s f è r e r o n t  leurs actions dès l e  mois de décembre s u i v a n t  à 

l a  n o u v e l l e  compagnie q u i  prés idera  aux d e s t i n é e s  de 1 'entre- 

p r i s e ,  la Compagnie G .  et A .  McDougall qui est formée d1Alexan- 



der Mills, l e  dernier membre de la famille de John relié aux For-  

ges d u  Saint-Maurice e t  d '  une nouvelle figure : George McDougall , 
412 c o u s i n  des précédents et marchand à Ilontréal  . Cette asso- 

413 ciation durera jusqu'en janvier 1880 , moment ofi George 

McDougall prendra seul la charge de 1 'exploitation jusqu'à s a  
4 1 4  

fermeture e n  1883 . 

J o h n  McDougall, fils 

11 n e  semble pas qu'il ait élu domicile aux Forges du Saint- 

Maurice puisque contrairement à s o n  père q u i  à p a r t i r  de 1867, 

mentionne en t an t  que l i e u  de résidence dans les actes nota- 

riés "les F o r g e s  du Saint-Mauriceu 415 , il déclare pour sa part 
416 

qu'il habite aux Trois-Rivières . On peut donc présumer qu'il 

agit comme administrateur sur le plan des transactions finan- 

cières et au niveau décisionnel et n'eut que peu sinon aucun 

contact avec l e s  ouvriers o u  l a  d i r e c t i o n  des t ravaux de l ' i n -  

d u s t r i e  même. Les renseignements c o n c e r n a n t  ses a c t i v i t é s  

sont assez minces ,  le biographe lui-même de la famille, David 

McDougall, ne lui accordant que peu de place dans son étude. 

James McDougall 
417 

Agent de l a  banque de Québec et commerçant aux Trois-Rivières  , 
il joua un r8le semblable à celui de son frère John en regard 

de 1 ' entreprise des F o r g e s  e t  devint exécuteur testamentaire 
4 1 8  

de son père . Il se consacra vraisemblablement aux affai- 

res de ce qu'avait été l a  Compagnie John McDougall beaucoup plus 
4 1 9  

qu'à celles de la Compagnie John McDougall  and Sons . Sauf une 
420 

mention unique en janvier 1868 à l'effet qu'il est aux Forges , 
sa r g s i d e n c e  e s t  t o u j o u r s  signifiée aux Trois-Rivières dans les 

a c t e s  o f f i c i e l s .  



William McDougall 

En tant qu'avocat, il reprgsenta  à quelques  reprises ses frè- 

res dans des causes relatives à l'entreprisea2'. 11 fut donc 

impliqué plus directement q u e  John et James dans la Compagnie John 

McDougall and Sons, dont il possédait d'ailleurs un neuvième 

des actions et les autres un dix-huitième422. De 1867 à 

1 8 7 6 ,  on le retrouve alternativement aux Forges du S a i n t -  
4 2 4    au ri ce^^^ et aux Trois-Rivières . 

Robert McDougall 

Son a r r i è re  petit-neveu, David McDougall s'attarde longuement 

dans son étude à décrire ses occupations et i l l u s t r e r  son Ca- 

rac tè re .  Robert McDougall f u t  l e  v é r i t a b l e  directeur de l ' e n -  

treprise, h a b i t a n t  le site même de l'industrie et dirigeant les 

t r a v a u x  et les hommes. 

Avant même la formation de la Compagnie John McDouqall and 

Sons, David McDouqall avance l'hypothèse q u ' i l  ait pu acqué- 

rir certaines connaissances technologiques relativement à l'in- 

dustrie du  fe r  pendan t  sa j eunes se  en  f r é q u e n t a n t  les  Forges 

en opéra t ion  aux a l e n t o u r s  des ~ r o i s - ~ i v i è r e s ~ ~ ~ .  Si t e l  est 

l e  cas, il fut le s e u l  d i r e c t e u r - p r o p r i g t a i r e  excepté Olivier 

de Vezin e t  Jacques Simonet à possÉder des connaissances lui 

permettant de d i r i g e r  personnellement la production de l'entre- 

prise. 
4 2 6  11 é l i t  domicile aux Forqes du Saint-Maurice en 1867 , 

Feu après la formation de l a  Compagnie John McDougall and Sons 

et Annie McDougall, sa fille mentionne dans ses mémoires: "we 

l i v e d  in " l a  g rande  maison" a t  les  forges a f t e r  my grandfather 

died in 1870.. . " 4 2 7 .  Il r e v i n t  habiter T r o i s - R i v i è r e s  avec ça 
4 2 8 famille en 1 8 7 4  a y a n t  l o u é  une maison s u r  la r u e  Niverville . 

C e  déménagement correspond probablement au moment où il quitta 

les Forges du Saint-Maurice p o u r  p rendre  en charge cel les  de 



S a i n t - P i e  de Gui re  puisquien décembre 1874,il fait parvenir 

une lettre à John McDougall and Company de Montréal en prove- 

nance des "Saint-Francis Iron works" 4 2 9 -  11 établit ses enfants 

3 Drumrnondville vers 1880 431. 430 (sa femme étant décédée en 1 8 7 7 )  . 
l'acte de son décès enregistrg le 31 décembre 1885 à l'église 

presbytérienne des Trois-RiviDres spécifie qu'il était "mana- 

ger of the Drumrnondville I r o n  Works", ce qui laisse présumer 
432 qu'il les dirigeait encore au moment de son décès . 

Un e x t r a i t  des mémoires dl A n n i e  McDougall nous permet 

d'imaginer brièvement ce que pouvait être la vie à la "grande- 

maison" du temps ou son père y habitait en tant que directeur: 

". ..it was a favorite place for visitors from three R i v e r s .  

My mother was always ready fo r  a p a r t y  and s h e  and my father 

enjoyed these parties immensely ... , ,433 

David McDougall rapporte pour sa part que vers la f i n  de 

sa vie, il 6 t a i t  reconnu par son impassibilité et une c e r t a i n e  

a u s t é r i t é  4 3 4 .  Finalement, son attitude envers les ouvriers 

nous est quelque peu dévoilée par la tradition orale à travers 

les enquêtes faites par un trifluvien, Dollard Dubé quelque 

cinquante années après la fermeture de l'entreprise auprès de 

ceux qui y avaient travaillé sous ses ordres435. La personna- 

lité évoquée rejoint celle du directeur paternaliste, sou- 

cieux du bien-être des ouvriers sous sa dependance et d o n t  le 

respect et le dévouement lui furent vraisemblablement acquis, 

ce que l'on retrouve confirmé dans les mémoires de sa fille e n  

ces termes: "They were apparently a happy and c o n t e n t e d  lot 

and my father often commented on the fact that  he never had 

any  t roub le  w i t h  h i s  men" 436 



George McDougall 

O n  Le r e t r o u v e  aux Forges du S a i n t - M a u r i c e  dès 1865 4 3 7  et il 

semble qu' il y a i t  secondé s o n  frère Robert j u s q u ' à  la disso- 

lution de la Compagnie John McDougall and Sons en 1 8 7 6 ~ ~ ~ .  11 

f a u t  éviter de le confondre avec George McDougall s o n  cous in  

originaire de Montréal q u i  deviendra propriétaire de l'entre- 

prise après cette dissolution439. En 1865, il est cité en tant 

q u e  commis-marchand résident aux Forges  4 4 0  et subséquemment, 

comme commerçant. Lors du recensement de 1871, il e s t  i n s c r i t  

e n  tant q u e  "proprietor  of works" et résident aux Forges de 

1 ' 1 s l e t ~ ~ ~ .  Nous ne pouvons établir avec précision q u e l  f u t  s o n  

r ô l e  mais n o u s  croyons q u e  ses  attributions c o n c e r n a i e n t  peut- 

Etre la m i s e  en marché des produits manufac tu rés  aux Forges 

du  Saint-Maurice. 

L'expérience acquise à Saint- aur ri ce fut plus tard mise 

à p r o f i t  aux "Grantham Iron Works" dont il prit la d i r e c t i o n  
442 selon les écrits de David McDougall vers 1 8 8 2  ou 1883 . 

C e  d e r n i e r  le décrit ainsi: "...bis relatives remembered his as 

a "dour"  person who, like h i s  brother,  spoke no more than ne- 

cessary but cou ld  be roused to a profane roar by problems with 

the smelting opera t ions"  4 4 3  

A l e x a n d e r  Mills McDougall 

D è s  la formation de la Compagnie John McDougall and Sons, Alexan- 

der  M i l l s  se vit attribuer la responsabilité de la direction 

des Forges de 1'Islet acquises par John McDougall père en 

1863444. Il y établit sa résidence ainsi q u e  le confirment 

les ac tes  n o t a r i é s  et le recensement de 1871 où il est i n s -  

c r i t  en tant que commerçant 445  mais nous p r é s u m o n s  q u e  ses 

f o n c t i o n s  y é t a i e n t  similaires à celles exercées par son f rère  

Rober t  aux Forges du Saint-Maurice. Lors d e  la disparition de  



cette Compagnie en 1876 et de la vente 3 George McDougall des 

Forges de lfIslet et de celles du s a i n t - ~ a u r i c e ~ ~ ~ ,  Alexander 

M i l l s  s'associe à ce dernier et garde le poste de "manager" à 

Mont-Carmel a l o r s  que George prend la tête des plus importan- 

tes .  En 1880 ,  cette assoc ia t ion  sera annulée m a i s  il est spé- 

c i f i é  dans l'acte de d i s s o l u t i o n  que  George McDougall garde 

Alexander McDougall à son emploi en tant que gérant des Forges 

du S a i n t - M a u r i c e  et de lfIslet au salaire de 1400 d o l l a r s  par 

année 4 4 7 .  Peu de temps après,  ce dernier a c q u i t  les d r o i t s  

d'exploitation des Forges de   rondin^^^, ce qui n'eut pas 
l'heur de plaire à George McDougall qui l e  renvoya aussitôt 

e t  entama des poursuites j u d i c i a i r e s  qui jointes à celles dont 

il était d6jà l'objet de la part  de sa f a m i l l e  immédiate, s ' a -  

v é r è r e n t  r u i n e u s e s  pour Alexander Mills e t  f u r e n t  p e u t - ê t r - e  la- 
449 cause de son exode vers  1' oues t  canadien . 

David McDougall 

Il occupa l e s  f o n c t i o n s  de "store-keeper"  aux Forges du  Sa in t -  
450 Maurice à p a r t i r  de 1867 et ce jusqu'en 1 8 7 6  . Son descen- 

d a n t  e t  homonyme, David McDougaLl m e n t i o n n e  q u ' i l  se vit ensu i -  

te attribuer les mêmes fonct ions  aux "St-Francis Forges" sous 

la direction de son frère Robert et subséquemment aux "Gran- 

t bam I r o n  Works" jusquren 1889 que dirigeait son autre frère, 

~ e o r ~ e ~ ~ l .  Un trait de personnalité rappor te  p a r  l e  m ê m e  i l l u s -  

t re  éloquemment  s o n  caractère: 

The "store-keeper ' s" health was apparently never 

very robust ... within the family he was noted for 
h i s  hobby of flower gardening and the house  where  

h e  l i v e d  at the Forges St-Maurice was remarkable both 

for having a glass conserva tory  . . .  and f o r  b e i n g  

o n e  of t h e  t w o  painted b u i l d i n g s  in t h e  village. . . 4 5 2  

C'est peu t - ê t r e  ce tempgrament sens ib le  allié à une s a n t é  



d é l i c a t e  qui le fit opter pour une carrière journalistique 

lorsqu'il quitta le domaine de l'exploitation du minerai de 
453  fer, carrière qu'il exerçait au moment de son décès en 1892 . 

Thomas McDougall 

Le plus jeune fils de John McDougall n'intervint jamais dans 

la d i r e c t i o n  des travaux aux Forges du Saint-Maurice. On ne 

lui connazt aucune autre relation avec l'entreprise que celle 

de sociétaire454. C'est à Montréal qu'il habita à l'époque oG 

ses frères  administraient l e s  Forges d u  Saint-Maurice, en tant 

qu'agent de l a  banque de Quebec en cette v i l l e 4 5 5 .  Ses con- 

t a c t s  avec l'entreprise cessèrent au moment de l a  dissolution 

de la Compagnie John McDougall and Sons. 

George McDougall (de Montréal ) 

Il prit la relève de ses cousins en 1876 et administra l'en- 

t r e p r i s e  en association avec Alexander Mills jusqu'en 1880 puis 

seul jusqu' à leur Ses opérations eng lobè ren t  

les Forges du Saint-Maurice et celles de 1'Islet. Le journal 

La Concorde annonce a i n s i  son installation aux Trois-Rivières 

en août 1880: "George McDouqall, l'energique propriétaire des 

Forges Saint -Maur ice  a p r i s  sa résidence en cette ville. C e  

nouveau concitoyen a loué la p r o p r i é t é  de Madame Panneton près 

du nouveau Palais épiscopal ... I l4  57  

Cet événement correspond au départ dlAlexand.er McDougall 

après l'éclatement de ses différends avec son cousin et révè- 

le la nécessité pour ce dernier de s'établir en permanence 

aux Trois-Rivières pour assumer la d i r e c t i o n  de 1 'entreprise. 

Ce qualificatif "énergique", employé d a n s  un a r t i c l e  de j o u r n a l  



confirme l'impression d'intransigeance q u i  se dégage de la 

personnalité du dernier propriétaire des Forges à t r avers  

les témoignages e n t e n d u s  lors des longs procès qui s u i v r o n t  
4 5 8  la f e r m e t u r e  . 
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En Pan ts 

3 novembre 1719 
(on perd sa trace) 

c inq  f i l l e s  
un fils 

Christophe 
Ignace 
Elisabe th 

Occupations et t i tres  

- "marchand-bourgeois" 
- " t r a i t a n t "  
- " s e i g n e u r "  
- "fondateur des Parges 

Sain t- aur ri ce" 

Lieu de 

rés idence  

Expérience p e r t i n e n t e  

au m i l i e u  

N u l l e  

- " n o t a i r e  royal" ~ r o i s - R i v i è r e s  Nulle 
- " g r e f f i e r "  
- "concierge de l a  pr i son"  Québec a partir 
- " s u b s t i t u t  du procureur de 1 7 4 4  

du R o i "  
- "soc i6 ta i r e  des Forges 

du Saint -Maurice" 
- "négociant à Quebec" 

- commerçant Mon treal 

- secrétaire de 1 ' i n t e n -  Québec 
dant Hocquart 

N u l l e  

N u l l e  
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Tableau s y n t l i d r  ~ q u c !  des  informations biogi-aphiques  concerna i t  l e s  adniinrs t r a  t e u r s .  ( s u i t e )  

Piriode d'administration O r ~ y i i i e  Age ( apgrox. ) E t a t  civil Nom de l'épouse 

skis Forges  du St-Maurice géographique Lors de l'ar- 

r i v ë e  aux FSM 

R z n g - O i ~ i d c  Har Lr.1: de 
tcocivi Lie 

1 7 2 9  
12 j u i l l e t  17B5 

C h r i s t o p h e  Pé1ish1er 

1 7 2 8  

r o r t - r u u l o u s e  2 9  a n s  
1 ' 1 lc ltoy a l e  

32  a n s  

39 ans 

marié 

marié 

marié 

Louise CdtI ier ine  Andre 
de L e i g n e  
o r i q j , n a ~ r e  de Havre- 
de-GrSce 

Gilles G e n e v i è v e  Dumont 
originaire de l a  s e i g n e u r i e  
des M i l l e s - I l e s  

Marthe Baudoin de Québec 

Marie C a t h e r i n e  D e l z e n n e  
de Trois-Rivières 

Marie-Cather ine  k 1 zenne 



E n f a n t s  

cinq enfants  

11 enfants dont 
quatre survivent 

Pierre 
Jean-Maurice 
Guillaume 
Marie-Catherine 

Doro tliée 
P i e  rre 
MarcPascal  

Occupations et titres 

- l i e u t e n a n t - g é n é r a l  du 
Roy à T r o i s - R i v i è r e s  

Lieu de 

res idence  

Experience p e r t i n e n t e  

au milieu 

Forges du 
S a i n  t-Maurice 

- inspecteur des Forges du Trois-Riviéres Nulle 
Saint-Maurice 

- marcliand à Québec 

- médecin-chirurgien 

Forges du 
Saint-Maurice 

Nul le  

Trois- Rivieres N u l l e  

Forqes du 
Saint-Maurice 

Isle Bécancour 

Yamachiche 

Québec 

tes Eboulemen ts 















Tableau s y n t h é t i q u e  des  informations biographiques concernant les administrateurs. ( s u i t e )  

Matthew n e i l  

George Davison 

- 
21 f é v r i e r  1799 

David  Munro 

1765 
3 septembre 1834 

Période d'administration O r i g i n e  Age i approx. ) 

aux Forges du St-Maurice géographique  Lors de l'ar- 

rivee aux FSM 

B e r w i c k -  
on-Tweed 
Ecosse 

Ecosse 

2 4  ans 

2 8  a n s  

Etat civil Nom de l'épouse 

marié 

cél ibataire 

marié 

Anne McKenzie 
o r i g i n a i r e  des Trois- 
Rivigres 

Catherine  McKenzie 
o r i g i n a i r e  des  Trois- 
~ i v i e r c s  (établie & 
Québec lors de son 
mariage) 



E n f a n t s  

James, 1801 
Margare t, 1802  
Eleanor, 1803-1803 
Fanny, 1804 
Aniie, 1805 
William, 1808 
Ca t h e r i n e ,  1810 
Matrhew, lB12-1812 
David Monro, 1815-1839 
Alexander Davison. 1817 
lielen El isabeth,  1820 
Bryan Durwell, 1823-1851 

quatre  e n f a n t s  

O c c u p a t i o n s  e t  titres 

- commerçant 
- juge de paix 
- député du C o m t é  de 

Saint- aur ri ce 
- membre d u  C o n s e i l  

l e g i s l a t i f  

- commerçant 

Experience  p e r t i n e n t e  

au m i l i e u  

Quebec N u l l e  

Forges du 
Saint-Maurice 

~ r o i s - R i v i P r e s  

Québec 

Londres 

- marchand Québec 
- representant du mmté  

de Yarnachiche 3 l'Assemblée 
l é g i s l a t i v e  

Nul le 

N u l l e  





I I I !  











a m m  
m a ri] - ai E: 

U1 1(1) rd 



Enfants  

El i sabe th 
Georgianna 
Amy J e a n e t t e  
Fxmces B e n n e t  
Edward 
Aynès Henderson  
A l e x  B e n j a m i n  
Thomas A r n o l d  

Ann P e a r s o n  
Mary Stewart 
A l i c e  L indsay  
Edith  Campbell 
Rubert L i n t o n  
D a v i d  Lintmn 
George Alexandre 
A l  1 an 
Isabel Wilson 

John Malcolii 
Mary Adeline 
Agnès 
A l i C e  
Hal ter 
Florence 

Occupations et titres Lieu de E x p é r i e n c e  pert inente 

résidence au m i l i e u  

- propriétaire des Forges Trois-Rivières Incertain 
de 1'1s1et 

- propriétaire  des Forges Forges du S a i n t -  

du Saint-Maurice Maurice 
- locataire des Forges de 

Grondin 

- marchand a ~ r o i s - R i v i B r e s  Trois-Riviéres Incertain 
- a g e n t  de la Banque de 

Québec 
- directeur-genéral de 

"Three  Riverç Gas Co. " 

- avocat Trois -Riv iSres  I n c e r t a i n  
- député des T r o i s - R i v i è r e s  , 

1868-1878 
- directeur du "Lake Champlain 

and S t .  Lawrence J i m c t i o n  
R a i l w a y  and North Shore 
R a i  lway '' 

- j u g e  de la Cour superieure 





E n f a n t s  Occupations et titres 

- agent de l a  Banque de Mon troal 
Québec a Montrsal  et aux 
Trois- Rivie re s - di rec teur -gén&ra l  de l a  
Banque de Québec 

- p r é s i d e n t  du Bureau d e  
direction du "Shawinigan 
Water and Power"  

- associé de son père dans Mon irréal 
la Compagnie "Canal Flour 
M i l l s "  Incertain 

- CO-propriétaire  et pro- 
p r i é t a i r e  des Forges du 
Saint-Maurice e t  1' I s l e  t 

- locataire des Forges de 
Rachor 

- d i r e c t e u r  des compagriics 
"Montréal  Quarry" et  
"Jacques Cartier  P u l p  
and Paper" 

Expérience p e r t l n e n  te 

au r n ~ l i e u  

Nulle  

Xncer tain 



Les s u r i n t e n d a n t s  et cont remaî t res  

Le surintendant ou "manager" 

Au XIX@ s ièc le ,  avec l'arrivée de Zachary MacAulay plus pre- 
cisgment, apparaît dans les registres et sur les l i s t e s  of- 

f i c i e l l e s ,  une nouvelle a p p e l l a t i o n :  ce l le  d u  surintendant. 

Elle nous permet de percevoir p l u s  précisgrnent l e s  attribu- 

tions propres au contremaître en les différenciant de celles 

de ce personnage q u i  fait figure de gérant ggnéral ou "mana- 

ger". George X .  MacAulay, dans un article publié en 1862, en 

décr i t  ainsi les fonctions: 

A manager at t h e  forges conducted the practical 

p a r t  of the  operations. He resided at t h e  " B i g  

House" ,  where the store and o f f i c e r  of the es- 

tablishment were kept. The foreman of each branch 

repor ted  to the manager and received h i s  orders. 

His command was to both foreman and men, equivalent 

to an imperial ukase .  Neglect was v i ç i t e d  with 

the most severe pecuniary punishment, and disobe- 

dience or i n so lence  was g e n e r a l l y  met w i t h  C . . . 7  

discharge from the works C .  . . l  
1 

S u i t e  à Zachary MacAuLay, c ' e s t  Henry MacAulay q u i  prend 

le titre de surintendant2 et simultanément, Joseph Michelin 

exerce les f o n c t i o n s  de contremaître ou " f ~ r e r n a n " ~ .  Son 

rôle se rapproche désormais de la conception moderne q u e  l'on 

a d'un contremaître qui est un ouvrier possédant les connais- 

sances pertinentes aux ouvrages qu'il supervise et dont la 

compétence et l'expgrience l'ont promu 5 la direction des 

autres ouvriers. Henry PlacAulay prend la r e l g v e  de s o n  père 

l o r s  du décès de ce d e r n i e r  en 18214 et l'y r e t r o u v e  jus- 



5 
qu'en 1841 . En 1844, il est présent a u  m a r i a g e  de Catherine, 

6 la fille de Matthew Bell e t  Edward Grieves, commis a u x  Forges . 
II dgcède aux Trois -Riv iè res  le 14 mai 1844 et 1' acte de décès 

7 mentionne qu'il s'agit du fils de Zachary MacAulay . Lors des 

e x é c u t i o n s  testamentaires, effectuées quelques annees  après 

s o n  dCcès, soit en 1847 et en 1855'. son frère Samuel  MacAulay 

est exécuteur testamentaire et ce  s o n t  s e s  e n f a n t s  qui sont 
9 les  h g r i t i e r s .  I ls  demeurent aux Txois-Rivières . Le nom 

d'une soeur d'Henry MacAulay, Sopbia veuve de W i l l i a m  Leys  
10 demeurant à Montréal apparaît dans un acte de vente  . 

Sous l'administration de James Ferrier, le "manager" des 

Forges du Saint-Maurice fut son gendre William Stuart MacPar- 

lane. 11 apparaît dans les p a p i e r s  de justice criminelle en 1850 11 

e n  t a n t  que " d i r e c t e u r  agissant pour James Ferrier" et au re- 
12 gis txe  d'état civil Wesleyan Méthodiste en 1 8 5 1  . La même an- 

nge,  Jeffrey Brook originaire des A n t i l l e s  e t  célibataire est 
13 i n s c r i t  au recensement e n  t a n t  que s u r i n t e n d a n t  . David 

McDougall explique ses fonctions en ces termes: "He was assis- 

t e d  by Matthew Bell's last manager Tirnothy Lamb, who was in 

charge of mining and wood cutting and a William Hunter who had 
14 been chie£ engineer  fo r  a l a r g e  i r o n  Company i n  Great Britain" . 

E n  1855,  W i l l i a m  Hendewson a p r i s  la relève en tant que "mana- 

ger"15. 

Le  t i t r e  fut porté sous les McDougall p a r  Henry R .  Symnes, 
16 o r i g i n a i r e  de la v i l l e  dlAylmer e n  Ontario . David McDougall 

é c r i t  qu'il apparaît au  registre anglican en 1864 mais nous  

n'avons relevé d'inscription qu'en 1867, lors du décès de son 
17 fils Frédérick.  Le nom de sa f e m m e  n'est pas men t ionné  . 

Il est cité au r e c e n s e m e n t  d e  1 8 7 1  e n  tant q u e  "superintendant 
18 of t h e  St. Maurice Government works" aux Trois-Rivières . 11 

19 décëde le 8 octobre 1875 . 



Timothy Lamb et W i l l i a m  Hunter , i n g e n i e u r s  

Deux i n d i v i d u s  seront identifiés aux Forges du Saint-Maurice 

en tant q u '  ingénieur, r é f é r a n t  probablement a des qualifica- 
tions t e c h n i q u e s  hautement spécialisées e n  comparaison avec 

ce l l e s  des autres o u v r i e r s .  11 s ' a g i t  de W i l l i a m  R u n t e r  et 

T i m o t h y  Lamb. En 1 8 5 2 ,  J e f f r e y  Brook  réfère au premier  en 

t a n t  qu'ingénieur et a u  second e n  tant q u ' a n c i e n  d i r e c t e u r  

dans une l e t t r e  adressée a u  administrateurs Henry Stuart et 

John Porter et dans l a q u e l l e  il s o u l i g n e  la compétence des 
20 

deux hommes . Le nom de William H u n t e r  réapparaît  en j u i l l e t  

1854, lors de l'enquête du coroner s u r  la mort de deux ouvr ie r s  
21 occasionnée "par  l'explosion acc iden te l le  du grand-fourneau" . 

On y apprend que  " le  d i t  W i l l i a m  H u n t e r ,  i n g é n i e u r ,  demeurant 

aux Forges de S t -Maur i ce [  . . . îne peut s'exprimer fac i lement  en 

français[ . . .  7 " ;  11 s i g n e  sa  d g p o s i t i o ~ i .  

Quant à Timothy Lamb, ses titres à travers l e s  r e g i s t r e s  

d ' é t a t  c i v i l  e t  les actes n o t a r i é s  s o n t  nombreux. Il y ap- 
22  p a r a i t  pour la première fois en 1839, en tari t  que r é s i d e n t  ; 

en 1845, il est "gentleman" des ~ o r c ~ e s ~ ~  et en 1846, commis- 
2 4  marchand Zi Saint-Maurice . En 1845, il avait acheté une m a i -  

2 5  s o n  aux Tro i s -R iv i è r e s  . Il q u i t t e  les Forges et s ' y  établit 

a u t o u r  de 1 8 5 3 ~ ~  en t a n t  que marchand. L'acte de  sa  s é p u l t u r e  
27 

est e n r e g i s t r é  en ce t t e  ville le 13 j u i n  1862 . 

Le contremaître 

Ses attributions f u r e n t  souvent confondues avec celles des 

commis en p a r t i c u l i e r  au  ~ ~ 1 1 1 ~  siècle. Cet te  s i t u a t i o n  est 

peut-être attribuable a u  f a i t  que  les fonctions du contre- 

maî t re  l'obligèrent sans  doute  â rédiger certains é t a t s  de 

travaux, prévisions de dépenses ou règlements de sa la i r e s  aux  

ouvriers, occupa t ions  h a b i t u e l l e m e n t  réservées aux commis. 

Le premier à porter le t i t r e  de contremaître aux Forges 

du Saint-Maurice f u t  J e a n - B a p t i s t e  Labrèche, forgeron de son 



é t a t .  11 avait été engagé p a r  François Pou l in  de Francheville 

ver s  173228 et envoyé en Nouvel le-Angle ter re  afin d ' y  S t u d i e r  

les techniques de t r a i t ement  utilisées dans les forges améri- 
2 9  

m i n e s  . L e  traité d'association du  16 janvier 1733 conf i rme 

of ficiellement son titre de "contremaStre", à des gages de 

500L par année et l'article 13 définit ainsi ses f o n c t i o n s :  

L e d i t  Labrèche e n  sa  d i t t e  q u a l i t é  suivra les 

travaux des dittes forges, fera sous les ordres 

de la compagnie les marchés pour tirer la m i n e ,  

fourniture de charbon, cons~truction de fourneaux, 

moulins e t  au t r e s  bastiments necessaires aux 

d i t t e s  forges prises e t  retenues d ' e a u x  e t  

généralement tous les  travaux qu ' il conviendra 
de faire et faire faire pour l'exploitation des 

d i t t e s  mines. 30 

Malgré un second voyacje de familiarisation avec le type 

de forge c a t a l a n e  e n  opération chez les " a r n é r i ~ a i n s " ~ ~ ,  Labrèche 

avouera lui-rnëm que s e s  connaissances t e c h n i q u e s  q u a n t  aux 

méthodes de t ransformation du  minerai sont i n s u f f i s a n t e s  pour 
3 2 g a r a n t i r  le succès des opérations . En plus de la responsa- 

b i l i t é  des travaux, l e  forgeron-contremaTtre  assumait aussi 

l a  d i r e c t i o n  des engagés au profit de l ' e x p l o i t a t i o n .  I l  

abandonna son poste peu après le d5cès de Franchevil le  Z 

1 ' automne 1733 a i n s i  que  l e  déclarent les quatre o u v r i e r s  

déposant a u  greffe de l a  j u r i d i c t i o n  des T r o i s - ~ i v i è r e s  le 
3 3  

2 mai 1734 . Nous perdons alors  sa trace: il est plausible 

q u i  il soit r e t o u r n é  à  ontr réal, son lieu d'origine. 

Sous l'administration de l a  Compagnie des Forges du 

S a i n t - M a u r i c e  de 1736 à 1741, l e s  maPtres de forges, de V e z i n  

e t  Simonet père, assurent la supervision des travaux et la 

d i r e c t i o n  des o u v r i e r s .  D e  p l u s ,  les a t t r i b u t i o n s  de Simonet  

fils et du commis Cressé se rapprochent de celles du con t r e -  

m a E t r e  bien q u ' i l s  n'en portent pas le t i t r e .  Avec l ' avènement  

de l a  r é g i e  r o y a l e ,  N ico l a s  Champagne deviendra l e  second 



contremaztre des Forges b i e n  qu' il s o i t  parfois inscrit 
34 aux registres en tant q u e  commis .  ès la premisre annge de 

l a  r ég ie  d'état, il reçoit  des gages en t a n t  que contremaître, 

a u  montant de 400L p a r  a n ,  donc 333L 6s 8d pour une période 

de d i x  mois auque ls  s'ajoutent des v i v r e s ,  pain, boeuf e t  
35 eau-de-vie pour  une s o m  de 489L 6s 8d . A l'origine toute- 

f o i s ,  c'est e n  tant que forgeron  q u ' i l  était venu e n  N o u v e l l e -  

France en  1 7 3 7  et il continua d'exercer ce métier t e l  q u ' e n  

témoignent e n t r e  autres, les d é c l a r a t i o n s  l o r s  de l a  procédure 

c r i m i n e l l e  e n  r e l a t i o n  avec l e  meurtre de Pierre ~ u ~ o n ~ ~  et le 
37 f a i t  q u ' i l  semble chargé de soigner "les playes des chevaux"  . 

O n  s a i t  qu'il E t a i t  courant pour un maréchal-ferrant  dont l'art 

se rapproche souvent  de celui de forgeron,  de soigner les  

chevaux. Un second exemple de forgeron portant l e  t i t r e  de 

commis se r e t r g u v e r a  en l a  personne de Jean -Bap t i s t e  Brassard. 

(Voir chapitre s u r  les commis) . Le  s e u l  acte notarié concer- 

nant Nicolas Champagne est son c o n t r a t  de mariage en date du 
38 16 septembre 1747 . On y apprend q u ' i l  e s t  originaire de 

Dansevoir, évêché de Langres. 11 épouse Elisabeth B é r i a u ,  

soeu r  du  c h a r p e n t i e r  BBriau ,  é t a b l i  aux Forges e t  de 
3 9 Catherine, femme du forgeron Pierre Bouvet . S e s  t é m o i n s  

40 s o n t  C laude  P o u l i n  CressB e t  J e a n - U r b a i n  Martel de Belleville - 
11 l e u r  n a î t  une f i l l e  Marie-Jeanne en janvier 174g41 e t  

Nicolas  Champagne meurt l e  2 6  décembre  de l a  m ê m e  année, "âgé 

d'environ 45 a n s u 4 * .  En 1748, la maison  où demeurai t  
4 3  "Champagne, contremaitre" ava i t  été é v a l u é e  à 500L . 

Antoine Milot succsde à Nicolas Champagne dans les fonc-  

t i o n s  de c o m m i s  e t  cont remaî t re .  On ne lui conna î t  pas 

d'antécédent en tant qu'ouvrier spécialisé ou artisan ce qui 

l a i s s e  croire que sa s i t u a t i o n  se rapprochait probablement 

p l u s  de celle d ' é c r i v a i n .  I l  appara î t  pour l a  première fois 

aux Forges en 1 7 4 8 ,  lors du baptême d'un e n f a n t  i l l ég i t ime 

don t  il est l e  parrain44. 11 é p o u s e  le  2 4  avril 1749, une 

canadienne o r i g i n a i r e  de Lavaltrie, Marie-Amable Grivault 



45 
d i t  Boisjoli . 11 est a l o r s  âgé  de 28  a n s .  De ce mariage naî- 

4 6 tront trois enfants de 1750 a 1758 dont un seul survivra . 
Nous perdons la trace d'Antoine Milo t  après 1758. Son f r è r e  

Pierre qui travaillait aussi aux Forges, y avait épousé en  

1 7 5 6 ,  Marie Blaye  veuve de François Godard, ouvrier spécialisé 
4 7  venu de France . 

En 1748, un cadet dans les troupes de la marine, Claude 

Barvallon dit Raimbault signe en t a n t  que p a r r a i n  au baptême 

du fils d'un charretier des Forges du Saint-Maurice et y est 

présenté en tant que contremaître4*. La seule information 

que nous possédions 2 son s u j e t  provient de Sulte q u i  pré t end  

qu'il é t a i t  originaire de paris4'. En 1 7 4 9 ,  il est témoin a u  

mariage de Jacques Aubry, charbonnier de saint- aur ri ce". On 

peut supposer que ce m i l i t a i r e  é t a i t  un ancien ouvrier de for- 

ge e n  France e t  que ses services ont Et6 requis à cause de s o n  

expérience. 

Pendant  le régime militaire, le t i t r e  de contremaître 

sera souvent a t t r i b u é  3 Louis  Voligny, q u i  e s t  en r é a l i t é  l e  

commis p r i n c i p a l .  Ce sont p l u t ô t  les fonctions de Courval, 

inspecteur des Forges qui se rapprochent de celles du contre- 

maître- Sur les l i s t e s  de paye, de 1 7 6 0  à 1765, il e s t  

toujours fait mention de gages payés à au moins deux contwe- 
5 1 maftres . 

Ce t i t r e  n'apparaît p l u s  que de façon discontinue après 

1765.  En 1 8 0 7 ,  il est f a i t  état dans l'inventaire des Forges 

dressé par Joseph Badeaux d ' u n e  "maison de trente p i e d s  sur 

vingt occupée par le cor~trernaitre"~~. En 1809, il naît à 

James Hay, contremaître aux Forges et Marguerite Quintal, un 

enfant bap t i sE  aux Trois-RiviBres. Il est aussi i n s c r i t  au 
5 3  registre anglican aux années 1807, 2808 et 1810 . On a u r a i t  

pu le c o n f o n d r e  avec James Day engagé par  Conrad  Gugy en 

1 7 8 5 ~ ~ ~  rnai,s on le r e t r o u v e  tavernier  aux Tro i s -R iv i è r e s  à 
55 56 p a r t i r  de 1 7 9 7  . En 1831, l o r s  du recensement des Forges , 

Joseph M i c h e l i n  y est inscrit en tant que contremaître. En 



1843, o n  retrouve parmi l e s  papiers de justice criminelle, 

Joseph Michelin, con t rema î t r e  c o n t r ~ l e u r ~ ~ .  En  1 8 5 1  e t  en  

1 8 6 0 ,  Joseph Michelin peu t -ê t re  f i l s  du précgdent ,  est "con- 
5 8  d u c t e u r "  des Forges avec Edouard Tassé . Ce M i c h e l i n  est un 

descendan t  direct de Pierre Michelin, chauffeur, venu de France 

entre 1737 et 1 7 3 9 5 9 .  11 fait pa r t i e  d'une des familles q u e  

l'on retrouvera aux Forges jusqu'à  la fermeture en 1883 et dont 

les  activités s'étendront a u  n i v e a u  de chacun des métiers se 

rapportant à l'entreprise- 

Nous a i m e r i o n s  revenir en quelques lignes à Zachary 

MacAulay dont nous avons précédemment souligne l'importance du 

rôle en tant que s u r i n t e n d a n t  et contremaître des Forges. Pa- 

radoxalement, l'information le concernant est pauvre. 11 exis- 

te deux ar t ic les  parus dans le Bulletin des recherches h i s t o -  
6 0  riques, l'un anonyme et l'autre de Gérard Malchelosse . Ils 

nous révèlent que selon Benjamin Sulte, MacAulay s e r a i t  n é  en 

1 7 3 9  et qu'il était à Louisbourg lors d u  siège en 1 7 5 8 .  11 

vt5cut e n s u i t e  à Québec de 1 7 6 0  à 1 7 8 8 ,  semble-t-il e t  c ' e s t  

v e r s  cette date qu'il vint habiter à Yamachiche. La premiè- 

re mention que nous  ayons  de l u i  quant aux Forges du Saint- 

Maurice date de l'année 1794 a l o r s  que Matthew Bell lui vend 

un t e r r a i n  aux Trois-Rivières et qu'il e s t  c i t é  en tant que 

''r6sidant" des ~ o r ~ e s ~ l .  oès ce m o m e n t ,  il appa ra î t  comme 

" l ' é m i n e n c e  g r i s e "  d e  l ' e n t r e p r i s e .  C ' e s t  sa signature que 

l'on retrouve sur t o u s  les c o n t r a t s  d ' e n g a g e m e n t  e t  d a n s  les 

a c t e s  notariés, il est t o u j o u r s  cité e n  tant q u e  s u r i n t e n d a n t  

o u  con t r ema î t r e .  11 résidera s u r  les lieux de l'entreprise 

jusqu'au moment  de  son décès, tel qu'en témoigne l'inventaire 

de ses biens e n  1821 qui reste le document le plus éloquent que 

nous possédions62 avec l a  d e c l a r a t i o n  p a r  laquelle il accorde 
6 3 la l i b e r t é  à une esclave noire, J e n n y ,  en 1796 . 

Son décès  s u r v i n t  à Montréal l e  1 7  avril 1 8 2 1 ~ ~ .  L a  seu- 

le information q u e  n o u s  possédions q u a n t  au nom de sa femme 

est l'inscription aux registres d'état civil e n  1 8 5 7  d u  maria- 
65 ge d'Anne MacAulay, f i l l e  de Zachary  et Marie Emond . 



L'inventaire de ses b i e n s  p r i s  le 13 j u i n  1821 mentionne un 

t es tament  olographe où MacAulay cede un sixieme de sa succes- 

s i o n  à chacun de s e s  e n f a n t s :  Française, Henry, Catherine, 

Samuel, Sophie et Zachary. 

11 h a b i t a i t  "la maison principale dudit Poste". On y énu- 

mère quelques v ê t e m e n t s ,  une mont re ,  un crayon et une chaîne 

t ous  t r o i s  en or, deux douzaines de cuillères en  argent et 21  

volumes. On y apprend  s u r t o u t  que la Compagnie Munro et Bell 

lui était redevable d'une obligation de E2645 1s - 2d - depuis le 
1 7  janvier 1810 et de " ses  gages ou salaires comme D i r e c t e u r  

d u d i t  poste de St-Maurice, depuis le trente un décembre mil 

h u i t  c e n t  dix sept jusqu'au jour  de son décès". On s a i s i t  i c i  

la fidélité et l'attachement de MacAulay a u x  Forges ... 11 
n'avait de d e t t e  envers personne .  En considération du peu de 

possessions t rouvées  dans les appartements de Zachary MacAulay, 

ses b iens  sont directement remis 3 son fils Henry au lieu d 1 5 -  

tre évalués et vendus.  11 semble donc q u e  c'est dans  le dépouil- 

lement q u e  vécut le surintendant le plus longuement au service 

de la Compagnie, s o i t  approximativement 25 années .  



Tab leau  11. Joseph Michelin, contremaître* 

Né le 3 0  janvier 1 7 8 2 * *  

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

Fils de N i c o l a s  Michelin employé aux Forges du Sain t -Maur ice  et 

Marie Dupuis 

S é p u l t u r e :  31 janvier 1 8 5 9  

Mariage: 7 janvier  1806 

Son épouse: Marguerite T a s &  15 avril 1 7 8 7 * * * - 2 2  décembre 1863 

Originaire des Forges du Saint -Maurice  

F i l l e  de Jacques Tassé et Marguerite Chore t te  

Ses enfants: 

Marie-Marguerite, 1 8 0 6  

J o s e p h - A i m é ,  1 8 0 9 - 1 8 1 0  

Louis, 1 8 1 4  

J u l i e ,  1816 

Benjamin, 1818 

A n t o i n e ,  1821 

J e a n ,  1 8 2 4  

Elisabeth, 1 8 2 7  

x Ces renseignements s o n t  extraits des registres d'état ci- 

vil des Trois-Rivières, paroisse Immaculée-Conception, 

s a u f  autrement spéc i f i é .  

* *  Il e s t  inscrit à l'acte de sépulture en 1859 qu'il est 

âgé de 75 a n s  donc né en 1784. L'acte de son baptême da- 

t a n t  de 1 7 8 2 ,  il s e r a i t  donc âgé de 7 7  a n s .  

* * *  TI e s t  i n s c r i t  à l'acte de sépulture en 1863 qu'elle est 

âgée d e  78 a n s ,  donc n é e  e n  1 7 8 5 .  L'acte de son baptême da- 

t a n t  de 1718, e l l e  se ra i t  donc 3gée p l u s  exactement de 76 

a n s .  



L e s  commis 

Au f u r  et B mesu re  de la progression de l a  recherche, on dé- 

couvre parmi les éléments constitutifs de la soc i é tg  des 

Forges du Saint-Maurice un personnage dont 1 ' existence n ' avait 
été que vaguement perçue et dont la présence s'affirme in- 

contes tab lement :  il s ' a g i t  du  commis. Le commis s'insère 

dans la structure administrative de l'entreprise des la for- 

mation de la Compagnie des Forges du Saint -Maur ice  en  1 7 3 7  

e t  sera p r é s e n t  de façon permanente j u s q u ' à  la fermeture de 

l'industrie à la fin du XI* siècle. 

S e s  a t t r i b u t i o n s  de commis s'apparenteront b i e n  souven t  

à cel les  du contremaître ou du garde-magasin. E l l e s  son t  e n  

effet au-dessus  des ouvriers, m ê m e  spéc ia l i s é s .  Son sa la i re  

équivaut  t ou t e fo i s  au l e u r .  11 est pourtant subordonné aux 

administrateurs e t  aux maztres de 1 ' entrepr ise  et nous croyons 

que c'est essentiellement la n a t u r e  exacte des r e l a t i o n s  qui 

existent entre ces administrateurs e t  le commis q u i  dgtermine- 

ront sa place a i n s i  que l'importance de son rôle a u  niveau de 

la communauté des Forges. Avant d'aller plus loin au niveau 

de ces informations, nous considérons nécessaire d'expliciter 

n o t r e  pe rcep t ion  en dégageant brièvement la personnalité ainsi 

que les fonctions de ce personnage sous chacune des adminis- 

t r a  t i o n s  . 

1729-1741 

Les structures administratives et sociales sous la Compagnie de 

Franchev i l l e  sont encore t r o p  informelles pour qu' on y intègre 

un commis. C'est une période d16tablissement oh la pr imauté  

e s t  accordée aux aspects t e c h n i q u e s .  T o u t e f o i s ,  avec l'ap- 



parition d ' u n  a p p a r e i l  a d m i n i s t r a t i f  tel c e l u i  m i s  en place 

pa r  , F r a n ç o i s - E t i e n n e  Cugnet et ses associês, l e  commis devient 

un é lément  i n d i s p e n s a b l e .  

L e  t r a i t é  d'association du 11 février 1737l fait Gtat de 

nombreux r e g i s t r e s  à tenir, en p a r t i c u l i e r  à Saint-Maurice. 

Pierre-Français Olivier de Vezin et François-Etienne Cugnet 

s ' occupent  rapidement de 1 ' engagement des commis et préc isen t  

l e u r s  f o n c t i o n s .  Dès l e  d é p a r t ,  e l l e s  sont confondues avec 

celles qu'on a t t r i b u e r a i t  plutôt à un c o n t r e m a i t r e :  il s'agit 

autant de v e i l l e r  à " 1 . . . 1 la condui te  de fourneau et des 

Forges de St. M a u r i c e ,  apprê t s  à faire fa i re  pour l ' e n t r e t i e n  

d e s d i t s  fourneaux e t  f o r g e s ,  b a s t i m n s  3 réparer  e t  autres 

ouvrages à f a i r e  pour le bien de ladite Exploitat ionC..  . l u ,  

que de s 'occuper de " [ . . . 1 la dépense de la maison de 
St . MauriceC . . . I l e s  paf ernens à fa i re  aux voituriers de m i n e ,  

bucheurs, forgerons, charbonniers, char re t ie rs  et au t r e s  ou- 

vriers e m p l o f e z  à St. Maurice[  . . . , ,,2 

D è s  1735, une somme de 700L est prévue afin de s ' a s s u r e r  
3 les s e r v i c e s  d 'un  commis . Nous ne savons pas si ce poste 

fut comblé e t  s i  o u i ,  p a r  qui il le fût. Nous serions por té  

à croire que  les premiers commis e n g a g é s  f u r e n t  les Sieurs 
Cressé et Perrault, vers 1737 e n  ce qui concerne Cressé et 

4 
1739 pour P e r r a u l t  . Cressé fut chargé de la  surveillance 

des o u v r i e r s  e t  des travaux et P e r r a u l t  de tenir le magasin 

d e s  Forges e t  cons6quernrnent de s 'occuper des dépenses en vivres 

et n o u r r i t u r e ,  ce qui  signifiait aussi les s a l a i r e s  aux ouvriers, 

ces dern ie r s  @tant payés e n  marchandises. 

CressG travailla e n  é t roi te  collaboration avec Jean- 

Baptiste Simonet, si l'on en croit les commentaires de Cugnet. 

Sinonet fils avait la formation nécessaire à la supervision 

d e s  t ravaux et l ' expér ience de l a  conduite des o u v r i e r s .  

L '  administrateur ment ionne  en 1 7 4 0  que Simonet  et Cressé: 

" C . .  . 1 ont t o u j o u r s  a g i  de concert pour le b i e n  de nostre 
,15 exploitat ionC..  . 3 . 



Il semble d'ailleurs que Cressé S t a i t  plus apte aux 

f o n c t i o n s  de con t r ema î t r e  qu'a cel les  d'écrivain. C u g n e t  

estime ainsi ses capaci tgs : 

L e  Sr Cressé n'est pas  propre à tenir des l i v r e s  

mais on a u r a i t  peine de t r o u v e r  un  commis p l u s  

a c t i f  que l u y  pour ve i l l e r  sur t o u s  les ouvrages 

et plus zélé a remplis son devoir j o u r  e t  nuit à 

quelque fatigue q u ' i l  s o i t  e x p o s é ,  prgvoyant ce 

qui p e u t  manquer  e t  a t t e n t i f  à y pourvoir, capable 

de donner de bons a v i s  pour les constructions e t  

répa ra t ions  e t  de les  f a i r e  b i e n  exécuter. On luy 

a reproché trop de v ivac i té  et m ê m e  d'emportement, 

il n ' e n  a marqué  que pour nos i n t é r ê t s  C . . . 1 .  6 

On constate  que ces caractéristiques de contremaître  se 

mani fe s t en t  aussi au n iveau  du comportement. . . Les o p i n i o n s  

son t  toutefois partagees au s u j e t  de Cressé et celles d'Olivier 

en particulier. Il l ' a v a i t  engagé lui-même7 probablement sur 
8 la recommandation de l'intendant Hocquart . 11 l e  renvoie le 

20 octobre 1739 , a v a n t  son départ pour la France,  " C . . . J dé- 
clarant[  . . .]ne p o i n t  pouvoir supporter davantage les b r u t a l i t é s  

9 
et i n s o l e n c e s  du S i e u r  C r e s s e z  son commis" dont  s o u f f r e n t  non 

seulement l e  maître de forge m a i s  aussi les ouvriers q u i  s ' e n  
10 s o n t  p l a i n t s  à plus i eurs  reprises . L e s  sociétaires  l e  r6en- 

11 gagent  auss i t6 . t  . A l a  d i s s o l u t i o n  de la compagnie en 1741, 

il restera en place a f i n  d'assister Estèbe,  s e l o n  le voeu de 
1 2  

l'intendant q u i  recommande t o u t e f o i s  qu'il soit "assidu" . 
Perrault est responsable pour s a  p a r t ,  du "magas in"  

des Forges.  L ' e x i s t e n c e  de ce magasin et l a  p o l i t i q u e  de la 

Compagnie de payer les o u v r i e r s  en marchandises fera l'objet 

de vives controverses parmi les  admin i s t r a t eu r s .  Nous e n  

ferons état dans  un chap i t re  ultgrieur. Suite aux exigences 

de ses attributions, P e r r a u l t  e s t  n o u r r i  à la t a b l e  de la 

maison des maîtres, ce gu i  en p l u s  de cons t i t ue r  un avantage 
13 f i n a n c i e r  l u i  con fè re  sans aucun dou te  un p r e s t i g e  cer ta in  . 



L e s  sociétaires s o n t  d'ailleurs satisfaits de ses services 

ainsi que le déclare Cugnet en 1740: "11 n'est ques t ion  q u a n t  

au S .  P e r r a u l t  que de sa bonne c o n d u i t e  dans le d é t a i l  du 
14 magasin dont il est chargéC . . . 7  . c ' e s t  de la part des ouvriers 

que viendront les plaintes alors qu'ils accuseront  le marchand 

de l e u r  vendre le p a i n  à un prix supérieur à celui auquel ils 

l'obtiendraient aux Trois-Rivières.  C e  l i t i g e  fera  1 'objet 

d'un  procès dont Perrault sortira vainqueur non sans  avoir  eu 
15 à donner maintes expl ica t ions  quant à ses comptes . Avec 

l'arrivée d 'Es tèbe ,  les ordres seront que les ouvriers soient 

payés en monnaie l6 .  P e r r a u l t  restera en place  avec la con- 

cession du magasin. 

Nous n'avons pas retracé les noms d'autres commis em- 

ployés aux Forges pendant  la période 1729-1741, tant aux 

registres d ' é t a t  c i v i l  q u e  dans les actes notariés. Une 

affirmation d'olivier de Vezin quant  à "un nombre de commis 

i n u t i l l e  3 des gages considerables qui ne cherchent qu'à 

f a i r e  l e u r s  avan tages  et q u i  n e  sont p r e s e n t  à ces Forges que 

l o r s q u e  Monsieur 1 ' I n t e n d a n t  et la Compagnie y s o n t  a s s e m b l e z "  
1 7  

est impossible à v é r i f i e r  . L e s  soc ié ta i res  avaient demandé 

2 C r e s s é  d'habiter aux Forges;  cela n'était pas le cas  pour  

P e r r a u l t  qui y prenai t  s implemen t  ses repas et c o n t i n u a i t  à 
18 résider aux Trois-Rivières . L a  s i t u a t i o n  sera différente 

e n  ce qui le concerne après 1741. Jusque l à ,  il emploie un 

commis 2 son magasin.  Mais nous n'en possédons pas actuelle-  
19 m e n t  le nom . 

1741-1760 

On sait déjà qu'entre 1741 et 1760, l'administration des Forges 

sera enkre les mains d' individus se rapprochant beaucoup plus 

du f o n c t i o n n a i r e  que du maître de forge. Cette situation sera 

propice à un " fo i sonnement"  de commis d o n t  l e s  a t t r i b u t i o n s  

ne  s o n t  pas t o u j o u r s  préc i se s  et les  i n f o r m a t i o n s  en ce q u i  



les concerne plutôt éparses - C ' est ainsi qu ' apparaissent aux 
registres d'gtat c i v i l  o u  dans  les actes notariés une plé iade  

de conmis, d' écrivains ou d'employgs q u i  vont j u s q u l  à prendre 

le nom de di rec teur .  

Cressé et Perrault r e s t e n t  en place. Dans un mgmoire en 

date du 2 8  aoat 1742, P e r r a u l t  o f f r e  de c o n t i n u e r  ses a c t i v i t g s  

a u  s e i n  de l ' e n t r e p r i s e  e t  s u g g è r e  une rév i s ion  de ses a t t r i bu -  

tions et une réorganisation des méthodes d ' a p p r o v i s i o n n e m e n t  

e n  vivres e t  de d i s t r i b u t i o n  aux ouvriers. En échange de ses 

s e r v i c e s ,  " C , , . 1 il demande que sa p a n t i o n  lui s o i t  payée e t  

q u  ' il luy s o i t  accordé e n  outre deux c e n t  l i v r e s  d ' appointe- 

mens suffisans pour l ' a t t a c h e r  a u  service d e s d i t e s  Forges et 

a faire subsister s a  f a m i l l e [ .  . .11120,  ce que l'intendant s'ern- 
21 p r e s s e  d'accepter . On s u i t  d è s  lors les a c t i v i t g s  de 

P e r r a u l t  à travers les nombreuses causes portées par l u i  en 
2 2 j u s t i c e ,  l a  plupart du temps contre des  créanciers . 

On sait q u ' a v a n t  d ' ê t r e  au service de l ' e n t r e p r i s e  des 
2 3 Forges,  Perrault avait été négociant 2 Québec . 11 semble 

q u ' i l  ait continué parallèlement à s e s  occupations 3 Saint- 

M a u r i c e ,  à exercer ses a c t i v i t é s  commerciales aux T r o i s -  

Rivières .  I l  épouse  Marie Lemaitre, originaire des Txois- 
24 R i v i è r e s  le 12 septembre 1757 - La publication e n  es t  f a i t e  

,125 au "domicile du Sr. Perrault, aux Forges du Saint-Maurice . 
11 y e s t  t o u j o u r s  en 1759 a lors  q u ' i l  vend à Louis Voligny, 

"son employé", un emplacement au marquisat du SablB aux 
26  T r o i s - R i v i è r e s  . 11 semble qu'il a i t  alors q u i t t é  l'entre- 

prise e t  se s o i t  c o n s a c r é  à ses affaires 3 l a  v i l l e  p u i s q u ' o n  

n e  re t rouve  n u l l e  p a r t  son nom s u r  les listes de paye aprGs 

1 7 6 0  m a i s  plutôt c e l u i  de son commis v o l i g n y  e t  q u ' à  l a  

naissance de son septième en fan t  en j u i l l e t  1 7 7 2 ~ ' ,  il est 

i n s c r i t  en tant que négociant aux Trois-Rivières. 

Outre  les  noms de Cresss et Jean-Baptiste P e r r a u l t ,  ap- 

p a r a i s s e n t  de façon i n t e r m i t t e n t e  avec le qualificatif de com- 

m i s ,  ceux de Jean-Bapt i s te  Brassard en 1744-1745~~; Nicolas 

Champagne de 1739 3 174~~'; A n t o i n e  Milot de 1745  à 1~52~'; 



M i c h e l  Beauc in  e n  1758~ ' :  P ie r re  P h e l i p ,  caissier en 1 7 5 8  et - 
3 2  33 

1759 ; Gilles Pommereau, t résorier  de  1759 à 1764 et sur- 

t o u t  Louis Vol igny ,  commis de 1751 Zi 1774, environ34. Nicolas 

Champagne e t  Antoine  M i l o t  prendront a u s s i  le titre de contre- 

maître. Nous croyons q u ' i l  convient à Champagne et q u e  Mi lo t  

peut ê t r e  classé parmi l e s  commis lorsqu'on étudie l e u r s  ac- 

tivités respectives et les comparons à celles des deux emplois. 

D e  même pour Jean-Baptiste Brassard qui est en réalité un 

forgeron. Le p l u s  intéressant de par  ses oeuvres et sa  per- 

sonnalité reste L o u i s  Voligny. Nous n e  nous attarderons p a s  

ici à décrire ses a c t i v i t é s  o u  caracteres biographiques puis- 

q u e  nous l ' a v o n s  choisi en  t a n t  que r e p r é s e n t a n t - t y p e  de cette 

catégorie sociale. Notre choix a é t é  essentiellement orienté 

par l'aspect de permanence (il est aux Forges pendan t  a u  moins 

v i n g t  années )  et par la qualité de i. ' i n f o r m a t i o n  reliée a son 
personnage.  11 fait donc l'objet d'une illustration sommaire 

à la f i n  de ce c h a p i t r e .  Nous poss6dons a u s s i  des i n f o r m a t i o n s  

c o n c e r n a n t  ces c o m m i s ,  caissiers ou t rgso r i e r s  précédemment 

énumérés mais el les  sont éparses et ne p e r m e t t e n t  que  d i f f i -  

cilement de cerner leur caractère. Elles constituent cepen- 

dant des documents i n t é r e s s a n t s  e t  pouvan t  ê t r e  u t i l i s é s  avec 

p r o f i t  si e l l e s  sont placées dans un contexte approprié. 

L'administration a n g l a i s e  t e n t e  t a n t  b i e n  que m a l  de m a i n t e n i r  

les s t r u c t u r e s  e s sen t i e l l e s  en place t o u t  en éliminant les  

f o n c t i o n s  i n u t i l e s .  C ' e s t  ainsi que  L o u i s  Voligny et G i l l e s  

Pommereau seront confirmés dans leur position, le gouvernement 

militaire t r o u v a n t  g rand  profit à utiliser leur expérience 

dans 1 ' administration de  1 ' e n t r e p r i s e  e t  l e u r  c o n n a i s s a n c e  
3 5  des hommes à diriger . 11 ne semble pas qu'on ait engagé 

q u i  que ce s o i t  pour  les  a s s i s t e r .  L e s  s e c r é t a i r e s  des o f f i -  

ciers a n g l a i s  assurent u n e  bonne partie de la t e n u e  des comptes. 

A la fe rmeture  en 1765, Louis Voligny r e t o u r n e  f o r t  probablement 



aux Trois-Rivières mais sera de retour dès la reprise des 

activités. Q u a n t  à G i l l e s  Pommereau, ses f o n c t i o n s  de t r é -  

sorier le ret inrent  aux  Forges jusqu'au r è g l e m e n t  des comptes 

en  1 7 6  4 avec l e  gouvernement militaire Nous 

ignorons quelles furent ses  a c t i v i t é s  jusqu'au moment de son 
37 décès survenu aux  Trois-Rivières, l e  1 er janvier 1 7 6 7  . 

3 8  Il é t a i t  né à Québec l e  8 juin 1 7 3 8  . S a  soeur C a t h e r i n e  
39 d e v i n t  l'épouse de John Bruyères, secrétaire de Ralph Burton . 

- 

J u s q u ' à  l'arrivée de M a t t h e w  el1 en 1799, l'organisation ad- 

ministrative des F o r g e s  c o n n a f t  une certaine instabilitg, l es  

b a i l l e u r s  se s u c c é d a n t  3 leur tête et semblant le plus souvent 

i n t é r e s s é s  à des p r o f i t s  rapides qu'à l'expansion de l'entre- 

prise ou au bien-ê t re  des ouvriers. Louis Vol igny est pré- 

sent jusqu'en 1774~' et c'est probablement sur ses épaules  

que reposent toutes les r e s p o n s a b i l i t é s  h a b i t u e l l e m e n t  dévo- 

Lues aux  commis. En 1771, Louis Pica rd  est commis aux 
41 Forges . C'es t  l a  première et d e r n i è r e  f o i s  que nous ren- 

contrerons ce nom. En 1772, Christophe Pélissier a l o r s  

d i r e c t e u r  de l 'entreprise cite dans sa correspondance un 

certain Walter Jordan d o n t  on présume qu'il fut teneur de- 
4 2  livres en 1769 ou 1 7 7 0  . Mais les  renseignements s'arrêtent 

là. Ce n'est qu'après l'administration de Conrad Gugy, lors 

dii décès de ce d e r n i e r 4 3  qu'apparaît de nouveau une figure 

précise: il s'agit de Robert Brydon. S o n  t i t r e  en 1786, date 
4 4 où il apparaît aux Forges est celui de c o m m i s  p r i n c i p a l  . 

Il porte aussi 3 deux reprises le titre de directeur4'. L o r s  

de l'inventaire dressé en 1786 et quand il s'agira de défendre  

les i n t é r ê t s  de Gugy,  c'est Brydon q u i  agira en tant q u e  r e s -  

ponsable de la q u e s t i o n  d e s  Forges a l l a n t  même jusqu'3 prendre  

la décision d'en r e f u s e r  l'entrge au notaire46. En 1 7 8 7 ,  

a lors  qu'il a p p a r a î t  en tant q u e  "directeur", il e s t  a s s i s t g  



47 p a r  François B e l l e f e u i l l e ,  commis - Les documents concer- 

n a n t  sa vie  p e r s o n n e l l e  sont peu nombreux, m ê m e  a u x  registres 

d'état civil. En 1802, on le retrouve nggociant  aux T r o i s -  
48 Rivières . 

L ' a p p a r i t i o n  de M a t t h e w  B e l l  2 la d i r e c t i o n  de l'entre- 

prise en 1799 marque le début d'une période qu'on p e u t  quali- 

fier de l a  p l u s  florissante p o u r  les Forges et s u r t o u t  de 

stable, ce qui contribuera grandemen t  à l a  consolidation des 

structures sociales déjà en place. Une figure que n o u s  

considérons des plus f o r t e s  parmi les c o n s t i t u a n t s  de la 

société des Forges émerge à ce moment: il s'agit de Zachary 

M a c A u l a y  , s u r i n  t e n d a n t  des Forges du Saint-Maurice. La mul- 

t i p l i c i t é  de s e s  activités et son omniprésence ont indiscu- 

tablenient d i r i g 6  certains a s p e c t s  d e  l'histoire de l'industrie 

pendant ces années  et particulièrement, au niveau des hommes. 

C ' e s t  pourquoi nous croyons qu' il est impossible d' i l l u s t r e r  

q u e l q u e  groupe social  que ce s o i t ,  s a n s  saisir d'abord l a  

profondeur de l ' e m p r e i n t e  de MacAulay sur c e t t e  époque. 11 

remplira toutes les fonctions a d m i n i s t r a t i v e s ,  l a  perception 

q u ' o n  a de l u i  en étant finalement une de "gérant g é n é r a l " ,  

pour  employer un concept contemporain. La structure adminis- 

t ra t ive  l u i  est subordonnée e t  les c o m m i s  resteront c o n f i n é s  

à l e u r  r61e. Deux c o m m i s  apparaissent aux Forges entre 1796 

et 1821 et l e u r  présence e s t  plutôt effacée: John Pullman, 

qui a g i r a  p r o b a b l e m e n t  e n  tant qu'assistant de MacAulay, 

"agent  " de Munro et Bell en 18014', décéd8 a l o r s  q u '  il était 

à leur service,  le 1 3  aofit 1804 et don t  on possède l'inven- 

ta ire  après  décèss1 e t  Andr8 Sigman,  i n s c r i t  s u r  l a  liste ré- 

digEe pa r  H e n r y  MacAulay e n  1806'~. En 1821, a u  moment du 

décès d u  s u r i n t e n d a n t ,  c e l u i  qui préside à l'inventaire de 
53  ses b iens  e s t  Henry MacAulay,  q u a l i f i e  de commis . D è s  1 8 2 2 ,  

E d w a r d  Grleves  prendra l a  relève alors qu'Henry MacAulay 
5 4  deviendra  s u r i n t e n d a n t  . Grieves est encore aux Forges e n  

56 
1 8 3 0 ~ ~  et en 1844, il épouse la f i l l e  de Matthew B e l l ,  C a t h e r i n e  . 



11 était déja e n  r e l a t i o n  étroite avec l a  f a m i l l e  puisqu'il 

si.gne e n  tant que témoin l o r s  du décSs de l a  f e m m e  de B e l l ,  
5 7 Ann McKenzie en 1837 et qu'il remplace l e  f i l s  Bryan 

Bure11 B e l l  lors d'un baptême en 184oS8. Il m e u r t  q u e l q u e  
59 d i x - h u i t  mois aprss s o n  mariage, le 2 j u i n  1845 . 

Une dernière mention, celle de John Mwiro aux  Forges 
60 d e p u i s  a u  moins 1 8 1 1  e t  dont l'inventaire le 30 mai 1820 

61 révèle q u ' i l  é t a i t  commis de Munro e t  B e l l  . 

On aura i t  pu croire en cette n o u v e l l e  période d '  i n s t a b i l i t é  

administrative que c o n n a i s s e n t  les Forges e n t r e  l e  départ  de 

Matthew Bell e t  1 '  arrivée de l a  f a m i l l e  McDougall, que les 

commis s ' y  t a i l l e r a i e n t  une p lace  so l ide .  En effet, les 

changemen t s  fréquents de propriétaire favorisent souvent 1 ' i m -  

plantation d '  un groupe d'employés dont les connaissances quant 

au fonc t ionnement  de l'entreprise e t  1 'expérience q u '  ils en 

ont déjà s ' avèrent fréquemment indispensables. Pendant ces 

q u e l q u e  vingt années, l a  prgsence des commis es t  c o n t i n u e l l e  

mais jamais p a r t i c u l i e r e m e n  t remarquable. Timothy Lamb, 

i n g é n i e u r  des Forges en 1842 est mentionné en tant que mar- 

chand-commis en 184662. Encore un exemple de la confusion 

entre les f o n c t i o n s  de commis et cel les  de contremaître. En 

1848 a p p a r a î t  Hugue Labertouche qui  dispara î t  a u s s i  v i t e  à 
6 3 tout le moins  en ce qui c o n c e r n e  s e s  activités 3 Sain t -Maur ice  . 

Tout  comme Guillaume Lamothe  d o n t  il n'est f a i t  m e n t i o n  q u ' e n  

1 8 4 9 .  Deux figures se découpent t o u t e f o i s  de façon plus pré-  

cise: il s'agit d'Edouard Huot q u i  remplira les f o n c t i o n s  

Be commis entre 1 8 4 7  e t  1855 e n v i r o n 6 4  e t  William T h é o p h i l e  
6 5  

Rickaby,  p r é s e n t  au recensement de 1851 . Il e s t  encore au 
6 6  

service de l'entreprise en 1858  administration des fils 

McDougali étant caractérisée par une participation beaucoup 

plus ac t ive  des propriétaires 2 l a  d i r e c t i o n  de l ' e n t r e p r i s e  



nous n e  sommes nullement s u r p r i s  de c o n s t a t e r  que l'un d'eux 

George, por te  le titre de commis-marchand l o r s  de la passa- 

tion d'un acte no ta r i é  en 186~~'. Lors du recensement d e  1871, 
68 

John Charest est i n s c r i t  en t a n t  que commis . Le p l u s  d igne  

d1int6rêt est sans d o u t e  Charles  B i r o n ,  originaire de Pointe- 

d u - l a c ,  "commis-marchand" aux Forges en 1 8 7 2  e t  1873 et q u i  

Bpouse Marie-Lumina Ursule ~ é r o u x ~ ~ ,  fille drOnésime et Adel i -  

ne Héroux, qui avaient acquis les Forges en 1862. David McDou- 

g a l l ,  dans son ouvrage, décrit ainsi Les fonctions des commis: 

A key job at the ironworks was the clerk at the 

office, who was not only responsible for the 

records of raw materials received, charcoal  produc- 

t i o n ,  furnace charges of pig i r o n  made and shipped, 

but also for weighing the incoming loads of ore 

and p i g  iron for shipment ,  measuring loads of 

wood, recorded and c r e d i t i n g  the amount of money 

which c o u l d  be drawn by t h e  carters,  either in 
70 king at t h e  Company store or in cash . 
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Tableau 12. Louis Voligny, commis* 

Première mention aux Forges du Saint-Maurice: 2 2  mai 1751 

D e r n i è r e  mention aux Forges du Saint- aur ri ce: 2 9  juin 1778 

S é p u l t u r e :  après 1800 

Mariage: 29 septembre 1 7 6 0  

Son 6pouse: Amable Leclerc d i t  B l o n d i n ,  1740-1786 

O r i g i n a i r e  des Trois-Rivières 

Fille de Claude Leclerc dit Blondin et Michèle Bouton 

Elle signe 

Ses enfants: 

Louis, 1761-1762 

Louise-Marguerite, 1763-1787 

Louis, 1769 

Marie-Michelle, 1 7 7 3  

Marie-Catherine, 1 7 7 5  

A n t o i n e t t e ,  1777 

Thérèse, 1 7 7 8  

Amable-Olivier, 1782 

* C e s  renseignements s o n t  e x t r a i t s  d e s  registres dl&tat ci- 

v i l  d e s  paroisses d u  diocèse des ~rois-Rivières, Iinmaculée- 
C o n c e p t i o n  et " m i s s i o n "  des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de  Benjamin Sulte, Les Forges Saint- aur ri ce, 

s a u f  a u t r e m e n t  s p é c i f i P .  



Les employés de service 

Nous avons reqroupg sous ce qualificatif les individus formant 

ce groupe d'appoint qui est  partie intégrante de  la communauté 

mais dont l'occupation n'est aucunement reliée a u  travail du 

fer.  Ce son t  le missionnaire, le chirurgien, le boulanger et 

les domestiques. Serge Saint-Pierre, chargé de la recherche sur 

les artisans et les aspects techniques de leur travail aux 

Forges du Saint-Maurice place le boulanger,  dans sa class i f ica-  

t i o n ,  parmi les a r t i s a n s  d e  L'alimentation. Nous avons pr6fG- 

ré le classer parmi le groupe chargé des services à cause de 

s o n  r81e relié aux hommes plutôt qu'à l'industrie, tel celui 

du charron ou du forgeron. Nous étudierons brièvement les 

personnages ayant rempli ces fonctions et nous nous attarde- 

rons p l u t ô t  à l a  place que  t i e n t  globalement ce groupe au 

niveau de l'articulation sociale et de son utilité au sein de 

la communaute ouvrière. 

Le missionnaire 

On ne retrouve aucune mention de la présence d'un missionnaire 

pendan t  l a  pér iode  administrative de la Compagnie de Franche- 

ville. La c o n s t r u c t i o n  d ' u n e  c h a p e l l e  n ' e s t  nulle p a r t  prévue 

d a n s  les projets d'établissement et les Forges sont considérées 

dès le début comme une mission de l'évêché et rattachées à la pa 

roisse Immaculée-Conception des Trois-Rivières. Toutefois, dès 

la formation d e  la seconde Compagnie,  les sociétaires a s s u r e n t  

aux Forges la présence d'un homme d'église. 11 e s t  s t i p u l é  

dans le contrat d'association d u  11 f é v r i e r  1 7 3 7 :  

[ . . . 3  qu'il sera  e n t r e t e n u  missionnaire à 



St-Maur ice  pour y faire le service divin dans la 

chapelle q u i  sera bâ t i e  à cet ef fe t ,  et adminis- 

t r e r a  les  sacrements aux ouvriers journaliers et 

a tous ceux qui résideront au dit l i e u ,  et sera 

le missionnaire logé, nourri et chauf fé  aux dépens 

de la compagnie e t  en  o u t r e  lui sera p a f é  par la 

compagnie deux cens livres par chacun an C . . . ] .  1 

Cette chapelle dont il est fait mention ne sera prête 

q u ' e n  1 7 4 0 ,  au  moment oQ la construction de la Grande Maison 
2 

e s t  presque achevée . On y consacre une pièce à l'exercice 

des  o f f i c e s  d i v i n s  mais on se plaindra bientôt qu'elle est 

trop exigue, ne pouvant recevoir que 12 personnes alors qu'il 
3 

y en a parfois p l u s  de 1 0 0  . Pendant ce temps, les  Forges sont 
toujours considérées comme une desserte et les actes c i v i l s  

concernant les ouvriers qui y résident s o n t  i n s c r i t s  aux r e g i s -  
4 tres de la paroisse Immaculée-Conception .  ès 1742 et j us -  

5 q u ' e n  1 7 6 2 ,  les Forges auront leur registre particulier , 

Apres la Conquête, les a c t e s  seront à nouveau enregistrés à 

la paroisse de  la cathédra le  et ce jusqu'à la fermeture de 
6 l'entreprise . Les Récollets desservant le gouvernement des 

Trois-Rivières, c'est un membre de leur ordre qui assumera les 
7 fonctions de missionnaire a u x  Forges . Sa présence d e v i e n t  

p l u s  d i f f i c i l e  3 disce rner  après llarriv$e des Anglais à la 

tête de l'administration. E l l e  n'est pas s i g n a l é e  lors des 

recensements et en 1763, Haldimand le cite parmi l e  person-  
8 

riel inutilement e n t r e t e n u  a u x  Forges . Il semble toute- 

fo i s  que Chr is tophe  Pélissier, successeur des officiers an- 

g l a i s  à la direction de l'industrie ait Sté d'un avis 

différent puisque ses insistances pour o b t e n i r  les servi- 

ces d'un chapelain à Saint-Maurice f e r o n t  l'objet d'une dis- 

pu te  l é g e n d a i r e  avec Le grand vica i re  Sa in t -Onge ,  c e l u i - c i  

r e f u s a n t  de f a i r c  celébrer l a  messe dans la chapelle des 

Forges, cette dernière n ' é t a n t  pas "décente "'. L '  abondance 

de renseignements s u r  la période du rggime f r a n ç a i s  nous  



permet de déceler assez b i e n  les occupations du  m i s s i o n n a i r e  

aux  F o r g e s .  Elles consistent principalement à célébrer l e s  

o f f i c e s  r e l i g i e u x  d'usage, e n  p l u s  de messes s p é c i a l e s  lors 

d'événements p a r t i c u l i e r s  t e l s  le premier allumage du f o u r n e a u  
10 

II 
ou l'anniversaire de S a i n t - E l o i ,  patron des forgerons . 11 

procède aussi aux baptêmes, mariages et sépultures e t  à l ' e n -  

r e g i s t r e m e n t  de  ces actes c i v i l s  aux registres de la paroisse. 

En l'absence du  directeur des Forges ou du commis chargé de 

le remplacer, le missionnaire est autorisé à signer un billet 

permettant à un ouvrier de s'absenter des Forges  s ' i l  e n  j u g e  
12 la raison valable . 

Le chirurgien 

L e  c h i r u r g i e n  ne f a i t  son apparition aux Forges du Saint- 

Maurice qu'en 1 7 4 0 1 3 .  Il s ' a g i t  de C h a r l e s  Alavoine, médecin 

a t t i t r é  de l'hôpital des U r s u l i n e s .  L'administration des 
14 Forges l u i  verse e n  1 7 4 0  la somme d e  300L e n  gages . C e  mon- 

tant prédéterminé la isse  croire  que ces honoraires étaient f i x e s  

et q u e ,  sans rés ider  aux Forges ,  le médecin y é t a i t  o f f i c ie l -  

l e m e n t  attaché e t  q u ' i l  y s é j o u r n a i t  vraisemblablement à q u e l -  

q u e s  reprises afin de f o u r n i r  aux ouvriers les s o i n s  qu'ils 

p o u v a i e n t  r e q u f r i r .  En 1 7 4 2  e t  1 7 4 3 ,  on prgvoit qu'on remet- 

tra à "un  chirurgien pour  s e r v i r  la maison avec faculté de se 

f a i r e  p a y e r  p a r  les o u v r i e r s  employez aux F o r g e s  en lui f a u r -  
,, 15 nissant les remèdes[ . . .  ]la somme de 150E . 

Nous n e  retrouvons pas d'autre m e n t i o n  d' un c h i r u r g i e n  

a u x  Forges après l a  présence a n g l a i s e .  L ' a n a l y s e  de l ' i n v e n -  
1 6  t a i r e  après décès du c h i r u r g i e n  F ranço i s  Rieutord en 1819 , 

rgvèle q u e  plusieurs ouvriers d e s  Forges s o n t  e n d e t t é s  e n v e r s  

lui ce q u i  l a i s s e  supposer q u e  d è s  la f i n  du  r ég ime  f r a n ç a i s ,  

l es  services d u  chirurgien ne sont p l u s  dispenses à S a i n t -  

Maur i ce  et ceux q u i  r e q u e r r e n t  des  soins se rendent aux T r o i s -  

Rivières.  



Le boulanger et le m e u n i e r  

Le boulanger 

Les manifestations de ses activités sont plutôt effacées en 

comparaison avec l'importance de ses fonctions au sein d'une 

communauté humaine. Dès 1741, l'existence d'une boulangerie 

sur le site même de l'industrie est soulignée par Estèbe et 

les outils sont minutieusement ~nurn~rés'~. Parallèlement, 

le nom d'un boulanger, Leroy, apparaît sur les listes de paye 

en 1740, 1741, 174218. Aucune mention toutefois au registre  
d'état civil, pouvant fournir quelgu'indication personnelle 

quant â l'individu. En 1745, 1747 et 1748, on découvre c e t t e  

fois au registre  un boulanger  nommé Jean Dumast, dont l'épouse 

porte le nom de Geneviève Jabot et auxquels il naTt trois fils 
19 dont le second décède quelques mois aprës sa naissance . Et 

20 finalement, en 1756, apparaît un nommé Richelieu, boulanger . 
Ce nom ne se t r ouve  pas au r e g i s t r e  d'état civil mais on lit à 

la même gpoque celui de la femme de Richelieu, Angélique Con- 
2 1  tant, mariée à Pierre Defauxait ou Defossest . 11 s'agit vrai- 

semblablement du même personnage et le nom de Richelieu est 

probablement un s u r n o m .  Les i n s c r i p t i o n s  s o n t  au registre des 
2 2  a n n g e s  1751, 1752, 1753 et 1756 . Il ne survit qu'un fils et 

une fille de ces quatre naissances. 

Jean -Bap t i s t e  Perrault, garde-magasin des Forges mentionne 

l o r s  du procès q u i  l'oppose aux ouvriers en 1742 qu'il p a i e  

d e s  gages de 3 6 0 L  par année au boulanger qu'il emploie à S a i n t -  
2 3  Maurice . S'agirait-il de Leroy et Dumast et Richelieu fu- 

rent-ils aussi ses employés? L e  marchand est parrain du fils 
25 de J e a n  Durnast e n  174724 et de la fille de Richelieu en 1751 , 

nais c'est 13 un é l é m e n t  de réponse bien f a i b l e .  

De la Conquête à la période administrative de Conrad Gugy, 

il est difficile d'établir avec précision la présence d'un 

boulanger aux Forges bien que la boulangerie soit inscrite sur 



l'inventaire de 1 7 6 0 ~ ~  ( l e s  outils que l'on y t r o u v e  sont  pré-  

( i s é m e n t  d é c r i t s )  e t  s u r  c e l u i  de 176ï2' et qu'on y ait affecté 

i:.:::n sommes p o u r  l a  r é p a r e r  e n  1 7 8 5 ~ ~ .  En 1 7 8 5 ,  C h a r l e s  La- 

commande d i t  La lance t t e  o r i g i n a i r e  des Trois-Rivières est enga- 

gé p a r  Guqy pour 

C . . . 3  faire tout ce q u i  sera nécessaire en sa dit- 

te qualité de Boulanger pour le d i t  Poste et fai- 

re la Boucherie pour l'endroit, et d'aider à la dis- 

t r i b u t i o n ;  faire la cuisine ou aider quand il en se- 

ra requis [...3 

Cet engagement vaut p o u r  une année e t  le s a l a i r e  est de "cinq 

cen t  livres de  v i n g t  ~ 0 1 s " ~ ~ .  Lacommande d i t  L a l a n c e t t e  s i g n e  

d'une croix.  On l e  retrouve aux Forges e n  1 8 0 2  e t  e n  1 8 1 0 ,  

date où il décède et où est dressé l'inventaire des biens 

P c h u s  à son épouse, M u i s e    hi beau^'. Ce seront les P e t e r s o n  

père et fils q u i  p r e n d r o n t  la releve. Joseph Peterson père - < 

51 exerce s o n  métier aux Forges d e  1812 à 1836 ; Joseph Peterson 
3 3 fils de 1834 à 183g3*: Pie r r e  Peterson de 1845 à 1867 . 

P e n d a n t  ces années,  l e u r s  noms appara i s sen t  aux registres e t  

d a n s  les a c t e s  notariés de façon intermittente. On y r e t r a c e  
35 aussi ceux de Louis Dugré en 1 8 1 0 ~ ~ ,  J o h n  Legat  en 1820 , 

Pier re  B e l l e a u  en 1 8 2 9 ,  1831 et 1 ~ 3 2 ~ ~  et Edoua rd  H u o k  que  
37 

- l'on connaît d é j à  en t a n t  que commis, e n  1 8 4 1 - 1 8 4 2  . 
Le recensement de 1 8 7 1  témoigne de l a  présence de deux 

b o u l a n g e r s  a u x  Forges du  Ssink- aur ri ce: Pierre B o i v i n  et 
38 

C h a r l e s  L a r i v i è r e  . L ' i n f o r m a t i o n  q u a n t  à ces personnages 

est une fo is  de p l u s  sporadique.  La famille Peterson e s t  i n -  

contes tablement  celle q u i  s'avère la plus d i g n e  d'intérêt, en 

regard principalement du caractère d'hérgdité fonctionnelle 

qu'elle dégage. 

LES m e u n i e r s  - 
Cons6quernment à la construction d'un moulin aux Forges du 



16 6 

Tableau 1 3 .  Pierre Peterson, boulanger* 

Né en 1821 

Fils de Joseph Peterson, boulanger aux Forges du Saint-Maurice 

et Madeleine Lacro ix  

Première mention aux Forges du Saint-Maurice: 17 novembre 1845 

D e r n i e r e  mention aux Forges du Saint-Maurice: 26 mai 1867 

Mariage:  17 novembre 1845 

Son épouse: Elisabeth P e l l e r i n  1 8 3 0  

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

Fille de François P e l l e r i n ,  journalier des Forges du 

Saint-Maurice et Amable Isabelle 

Ses e n f a n t s :  

Pierre, 1 8 4 6  

Agnès:  1848 

François-Xavier, 1850 

Elisabeth, 1853-186 3 

O l i v i n e ,  1855 

Joseph-Al f red ,  1 8 6 1 - 1 8 6 3  

H e r m i n e ,  1867 

* Ces renseignements s o n t  e x t r a i t s  des registres d'état ci- 

v i l  des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception e t  "mission" des Forges d u  Saint-Maurice a i n s i  

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifié. 



Saint-Maurice se manifeste parmi les E l é r n e n t s  sociaux, une 

nouvelle c a t é g o r i e :  c e l l e  de meuniers. Le premier que nous 

ayons retrac6, Jean-Marie Bouchard y séjourne p e n d a n t  15 a n s ,  

de 1813 à 182a3' ,  sa femme se nomme Française ~ a r n o t h e ~ ~ .  Le 

second est E t i e n n e  aouchard,  de 1 8 3 2  à 1836 et sur l e q u e l  nous  
4 1 n e  possédons à peu près pas d'information . Le suivant e s t  

Ovide Carni rand q u i  exerça son art aux Forges de 1869 à 1875. 

L e s  domestiques - 
Nous regroupons sous le vocable "domestique" toute personne 

au service particulier des maîtres et donb l ' ' a c t i v i t é  siexerce 

à la Grande Maison. Ils apparaissent avec 11arriv6e de Pierre- 

François O l i v i e r  de Vezin. Lorsqu'il t raverse en 1735, il est 
4 3 

fait mention qu'il a aussi obtenu passage  p o u r  s o n  v a l e t  - 
11 ne f u t  vraisemblablement pas l e  seul domestique à l'emploi 

d u  maître de forge pursque Cugnet mentionne en avril 1741 

qu'olivier a entretenu à Saint-Maurice "1.. - 1  des domestiques 

particuliers qui n'ont servy que lui[ . . .  Jun cuisinier et un 

cocher[  . . .  1Cet3 un hormne qu'il a gardé des m o i s  en t i e r s  de s u i -  

te s o u s  le nom de co rdonn i e r  pour raccommodage des harnais des  

c h e v a u x [ .  . . 1 ,144 - Il n'est pas fait m e n t i o n  de salaire mais on 

s a i t  q u ' i l s  sont nourris à la t a b l e  de la Grande M a i s o n .  En 

1 7 4 2 ,  1orsqu'Estëbe fait ses comptes, il est adjugé 12OL 16s 8d 

de gages à Nicole, s o n  domestique auxque l s  gages s'ajoute 
45  u n c  ration alimentaire e n  p a i n  et boeuf de 2 3 6 L  16s 8d . 

Dans le mémoire q u ' i l  l u i  avait adressé en 1741, l'inten- 

d a n t  Hocquart a v a i t  ainsi exprimé ses recommandations quant aux 

serviteurs: " 1  . . .  1 Il règlera le nombre de domestiques néces- 

saires non seulement il ne l'augmentera pas. 11 tachera de 

le diminuer et i l  fera distribuer une r a t i o n  d'habitant par - 

j o u r  à c h a c u n  p o u r  l e u r  ç ~ b s i s t a n c e " ~ ~ .  Le projet des  dépenses 

C t a b l i  en 1742-1743 prevoit l'emploi de deux domestiques dont 



l e s  t3ches seront  Cd' 1 "entretenir les feux de la maison, mener 

les chevaux, v o i t u r e r  le bois de chau f f age  tant de l a  maison 

que des employez au f o u r n e a u  et aux Forges, voiturer l'eau et 

générale-:.ent faire tous les services de la maison[ . . .  3 ' .  Les 

gages sont alors de  300L par année pour chacun, incluant la 
47 n o u r r i t u r e  . Lors du recensement de 1762 ,  deux serviteurs 

48  e t  une s e rvan te  sont  énumérés  pa rmi  l e s  7 2  h a b i t a n t s  des Forges . 
L'allure même de la maison des maztres ainsi que le style 

d e  v i e  que les directeurs y m è n e r o n t  impliquent évidemment la 

nécessité de services domestiques. T o u t e f o i s ,  il est très 

difficile d'identifier ces individus et même i m p o s s i b l e  jus- 

q u ' à  maintenant d'en connaître ne serai t -ce  q u e  les noms ou 

l'origine et par conséquent de les apparenter à quelque famille 

des Forges. Quelques e x c e p t i o n s  toutefois mais qui se l i m i t e n t  

à une seule ment ion:  une  sépulture au registre anglican de 
5 O 1813 nous présente Mary 13inds4' et e n  1820, Elisabeth Barber , 

tou tes  deux servantes de Matthew B e l l .  En 1 7 9 6 ,  Zachary Mac- 

Aulay avai t  par  acte  notarié accordé la l i b e r t é  â une femme noi- 

re nommée ~ e n n ~ ~ l .  Nous ignorons toutefois si e l l e  était à son 

service aux Forges. En 1774, Christophe Pélissier, alors 

directeur des Forges, avait fait don à Marie-Josephte Aly à 

l'.occasion de son mariage de l a  somme de " 7 2 0  cheleines" poux 

l e s  "bons e t  fidelle servisse rendu pendant h u i t  année consé- 
52 cutive" . 

Entre 1829 et 1843, David Lessard et Jean Pleau sont 

l ~ z c r i t s  aux registres d'état civil et dans les autres sour- 
53 

res primaires en tant que "serviteurs" de Matthew B e l l  . D a -  

 id Lessard, époux d'~delaPde Pellerin exerce aussi le rnétiex 

a, journalier. J e a n - A i m é  Pleau est aux  Forges depuis au moins 

1 8 2 7 ,  année de s o n  mariage avec hdélafde  oisv vert^^. Il e s t  

fils de  j o u r n . ~ l i e r .  I l  sera p a r f o i s  inscrit au r e g i s t r e  comme 
55  f e r m i e r  r é s i d a n t  aux Forges . 

11 y a c n f i n  le jardinier, Joseph Mendesse. On ne re t rou-  

ve c e t t e  occupation que pendant la période administrative de 



56 Mat thew B e l l .  Mendesse exerce son " a r t "  de 1819 à 1827 . 
11 a épousé M a r g u e r i t e  Bellemarre en  1819 et h a b i t a i t  déjà 

aux  Forges, à ce L'inventaire de ses b iens  sera 
58 pris aux  Trois-Rivières, le 3 1  mars 1848 . 



Tableau 14. Joseph Mendesse, jardinier* 

Mariages: 2 2  j u i n  1819 

2 4  j u i n  1848 

Ses épouses: Marguerite Bellemare 

C a t h e r i n e  Simoneau 

S e s  enfants :** 

Margue r i t e ,  1820 

Julie C a r o l i n e ,  1823 

François-Joseph, 1825 

Mathilde, 1827 

* Ces renseignements sont e x t r a i t s  des regis tres  d'état ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières ,  Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice a i n s i  

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, L e s  Forges Saint-Maurice, 

sauf a u t r e m e n t  s p é c i f i 6 .  

* *  Inventaire après décès: 31 mars 1848. 



Les Forges du  S a i n t - M a u r i c e  e t a n t  les seules du genre en 

Nouvelle-France et ayant é té  conCues dès l e u r  o r i g i n e  sur le 

modele français, nous utiliserons les considérations de B e r -  

trand Gille s u r  l e  milieu de forge en France en tant que point 

de comparaison. 

L'entité j u r i d i q u e ,  s oc i a l e  et économique  qui caractér i -  

se les forges françaises au X V I I I ~  siècle se retrouve pres- 

q u ' i n t é g r a l e m e n t  transposée aux Forges du Saint-Maurice dès 

les premières années de leur existence, sous l'impulsion de 

Pierre-François Olivier de Vezin. Cette structure m i s e  en pla- 

ce par le maître de forge champenois subs i s te ra  jusqu'z la fin 

du XVIII@ siècle, à l'avènement de Matthew Bell plus précisé- 

ment, alors que l'administration de l ' e n t r e p r i s e  prendra un 

caractère beaucoup plus souple. 

S e l o n  Bertrand Gille, il e x i s t e  trois t y p e s  de proprié- 

t a i r e  de forge: en premier lieu, celui qui possède le fond de 

t e r r a i n  et les bâtiments e t  q u i  les loue e n  vue de l'exploita- 

tion; deuxièmement, le p r o p r i é t a i r e  qui exploite lui-même l 'en- 

treprise mais s'en remet à un personnage spéc ia l i sé  en ce qui 

concerne les aspects t e c h n i q u e s  de l a  p r o d u c t i o n ,  personnage 

q u ' o n  p e u t  associer au contremaître et finalement, celui qui 

possède les  connaissances scientifiques nécessaires et allie 

l'état de propriétaire à celui de maître de forge. 

Le propriétaire, en autant qu'il habite sur les l i e u x  mê- 

mes de l'industrie ou le maître de forge, occupe nécessaire- 

m e n t  l'échelon le plus élevé dans la hiérarchie sociale, cette 

h i é r a r c h i e  étant naturellement basée sur l'occupation et le re- 

v e n u  qu'elle procure. Dans ce cas-ci ,  le fait se double d u  

pres t i g e  q u e  c o n f è f e  1 ' a u t o r i  té. 

La forge faisant habituellement partie des biens fonciers 

d'une famille, e l l e  est transmise d e  përe en fils et l e s  al- 

liances se contractent entre gens de la même cas te ,  l e  p l u s  

s o u v e n t  se lon  des visées expansionnistes. L'intégrité est donc 

respectée et l'entreprise reste dans les mains de la classe 



noble éliminant toute possibilité pour un ouvrier même haute- 

ment qualifié de devenir maître de l'entreprise. Quelques cas 

s e r o n t  s ignales a l a  fin du X V I I I ~  siècle mais i l s  c o n s t i t u e n t  

1 ' exception.  

Les dirigeants, sociétaires, locataires, propriétaires, 

administrateurs ou directeurs se rapprochent du second type de 

propriétaire de forge précédemment décrit: l ' e x p l o i t a t i o n  de 

l'entreprise est entre ses mains mais il délègue ses pouvo i r s  

q u a n t  à l ' a d m i n i s t r a t i o n  à un a p p a r e i l  de surintendants, con- 

tremaîtres et commis. Si l'on se rgfère au tableau 1 0 ,  on 

constate que tous les propriétaires ou locataires  de l'entre- 

p r i s e  f i r e n t  carr ière  en tant que poli t ic ien ou commerçant plu- 

tôt qu'en tant que "maître de forge" sauf Pierre-François Oli- 

vier de Vezin et Jacques Simone t  dont nous r e p a r l e r o n s  p l u s  

t a r d .  11 appert aussi qu'ils conservèrent leurs demeures, le 

plus souvent situées à Montréal et à Qugbec.  La Grande Maison 

fit donc probablement figure de résidence pour les contre- 

maîtres et c o m m i s ,  d1entrep6t, de magasin ou de résidence se- 

condaire bien p l u s  que de l i e u  d ' h a b i t a t i o n  pour l e  " m a î t r e " .  

C'était toutefois sa vocation première lors  du debut de sa 

construction en 1737, selon les désirs du seul véritable 

"maître de forge" que connut 1' industrie, Pierre-François Oli- 

vier de Vezin, e t  encore f i n i t - i l  s e s  jours e n  tant q u e  grand- 

Voyer de la Louisiane! Quant à Jacques Simonet, il r e m p l i t  l e  

rôle d'assistant d ' O l i v i e r  de Vezin bien plus que c e l u i  de di- 

recteur de l'entreprise. On peut rapprocher Robert McDougall 

de l ' i m a g e  traditionnelle de "maître",  l u i  q u i  é t a b l i t  sa ré- 

sidence à Saint-Maurice, dirigea lui-même l a  production e t  com- 

manda les hommes. Mais cette i n t e r v e n t i o n  di recte  est à peu 

près u n i q u e .  C e t  absentéisme relatif r e l i é  à 11inexp6rience 

qénérale auront sans doute u n e  i n c i d e n c e  assez  forte quant à 

certains aspects du développement de l'entreprise. Autre ca- 

ractéristique remarquable: il n'existe aucun cas d ' h é r f i d i t é  

dans l a  f o n c t i o n ,  aucun f i l s  ou p e t i t - f i l s  ne prenant la relève. 



La  f a m i l l e  McDougall @fit pu en être un exemple mais il s'agit 

plutôt d'une association ou d'une transmission de pouvoirs 

qu' une fonction hé r6d i t a i r e .  

On comprend dès lors l'importance de l'appareil adminis- 

tratif. Le surintendant et le contremaître deviennent indis- 

pensables au fonctionnement de l'entreprise, en l'absence 

d'un prop r i é t a i r e .  L e u r  présence à la tête de l'industrie se- 

ra constante. Phénomène à signaler: au X I X ~  s iècle,  c e t t e  fonc- 

tion sera parfois remplie par un individu possédant des liens 

familiaux avec celui qui préside officiellement aux destinés 

de l'industrie et une situation semblable se retrouvera quant 

aux commis: c'est le cas de Stuart McFarlane, gendre de James 

Ferrier ou Edward Grieves ,  gendre de Matthew Bell. Il f a u t  

encore s o u l i g n e r  l'absence de connaissances scientifiques de 

ces hommes d o n t  le rôle f u t  de superviser les a c t i v i t é s  d'une 

i n d u s t r i e  au processus complexe. R i e n  ne nous permet d e  croi- 

re j u s q u ' à  maintenant qu'aucun d'eux ne possédait de connais- 

sances quant aux techniques de transformation du minerai de 

fer .  

Ils se situent dans la structuration sociale immédiatement 

au-dessous des administrateurs dont ils tiennent souvent la 

place. Cette s i t u a t i o n  e s t  sans nul doute prestigieuse, con- 

firmée par le f a i t  qu'ils h a b i t e n t  la Grande Maison, y reçoi- 

vent les visiteurs etc. Elle leur impose aussi le rôle de 

l i e n  entre propriétaires et travailleurs. I l s  seront les vé- 

r i t ab les  d i r i g e a n t s  des ouvriers employés à l'entreprise et 

nous apparaissent comme l'élément principal de coordination 

de l'ensemble social et industriel que constituent les Forges 

du Saint -Maurice .  

Quant aux commis, leur place dans la s t r u c t u r e  soc i a l e  

e s t  d i f f i c i l e  â Gtablir: on l e s  perçoit comme de simples fonc- 

tionnaires mais leur occupation d'écrivain, leur salaire et le 

fait qu'ils soient nourris ct même parfois logés à la Crande 

M 3 i s o n  leur confèrent un statut particulier. Leur prgsence 



est continuelle, certains d ' e n t r e  eux comme Louis Voligny ou 

Edward Grieves seront a t t a c h g s  à l'entreprise pendant plusieurs 

annges mais ils sont géngralernent c a r a c t é r i s é s  par une certaine 

m o b i l i t g ,  ce q u i  fait que nous n'avons souvent qu'une s e u l e  

mention de l a  présence d ' u n  i n d i v i d u  e t  q u ' o n  ne,poSs&de aucune  

n o t i o n  quan t  au moment de son arrivée ou de son départ. 

Nous avons classé les employgs de service en c o r o l l a i r e  de 

l'organisation administrative. 11 n'en font pas essentielle- 

ment partie mais ils en relèvent directement. I l s  furent m i s  

en  p lace  afin d'assumer un cer ta in  bien-être à la communauté 

ouvrière; Leur présence contribua à accentuer ce caractgre de 

village propre à 1' agglomération industrielle et au X V I I I ~  s iè- 

cle, servit à l'encadrement des ouvriers- Nous avons consta- 

té la pauvreté de l'information qui les c o n c e r n e :  nous croyons 

q u ' e l l e  est reliée à leur mode de vie même qui fut, par exem- 

ple dans le cas des domestiques souvent  humble e t  effacé e t  

à l a  nature de l e u r s  a t t r i b u t i o n s  aux Forges qui telles celles 

du missionnaire ou du c h i r u r g i e n  ne furent r e q u i s e s  q u ' e n  des 

temps bien spécifiques. 



TroisiSme p a r t i e :  La  masse ouvrière 



Sous l a  d i r e c t i o n  et les ordres des "propriétaires" et de 

l ' a p p a r e i l  administratif formé des surintendants, contremaî- 

t res  et commis évolue le groupe d'individus que nous quali- 

fions de masse laborieuse, c'est-à-dire ceux qui participent 

au fonctionnement de l'industrie par leur travail et efforts 

physiques. Ce groupe es t  constitué des ouvr ie r s  spécialisés, 

des artisans et des journaliers. Leur occupation est concrè- 

tement reliée a u  p r o c e s s u s  technique de transformation du mi- 

nerai de fer. Ils s'établissent sur les lieux mêmes de l e u r  

t r a v a i l ,  s o u v e n t  avec f e m m e  e t  enfants formant ainsi une agglo- 

mération qui ressemble fort à l a  p o p u l a t i o n  d ' u n  petit villa- 

ge * 

Il e x i s t e  entre o u v r i e r s  spéclalis&s, artisans et journa- 

liers des caractères communs mais aussi certaines d i f f é r e n -  

t i a t i o n s  établissant une hiérarchisation au sein de c e t  en- 

semble. A f i n  de les i d e n t i f i e r ,  nous  avons choisi t r o i s  cri- 

tères de comparaison: l'origine géographique, l'habitation et 

les salaires. L'étude de l'origine géographique révèle si 

l'ouvrier, l'artisan ou le journalier est originaire de l a  c o l o -  

nie ou de la métropole ce qui peut parfois nous renseigner sur 

son expérience et ses qualifications. Ce type  d'information 

est p l u s  particulièrement p e r t i n e n t  aux  ouvriers spécialisés. 

Un parallèle entre le m g t i e r  exercé et le lieu de résidence 

attribué par la Compagnie aux Forges du Saint-Maurice cons- 

t i t u e  a u s s i  un  point de repère pour l'étude de la hiérarchisa- 

tion, le r a p p o r t  de 1 ' historien de 1 ' a r c h i t e c t u r e ,  Jean Bélisle 

démontrant q u ' i l  e x i s t e  a u x  Forges d i f f é r e n t s  t y p e s  d'habita- 

tion de valeur inégale. Finalement, nous utiliserons l'échel- 

le des salaires afin de confirmer leur position dans l a  strati- 

g r a p h i e  sociale. L'étude des alliances, en tant que quatrième 

c r i t è r e ,  aurait pu f o u r n i r  des renseignements de g r a n d  i n t é r ê t .  

Mais nous ne croyons pas qu'elles constituent un facteur d'hié- 

rarchisation aux Forges mais p l u t e t  un corollaire qui se mani- 

feste naturellement et ne joue pas de rôle dé t e rminan t .  



L a  main-d ' o euv re  i n t e r n e  

Ce groupe soc ia l  aux Forges du Sain t -Maur ice  e s t  c o n s t i t u é  des 

individus dont la n a t u r e  d u  métier ra t tache  de façon s t a b l e  à 

l'industrie de la transformation du minerai de fer. Ces métiers 

s o n t  Les s u i v a n t s :  f ondeu r ,  ga rde- fourneau ,  chargeur ,  g o u j a t ,  

casseur de c a s t i n e ,  occupations q u i  s e  rapportent au haut four- 

neau; m a r t e l e u r  et chauffeur en ce q u i  concerne la f o r g e .  Nous 

avons  a j o u t é  a c e t t e  énumération les métiers  de charbonnier et 
1 

de mouleu r  . Une importante carac té r i s t ique  de ces m é t i e r s  est 

leur absence en Nouvelle-France. Les administrateurs, tant 

sous le régime français qu'après la Conquê te  devront donc iné- 

vitablement les recruter dans la mère-patrie. 

Il nous e s t  impossible d'étudier de façon individuelle 

chacun des ouvriers spécialisés. Une analyse au moyen d'une 

classification selon l e s  métiers s'avérerait aussi très exigean- 

te, compte tenu des objectifs de ce rapport et de ses limites 

dans le temps. De p l u s ,  b i e n  qu'il existe une certaine hiérar- 

c h i s a t i o n  au sein de c e t t e  classe, h i é r a r c h i s a t i o n  basée sur 

l'occupation exercge e t  la rémunération, les différences ne 

s o n t  p a s  t e l l e s  e n t r e  les mouleurs et les m a r t e l e u r s  ou les 

chT2uf  f e u r s  eL c h a r g e u r s  q u '  elles compromettent 1 ' homogénéité 
de l'ensemble. Nous nous appliquerons donc t o u t  en mettant en 

r e l i e f  cette hiérarchisation à dégager les caractères géngraux 

de ce g r o u p e  c o n s t i t u a n t  de la communauté des Forges et nous 

accorderons e n s u i t e  une  g rande  part à l'illustration de ses 

Glgrnen t s  c o n s t i t u t i f s  p a r  le c h o i x  d ' u n  exemple-type de chacun 

d e s  métiers a u  X V I I I ~  et X I X ~  s iec les ,  s e l o n  l e s  p o s s i b i l i t é s  

de la documentation. 



L' origine géographique des ouvriers spécialisés 

De 1729 3 1760, les ouvriers spécialisés requis à Saint-~auri- 

ce pour l'exploitation de l'industrie, sont recrutés en Fran- 

ce et principalement en Bourgogne et en Franche-Comté. Nous 

avons dressé un tableau du lieu d'origine des o u v r i e r s  spécia- 

lisés selon une classification par métier et l'ordre d'appa- 
2 

rition aux Forges du Saint-Maurice . 

Fondeur  

1731 Txébuchek,  François Bardonnière  Bretagne 3 

1737 Lardier , Jacques 4 

1 7 3 9  Delorme, Jean-Baptiste Trécha taux-  

Dijon Bourgogne 5 

1 7 4 5  Gouvernet , Joseph et 

Nicolas Franche-Comté 6 

Garde-Fourneau 

1731 Godard, Jean Ferrière-sur- 

Eure Normandie 7 

1740 Desmaisons, Gabriel Saint-Séverin Poitou 8 

Chargeur  

Origine inconnue mais leursnoms indiqueraient qu'ils 

sont de Nouvelle-France 9 

Goujat 

1741 Imbleau ,  Luc 

1747 Hangard, Gilles 

Demelois - 

Dijon Bourgogne 10 

Pont-Coutance Normandie 11 

Casseur de castine 

Originaire de Nouvelle-France 1 2  



Marteleur 

1738-1756 Marchand, Pierre 

1739-1742 Robichon, Nicolas 

1756 Godard, Claude 

Chauf feur  

1739-1745 Ambleton, Edouard 

1739-1747 D a u t e l ,  Jean 

1739-1751 Godard, François - 
père et fils 

1739-1743 Marchand, Pierre 

1739-1751 Michelin, Pierre 

1741-1745 Laloue t t e  , Pierre 
1741-1744 Mergé, Nicolas 

1741-1747 Robichon, Nicolas 

C h a r b o n n i e r  et dresseur 

1739-1751 Aubry, Jean 

1739-1750 Aubry, Joseph 

1742 Chaillot, Pierre 

P i e r j u s  - 

Besançon  Franche-Comté 
1 3  

E d r e v i l l e  - 
Côte d'Or Bourgogne 

14 

Rochefort - 
Dijon Bourgogne 

15 

D u b l i n  I r l a n d e  
16 

Dijon ~ o u r ~ o ~ n e l '  

Rochefort  - 

~1 jon Bourgogne 
18 

- 
Besançon Franche-Comté 

19 

E d x e v l l l e  - 
C ô t e  d'Or Bourgogne 

20 

Chalons - 
Langre Champagne 

2 1 

S a i n t - B r o u i n  

les Moinnes - 
Dijon Bourgogne 2 2  

Saône - Dijon Bourgogne 2 3 



Mouleur 

Girardeau,  L a u r e n t  

Hérard, Pierre 

L e s i e u r ,  Nicolas 

Mantenet ,  J e a n  

Tro tochaux , Louis 
Chabenac dit 

Berry, Sylvain 

Aubry, Jacques 

~ e r r i n ,  Jean 

A u b r y ,  Simon 

Chapu , François  

Colmier-le-Haut 

Langres Champagne 24  

Aunois - Lan- 
gres Champagne 

25 

Vilaine - 
L a n g r e s  Champagne 

2 6  

Vaux - S a u l e s  Bourgogne 2 7 

Molay - 
Bourges Berry 2 8 

Châlons  - 
Langres Champagne 

29 

G u i t o n  - 
Bourges B e r r y  

30 

Châlons - 
Langres Champagne 

31 

St-Maurice - 
C l e r m o n t  Auvergne 32 

C a n t e n e t ,  E t i e n n e  et 

Louis 

Gouvernet ,  H u b e r t  et 

Joseph Franche-Comté 
3 3  

Ouvriers venus de France d o n t  le rn%tier n ' e s t  pas spéc i f i é  

1 7 3 3  C a m i r é ,  Nicolas P e r s é - l e - G r a d  Franche-Comté 
3 4 

1733 ~has ' s é ,  Jean Combeau - 
Fon t a i n e  Franche-Comté 

35 

1 7 3 3  GrandlMaitre, Nicolas Combeau - 
F o n t a i n e  Franche -Comté 

36 



Herbet , Maurice Mont-Jean - 
An j ou 

37 
Angers 

Lussau, Math ieu  Le Tesso i r  - 
Aunis  Larochelle 38 ' 

Labonne, Pierre 

Jobe t ,  Pierre 

Duval, Julien 

Duchesne - 
M o u l i n  Bourbonnais 

3 9 

Terrée - 

Aunis Larochelle 
4 0  

Saint-Germain 

Angers Anjou 
4 1 

Girard, Guillaume Sainte-Opportune 

Coutance Normandie 
4 2 

L e m e r ,  François Auranche Anjou 
4 3  

Bornival, François Mésy Amiens P i c a r d i e  
4 4 

Tassé, Jacques S t - Jean  D e s -  

champs Coutanœ Normandie  
4s 

Arvisais, Jean-Bapt i s te  S t - B r o u i n  - 

Dijon Bourgogne 
46 

On remarque ,  pa ra l l è l emen t  S une c o n c e n t r a t i o n  au n i v e a u  de la 

Bourgogne et de la Franche-Comté, une légère diversification 

quant aux lieux d'origine des ouvriers  spécialisés. Ils cor- 

respondent toutefois essentiel lemen t aux r é g i o n s  du nord et de 

l'est de la France d o n t  on  sait qu'elles sont les plus riches 

en mines d u  p a y s .  

La p r i n c i p a l e  source  d' information q u a n t  à 1 ' o r i g i n e  géo- 

qraphique des o u v r i e r s  venus de la métropole sous le régime 

f r a n ç a i s  demeure  l e s  a c t e s  et c o n t r a t s  de mariage. O r ,  ils 

s o n t  à p e u  près i n e x i s t a n t s  en ce qui concerne les ouvriers 

d'origine ang la i se  v e n u s  a p r è s  1 7 6 0 .  L e s  rares m e n t i o n s  s'y 

rapportant q u i  apparaissent aux registres d'état c i v i l  ang l i -  

cans sont avares de renseignements. La provenance de ces en-  

gagés d e m e u r e  donc obscure et on ne p e u t  s'avancer p l u s  loin 
4 7 

que de d i r e  qu'ils s o n t  venus d'Angleterre e t  dlEcosse . 



Dans une l e t t r e  e n  da te  du 25 j u i l l e t  1 7 6 9  adressée 3 Geor- 

ge Allsopp, Christophe Pélissier se décl&re satisfait des com- 

pétences des nouveaux o u v r i e r s  anglais48. En août 1817 a i n s i  

qu'en j anvier  e t  mars 1 8 2 0 ,  Matthew B e l l  f a i t  p a r a i t r e  des 

annonces dans  l a  G a z e t t e  de Québec e t  insiste sur le f a i t  que  

des ouvriers s o n t  a r r ivés  d'Angleterre e t  dlEcosse pour t r a -  

v a i l l e r  à Saint-Maurice. Ce s o n t  là les s e u l s  rense ignements  
4 9 que n o u s  possédions , 

L ' h a b i t a t i o n  

L ' e n t r e p r i s e  e s t  encore t r op  jeune sous  F r a n c h e v i l l e  pour 

que s ' y dgveloppe une o r g a n i s a t i o n  sociale. L ' entrepreneur 
y a toutefois fait construire ". ..une maison de pièces sur 
pièces  pour y loger des ouvr ie r s  et la meublée des u s t e n c i l e s  

nécessaires " 'O. Cette maison est décri te  de façon détaillée 

p a r  Gu i l l aume  Estèbe lorsqu'est dressé l'inventaire des For- 
5 1  

ges e n  1 7 4 1  . L ' h i s t o r i e n  de l ' a r c h i t e c t u r e ,  Jean Bél i s le ,  

d a n s  son r a p p o r t  s u r  L'habitation aux Forges du Saint-Maurice 

l'a a n a l y s é e  de "fond e n  comble" et recréée s u r  planche52. 

Nous ne pouvons déterminer si c e t t e  h a b i t a t i o n  é t a i t  d e s t i n é e  

lors  de sa  construction à a b r i t e r  les ouvriers s p é c i a l i s é s :  

c'est toutefois sa fonction en 1741 a lo r s  qu'elle e s t  ainsi 

c i t é e :  "une maison où demeurent  Godart et B é r i o .  .. ,153 . Go- 
5 4 

dard e t  B é r i a u  é t a i e n t  respectivement chauffeur et m a r t e l e u r  . 
Jean B é l i s l e  classe c e t t e  habitation "tant par  son  mode de 

construction que par la q u a l i t é  de ses h a b i t a n t s ,  comme un en- 

d r o i t  de r é s i d e n c e  permanente"55. La v a l e u r  de cette maison 

sera é t a b l i e  E n  1734  à 1958L 13s 2d5? Une autre maison abri- 

te  trois o u v r i e r s  et l e u r  f a m i l l e  : deux c h a u f f e u r s ,  P i e r r e  
5 7 

Marchand et Pierre Michelin et un mouleur, Louis campene . 
L e s  a u t r e s  ouvriers spécialisés occupent e n  1 7 4 1  ce q u ' i l  est 

convenu  d ' appeler  des "corps de logis " . Une importante carac- 

t é r i s t i q u e  de ce b â t i m e n t  e s t  s a  vocation d ' a b r i  pour p l u s i e u r s  



personnes ou familles par opposition 2 la maison qui en loge 

habituellement une ou deux. Bélisle mentionne toutefois qu'il 
5 8 existe des corps  de log is  oti n e  v i v e n t  que deux familles . 

Il évalue ainsi cette residence de quelques-uns des ouvriers 

spécialisés en 1741: "...le mode d'habitation le moins dispen- 

dieux des Forges.. . La présence de v i t r e .  . . confirme "1 ' impor- 
tance" des habitantsu5'. C e t t e  construction e s t  estirnPe en 

1746 à 5096L 18s 10d mais on sou l igne ra  3 ce moment et subsé- 

quemment qu'elle abrite "...les forgerons  de la forge d'en 

haut et [un3 charpentiern6'. En 1746 un chauffeur, Nicolas 

Robichon habite avec Marinau,  un charret ier ,  une maison évaluge 

à 795L 17s 8d61. L e s  chauffeurs et marteleurs de la forge d'en 

haut et ceux de la forge basse occupent des bâtiments estimés 

respectivement à 5096L 18s 10d6* et 2918L 7 ~ ~ ~ .  L'évaluation 
6 4  sera l a  même en 1748 . Le f o n d e u r ,  pour  sa part, h a b i t e  

... un bâtiment à côté dudit fourneau de 30 pieds 

de profondeur sur 30 pieds de front 2 faces de 

pièce sur pièce ,  et les 2 autres fermées par 

l'entourage de  la halle du fourneau et celle des 
6 5 soufflets . . .  . 

Le mouleur e s t  i n s t a l l é  dans "une chambre de 8 pieds en quar- 

ré", attenante 3 l'abri des soufflets66. En 1785, i l s  occupe- 

ront avec les chauffeurs et marteleurs des deux forges des 

"maisons" auxquelles Gugy ordonnera qu'on fasse des répara t ions  

suite a u  mauvais état général des bâtiments après l'administra- 
67 

tion Pélissier - Laterrière . 
En 1 8 0 7 ,  f i n a l e m e n t ,  les o u v r i e r s  spécialisés l o g e n t  d a n s  

unc maison de grande d i m e n s i o n ,  "trcnte pieds s u r  q u a r a n t e  ... 
II 6 8 tombant actuellement en ruine . 

Deux mouleurs resident dans "deux maisons  d'un s e u l  corps", 

s o i t  un petit corps de logis; le maître mouleur réside d a n s  une 

maison  d e  " t r e n t e  p ieds  S u r  2 0 " ;  un bâtiment aux dimensions ap-  

préciables, 1 0 0  p i e d s  par 2 0  pieds abrite le maPtre-fondeur, 

les gardes-fourneaux et des mouleurs; le chargeur, enfin, 



69 
possède sa propre maison . 

NOUS nous sommes attardés % décrire le type d'habitation 

occupé par les ouvriers spécialisgs ainsi que sa v a l e u r  

monétaire car il nous apparaît comme un facteur de stratifica- 

tion sociale. A cet effet, nous avions élabor6 en collabora- 

tion avec Jean Bélisle un tableau déja publié dans son rap- 

port7o, établissant la correspondance entre 1 'occupation, le 

salaire et le Logement ( v o i r  tableau 15). Nous commenterons 

plus longuement ce tableau au niveau de la phase a n a l y t i q u e .  

Les salaires ( v o i r  tableau 1 6 )  

L e s  o u v r i e r s  spéc ia l i sés  reçoivent les salaires les plus %le- 

vés .  Alors que le salaire du maître de forge qui assistait 

Pierre-François  O l i v i e r  de Vezin, Jacques Simonet était de 
7 2  1 5 0 0 ~ ~ ~ .  celui du maître-fondeur Btait de 1250L et ceux 

7 3 du marteleur et de l'affineur de 1050L . Tous s'accordèrent 

à dire que ces salaires étaient fabuleux; on y trouve deux 

j u s t i f i c a t i o n s :  en premier lieu, l'obligation dans laquelle 

furent l e s  associés de faire miroiter les perspectives de sa- 

laires élevés a f i n  d'attirer les o u v r i e r s  de France dans un 

pays qu'ils entrevoyaient peu hospitalier et en second l i e u ,  

la nécessi te de l e s  retenir dans la c o l o n i e ,  faute de pouvoir 

les remplacer. Les ouvriers spécialisés se sachant indis- 

pensables e x e r c e r o n t  une  forme de chan tage  après avoir grevé 

l e u r  s a l a i r e  a u  magasin des Forges, p l u s  précisément sous l'ad- 

ministration de Cugnet  et de Vezin. Bien qu'ils r e s t e n t  su- 

p é r i e u r s  à ceux des autres ouvriers après 1741, (voir tableau 

comparatif) ils n'atteindront plus ces sommes cons idérables .  

Retenus aux Forges par ordre du gouvernement m i l i t a i r e  

en 1760'~. ces  ouvriers continueront à être les mieux payés, 

occupant conséquemment le plus haut échelon d e  la stratifica- 

tion sociale de la "population" ouvrière. Les br ibes  d'infor- 
e 

mation au s u j e t  des salaires que nous  possédons pour le XIX 



siècle jointes 3 l'importance première du rôle de ces ouvriers 

d a n s  Le fonctionnement de l'entreprise les confirment dans 

c e t t e  place j u s q u ' à  la fermeture de l'industrie. 

A f i n  de concrétiser 1 ' information, nous avons choisi 
d'illustrer un type d'ouvrier du X V I I I ~  et du XIX@ siècles, se- 

l o n  chaque  métier au moyen de fiches b iog raph iques -  
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Tableau  16. Correspondance entre  l'occupation, le salaire et le l o g e m e n t  d e s  travailleurs aux Forges du S a i n t -  

Maurice ( s u i  t e )  

Barraque 

Inconnu 

Maison 

ContremaPtre 

Maître-mouleur 

Mouleur 

Chargeur  

Forgeron - forge basse  

Charpent ier  

Char re t i e r  

Journalier 

Carreyeur 





Tableau 1 7 .  Jean-Baptiste Delorne, dit Deslauriers, maïtre- 

fondeur * 

"Delorme fondeur.. . cet ouvrier n ' e s t  pas absolument un habile 

fondeur, il n'étoit pas venu en cette qualité, m a i s  en c e l l e  de 

chauffeur aux Forges, il est d'humeur difficile et toujours 

trSs dispos& d se prévaloir de ce qu'il se trouve seul a occu- 

pe r  la place de fondeur, d'ailleur il est infirme attaque de 
la p o i t r i n e ,  et en risque de mourir ou d'être hors d'état de 

travailler avant qu'il soi t  peut-ê tre  un an..."** 

Né circa 1711 

O r i g i n a i r e  de T r s c h a t a w ,  paroisse de Dijon 

Fils de feux Hubert Delorme et Etiennette Guenau 

P~emisre  mention aux Forses du Saint-Maurice: 9 novembre 1738 

Dern ie re  men t ion  a u x  Forges d u  Saint-Maurice: 27 novembre  L775 

S é p u l t u r e :  2 5  juillet 1785 a l'âge de 74 ans 

Ses épouses :  

31 janvier 1 7 3 9 ,  C h a r l o t t e - M o n i q u e  Sauvage 1 7 1 8 - 1 7 5 0  

O r i g i n a i r e  d e s  Trois-RiviSres 

F i l l e  de f e u  F r a n ç o i s  Sauvage, officier dans 

les troupes de la Marine et Française Mo@tte 

Elle sait s i g n e r  

1 9  a v r i l  1 7 5 1  M a r i e - L o u i s e  Frîgon 1725-1797*** 

Originaire de B a t i s c a n  

Fille d e  François Frigon e t  Ger t rude  Perrot  

Elle ne s i g n e  pas 

Ses  e n f a n t s :  

Cha r lo t t e ,  1730 

Suzsnne, 1742-1746 

Jean-Baptiste, 1744-1746 

Marie, 1746-1746 

Louise, 1 7 5 2  

M a r g u e r i t e - G e n e v i s v e ,  1753 

Marle-Joseph, 1754 

Pierre. 1755-1755 

Suzanne, 1 7 5 6  

M~rie-Briçitte, 1757-1760  

Marguerite, 1 7 5 8  

Charlotte, 1760-1760  

Elisabeth, 1 7 6 1  

Hubert, 1762 

k Ces renselqnements  son t  extraits des registres d'état cl- 

vil des paroisses du diocese des Trois-RiviGres, Immaculée- 

Conception et "miss ion"  des Forges  du S a i n t - M a u r i c e  ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin S u i t e ,  Les Forges Saint-Maurice, 

sauf a u t r e m e n t  spécifié. 
11 * *  A f C ,  MG1, C A, vol. 112 I L ) ,  p. 3 5 7 .  

+ * +  ANQTR, 1 A C 2 ,  30 mars 1 7 2 5 .  



Tableau 18. Pierre Belu, garde-fourneau 

"Belu garde-fourneau. .. est assez bon pour servir sous un bon 

fondeur, mais il ne seroi t  pas capable de t e n i r  sa  place en 

cas de maladie. Cependant il n'est pas nécessaire d'en fai- 

re v e n i r  un a u t r e ,  on pourra prendre ce p a r t i  lorsque le nou- 

veau fondeur ne croira pas pouvoir le rendre capable de le 

seconder . .  . " * 
Le s e u l  autre renseignement que nous possédions  à son su je t  

e s t  le moment de son d é c è s ,  survenu aux Trois-Rivisres le 29 

janvier 1779, alors qu'il était âgé de 95 ans. 

11 * APC, MG1, C A ,  v o l .  112 , p.  357.  



Tableau 19. Luc Imbleau, goujat* (cumule les fonctions de chauf- 

feur et g o u j a t )  

Né ci rca  1717 

Originaire de la paroisse de Demelois, évêchg de Dijon 

F i l s  de Victor Imblot et E l i s a b e t h  P e t i t o t  

Première mention aux Forges du Saint-Maurice: 18 février 1752 

Dernière mention aux Forges du S a i n t - M a u r i c e :  9 mai  1 7 7 5  

S é p u l t u r e :  29  mai 1777 aux Trois-Rivières, âgé de 60 a n s ,  de 

mort subite 

Son épouse:  

2 1  novembre: Geneviève Contant 1728**-1798 

Originaire de Champlain 

F i l l e  de André Contant et Marianne Sylvestre 

S e s  enfants: 

Michel, 1752 

Marie-Angélique, 1754-1754 

Nicola, 1755-1755  

Joseph, 1756 

Marguer i te ,  1759 

k Ces r e n s e i g n e m e n t s  sont extraits des registres d'état ci- 

v i l  des paroisses du diocese des Trois-Rivières, Imrnacul6e- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

q u e  de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement s p g c i f i é .  

** ANQTR, 1AC7,  21 novembre 1751. 

* * *  ANQTR,  1AC 10, 10 octobre 1798. 



Tableau 20. Nicola Robichon, marteleur* 

"Robichon chauffeur. . .  assez bon chauffeur lorsqu'il sera b i e n  

conduit..."** 

Ne le 2 aoiït 1714 

Originaire d1Edreville, C 8 t e  d'or, Bourgogne 

Fils de Nicola. Robichon e t  Marie Anne Dubois 

PrerniSre mention aux Forges du Saint-Maurice: 13 mai 1741 
Derniare mention aux Forges du Saint-Maurice: 25 mars 1764 

S e p u l t u r e  le 21 janvier 1761 a Molay*** 

Son épouse: 

3 mai 1741: Denise Chapu -1786 

Fille de Jean Chapu e t  Nicole Guerin, demeurant aux 
Forges du Saint-Maurice 
Elle n e  signe pas 

Ses enfants: 

Michel, 1742-1742 

Marie-Catherine, 1744-1744 

Marie, 1746 

Jean, 1749 

Tierce-Nicolas, 1752 

Vdronique, 1755 

Louis, 1757 

Marie-Joseph, 1760 

C a t h e r i n e ,  1763-1764 

* Ces renseignements s o n t  ex tra i t s  des registres d'dtat ci- 
v i l  des paraisses du dioeése d e s  ~ r o i s - R i v i è r e s ,  ImmaculBe- 
Conception e.t "mission" d e i  Forges du Saint-Maurice ainsi 

que l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  Lea Forges du Saint-Maurice, 

sauf autrement apéeifi8. 
11 **  AQC, MGL, C A, vol. 112 (11, p. 2 8 9 .  

* * &  Albertus  Martin, p .  40. 



Tableau 2 1 .  Jean Dautel, marteleur et chauffeur* 

" D a u t e l  ... bon c h a u f f e u r ,  mais yvrogne brutal volage 3 l'excès, 

et difficile 2 condu i r e .  11 c o n t r i b u e  beaucoup à gâter chaillg, 

son beau-frère, il seroi t  nécessaire de l e s  séparer en m e t t a n t ,  

Dautel  à l ' a u t r e  forge e t  l e s  t e n i r  assu je t t i  à une j u s t e  dépen- 

dance1!** 

O r i g i n a i r e  de Saint-Scenne, diocèse de Dijon  

Fils de Jean-Claude Dautel e t  Anne Gravelon 

P r e m i è r e  mention aux Forges du Saint-Maurice: 2 mai 1739 

D e r n i é r e  mention aux Forges du Saint-Maurice: 5 février 1759 

S é p u l t u r e :  1 7 6 0 k * *  

Son épouse: 

2 mai 1 7 3 9 ,  Anne Godard 

O r i g i n a i r e  d e  Rochefort, diocsse d e  D i j o n  e n  Bourgogne 

F i l l e  de François Godard, marteleur des Forges du  

Saint-Maurice et Gabrielle V i a r d  

Ses e n f a n t s :  

Gabrielle, 1 7 4 0  

Marie Joseph, 1 7 4 2  

Nicola, 1743 

Joseph, 1747 

Marguerite, 1 7 5 0  

Geneviève, 1 7 5 3  

Rosa l i e ,  1754-1754 

Judith, 1756 

Marie-Euphrosie, 1758 

* Ces renseignements s o n t  extraits des registres d r 6 t a t  ci- 

v i l  des paroisses d u  diocgse des T r o i s - R i v i S r e s ,  Irnmaculée- 

Concept ion  e t  " m i s s i o n "  des Forges d u  Saint-Maurice a i n s i  

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement s p é c i f i é .  
* X  APC, MGL, C 11 A,  vo l .  112 (21 ,  p. 3 5 9 - 3 6 0 .  

*** APC, M G I ,  B ,  v o l .  1 3 0 ,  p .  61. 



Tableau 22. François Godard fils, chauffeur* 

"Godard f i l s .  .. capable d'être bon chauffeur, mais yvrogne et 

très Libertin. On pourrait le corriger en le tenant assujet- 

O r i g i n a i r e  de Rochefort ,  diocèse de Dijon en Bourgogne 

Fils de François Godard, chauffeur e t  Gabrielle Viard 

Première mention aux Forges du S a i n t - M a u r i c e :  2 fevrier 1 7 4 0  

D e r n i è r e  mention aux Forges du Saint-Maurice: 6 aoat 1755 

Sgpulture:  fin 1755 

Son épouse: 

2 6  févr ie r  1740, Marie Blaye 

Originaire de Yamachiche 

F i l l e  de Jacques Blaye  et Angélique Car t ie r  

Elle ne s igne  pas 

Ses enfants: 

Claude, 1744 

Marie-Anne, 1745 

Jean-François , 174 7 
Catherine, 1748 

Marie-Catherine, 1750-1751 

Française, 1751 

* Ces renseignements sont e x t r a i t s  des registres d'état ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception et "mission' des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que l'ouvrage de Benjamin Sulte, L e s  Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifié.  
11 * *  APC, MGL, C A, vol. 112 (11, p. 360. 



Tableau 23. Pierre Marchand, chauffeur* 

N5 vers  1715 

O r i g i n a i r e  de la paroisse de P i e r j u s ,  diocèse de aesançon 

Fils de V a l e n t i n  Marchand et Claudine Albrant 

PremiGre mention aux Forges du Sa in t -Maur i ce :  1 7 3 7  

Dernière mention aux Forges du Saint-Maurice : 

S e p u l t u r e :  19 mai 1787 au C h e n a i l  du Nord 3 l'age de  7 2  ans 

Ses épouses: 

13 septembre 1740: Marie-Charlotte Sauvage, 1 7 2 3 - 1 7 4 8  

Originaire des Trois-Rivieres 
F i l l e  de François Sauvage, sergent dans les 

troupes  de l a  Marine et Française Moëtke 

8 mai 1750: Gertrude Frigon, 1722-1768 

Originaire de Batiscan 
P i l l e  de François F r i g o n  e t  Gertrude Perrat 

Ses e n f a n t s :  

Madeleine, 1 7 1 1  

~ a r i e - ~ n t o n i n e ,  1 7 4  3 

J e a n - P i e r r e ,  1 7 4  4 

Anto ine  de Pade, 1 7 4 7  

Marie-Anne, 1748-1748 

G e r t r u d e ,  1 7 5 1  

J e a n - B a p t i s t e ,  1 7 5 2  

H i c h e l ,  1755-1755 

L o u i s ,  1756-1758 

Marie-Joseph, 1758 

Marguerite,  1759-1760 

Marie-GeneviEve, 1761 

Anqél~que, 1762 

Ces renseignemenks s o n t  extraits des registres  d'état ci- 

v i l  des paroisses du diocèse des Trois-Rivl&res, I m a c u l g e -  

Conception et "miss ion"  d e s  Forges d u  Saint-Maurice a i n s l  

que de l'ouvrage d e  8en)amln Sulte, L e s  Forqes Saint-Eaurice, 

s a u f  au t remen t  spécif 1 6 .  



Tableau 2 4 .  Mouleur 

"Si nous avions un mouleur plus habile et plus sobre on rgus- 

siroit mieux  dans cette manufacture..."" 

Les s e u l s  mouleurs i d e n t i f i g s  avec c e r t i t u d e  sous le ré- 

gime français sont Louis et E t i e n n n e  Cantenet, passés dans la 

c o l o n i e  vers 1740** et qui disparaissent des Forges  après qu'E- 

t i e n n e  a i t  été accuse de meurtre et Nicolas et Joseph Gouvernet 

qui traversërent en 1745***. Les renseignements biographiques 

sont i n e x i s t a n t s  dans les deux cas.  

11 * APC, MG1, C A,  vol .  112 (21 ,  p .  122. 
11 * *  APC, M G l ,  C A ,  v o l .  101, p .  88. 

*** APC, MG6, Cl, E, vol. 163, p .  186. 



Tableau 25. L e s  frères Aubry, charbonniers* 

Jeacque Aubry  

N é  c i rca  1 7 2 9  

Originaire de Chalons, diocèse de Langres 

Fils de Jean Aubry, charbonnier et A n t u i n e t t e  Guény 

P r e m i è r e  mention aux Forges du Sa in t -Maur ice :  1 7 3 8  

D e r n i è r e  mention aux Forges du Saint-Maurice: 4 avril 1780 

Sgpulture: le 2 8  mai 1811 aux Trois-Rivières, à l'âge de 82 ans 

Son épouse: 

14 avril 1749: A n t o i n e t t e  Baudet 1723-1807 

Fille de Michel Baudet et Thérèse Pérusse de Lot- 

b i n i è r e * "  

E l l e  ne signe pas 

Ses e n f a n t s :  

Marie-Agathe, 1750 

Michel, 1751 

Claude, 1753 

Antoine-Joseph, 1756 

Pierre, 1757 

Thibeault, 1759 

Etiênne, 1761-1762 

Marie-Antoinette, 1762 

Jacques, 1763-1763 

* Ces renseignements son t  e x t r a i t s  des regis tres  d'état ci- 

vil d e s  paroisses du diocèse des Trois-Riviëres, Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges  du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

s a u f  autrement s p g c i f i é .  

** ANQTR, greffe L. Pillard, 12 rn 
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T a b l e a u  2 6 .  Jean A u b r y ,  psre* 

Originaire de Châlons, diocese de Langres 

P r e m i è r e  m e n t i o n  aux Forges du Saint-Maurice: 2 0  avril 1739 

Dernière mention aux Forges du Saint-Maurice: 3 j u i n  1 7 4 3  

S é p u l t u r e  : circa 1745 

Son épouse: Anto ine t t e  Guény 1700-1750"" 

Fille de Nicolas  Guény et J e a n n e  Pilois 

Originaire de Châlons, diocese de Langres 

Ses e n f a n t s :  

Marguerite 

Jacques 

Simon 

Angélique, 1739 

* Ces renseignements sont extraits des registres d'état ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifié. 

** ANQTR, 1AC14, 11 janvier 1750. 



Tableau 2 7 .  Joseph  ~ u b r y *  

"Joseph Aubry a p r i s  une  terre dans l e  gouvernement de Montréa l  

o ù  il veut s e  retirer, il n'est pas hab i l e  charbonnier  et en ga- 

gnera à le laisser suivre son desseinu** 

O r i g i n a i r e  de Dijon 

F i l s  d'Etienne Aubry, negociant à Dijon e t  f e u e  J eanne  Fleuret 

Première men t ion  aux Forges du Saint-Maurice: 9 novembre 1738 

Dernière ment ion  aux Forges du Saint-Maurice: 3 octobre 1747 

S é p u l t u r e :  circa 1 7 5 0  

Son épouse:  

17 juin 1 7 4 2 ,  Marie J o s e p h t e  Chèvrefils*** 

O r i g i n a i r e  de Montréal 

Fille de Louis Chëvrefils et feue Geneviève Paillé 

E l l e  ne signe pas 

Ses enfants: 

Joseph, 1743 

Louis-Joseph, 1744 

Marie-Marguerite, 1746 

Catherine, 174 7 

* Ces renseignements sont extraits des  registres d ' é t a t  ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Concept ion  e t  "mission" des Forges du Saint-Maurice a i n s i  

q u e  l ' o u v r a g e  d e  B e n j a m i n  S u l t e ,  Les Forges Sain t -Maur ice ,  

s a u f  autrement spécifié. 
** APC, MG1, C 11 A, v o l -  112 (l), p .  362. 

* * *  ANQTR,  g r e f f e  H. Press6, 12 j u i n  1 7 4 2 .  



Tableau 28. Simon Aubxy* 

Originai re  de ChSlons, diocèse de Langres 

Fils de Jean Aubry, charbonnier  et A n t o i n e t t e  Guény 

Première mention aux Forges du Saint-Maurice: 

Dernière mention aux Forges du Saint-Maurice: 24 septembre 1763 

En 1750 ,  il habite à Poin te -du-Lac**  

S é p u l t u r e  : 

Son épouse: 

21 avril 1748, Marie Beaudet*** 

Or ig ina i re  de Lotbinière 

F i l l e  de Michel Beaudet et Thérèse Pérusse 

Elle ne signe pas 

Ses e n f a n t s :  

Marianne, 1 7 4 9  

Marie, 1750 

x Ces renseignements sont extraits des registres d'état ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-~ivières, Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, L e s  Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifié. 

* *  ANQTR, 1AC14, 2 9  mai1750. 

* * *  ANQTR, greffe L. Pillard, 21 avril 1748. 



Tableau 29. A n t o i n e - F i m i n  Comeau,  maçtre-fondeur* 

Né circa 1 7 5 2  

O r i g i n a i r e  des env i rons  des Tro i s -R iv i è re s  ( ? )  

F i l s  dtAcaen Comeau et Marie-Madeleine Babinault 

Première mention aux Forges du Saint-Maurice: circa  1 7 7 5  

D e r n i è r e  mention aux Forges du Saint-Maurice: 22  mai 1810 

Sépulture: aux Trois-Riviéres, le 22 mai 1810 3 5 8  ans 

Son gpouse:  

27/11j1775, Marie-Antoinette Aubry 1771-1821 

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

F i l l e  de Jacque Aubry et A n t o i n e t t e  Baudet 

Ses  e n f a n t s :  

Marie-Antoine, 1777 

Catherine, 1778-1779 

Josette, 1781 

Joseph, 1783 

Marguerite, 1785 

Louis-Joseph, 1786-1788 

Marie-Elisabeth, 1789 

Marie-Louise, 1793 

Jean-Baptiste, 1794 

Victoire, 1797 

Catherine, 1799 

Alexandre-Antoine, 1801 

François-Firmin, 1805-1805 

Emilie-Christine, 1806 

* Ces renseignements s o n t  e x t r a i t s  des registres d'état ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice a i n s i  que 

de 1 ' ouvrage de Benjamin Sulte , Les Forges Saint- aur ri ce , 
sauf a u t r e m e n t  spéc i f ie .  



Tableau 30. Louis Gaultier, garde-fourneau* 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

Fils de  Louis Gaultier e t  Marianne Lefebvre 

Sépul ture :  24 avril 1849 aux Trois-RiviSres, à l'âge de 6 8  ans 

Mar: 9 j a n v i e r  2816 

Son épouse: L o u i s e  Mailloux 1781-1849 

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

F i l l e  de Louis Maillowr et Elisabeth Raymond 

Ses e n f a n t s :  

L O U ~ S ,  1817 

E s t h e r ,  1819 

Louise, 1821 

Marguerite, 1822 

Alexis, 1 8 2 4  

Pierre, 1825 

René, 1827 

Hubert, 1829-1830 

Hubert, 1833 

Phi lomGne ,  1838 

* Ces renseignements sont extraits d e s  registres d'etat c i -  

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice a i n s i  
que  de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement s p s c i f i é .  



Tableau 31. Nicolas Robichon, maztre forgeron marteleur* 

Né le 11 avril 1782 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

Fils de Nicolas Robichon et Claire Bolvin  

S é p u l t u r e :  25 octobre 1 8 5 9  aux Trois-Rivisres 2 l'âge de 78 ans 

Son épouse: 

M a r .  17/05/1807, Madeleine Mousset 1782-1861 

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

F i l l e  de Joseph Mousset et Marie-Josephte 

Chauret 

Ses enfants: 

Marie-Josephte, 1808-1808 

Marie-Emilie, 1809-1812 

Françoise, 1811 

Marie-Louise, 1812 

Nicolas, 1814 

HBlène, 1816 

Ursule, 1817 

Marguerite, 1818 

Anonyme, 1820-1820 

Angèle-Caroline, 1824-1824 

André, 1825-1827 

* Ces renseignements son t  extraits des registres d'état ci- 

vil des paroisses du diocese des Trois-Rivisres ,  Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  L e s  Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spéc i f i é .  



Tableau 32. François-Xavier Pellerin, chargeur de fourneau* 

Né en 1811 

Originaire des Forgeq du Saint-Maurice 

Fils de Pierre Pellerin et Judith Saint-Pierre 

Mariages: l0 26 juin 1826 

2 O  2 1  novembre 1842 

1' Arnable Isabelle 1814-1839 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

Fille de Jean-Baptiste Isabelle et Marie Gagnon 

2O   oui se G a u t h i e r  1820-1851 

Originaire des Forges du Saint- aur ri ce 

Fille de Louis Gauthier , garde-f ourneau et Louise 
Mailloux 

Ses enfants: 

Mathilde, 1830 

François-Xavier, 1836 

Sophie, 1839-1839 

Philomène, 1844 

J u s t i n e ,  1846 

Agnès, 184801849 

François-Xavier, 1849 

Eusèbe 

* Ces renseignements son t  extraits des registres d'état ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-RiviSres, Immaculee- 

Conception et ''mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifié.  



Tableau 3 3 .  Andr6 Robichon, marteleur* 

menuisier aux Trois-Rivières à partir 

de 1832 

Né le 20  janvier 1 7 9 5  

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

F i l s  de Nicolas Robichon, forgeron-marteleur et C l a i r e  Bolvin  

Sépulture: - 

Mariage: 7 j a n v i e r  1818 

Son épouse: Angèle Dufresne 1802 

O r i g i n a i r e  d e s  Forges du Saint-Maurice 

Fille de Louis Dufresne et J o s e t t e  Imbleau 

Ses e n f a n t s :  

André ,  1818 

Pierre-Noel, 1820 

Louis, 1 8 2 3  

Joseph, 1825-1826 

René, 1826 

Tharsile, 1829 

Hermglina, 1832-1837  

François-Arthur, 1834 

Joseph, 1838 

* Ces renseignements s o n t  e x t r a i t s  des registres d'état ci- 

vil des paroisses du diocsse des Trois-Rivières, Irnmaculée- 

C o n c e p t i o n  et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifié. 
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Tableau 3 4 .  Joseph Tassé, forgeron ou gros-forgeron* 

Né le 9 septembre 1784 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

Fils de Jacques Tassé et Marguerite Chauret 

Sépulture: - 

Mariage: 30 avril 1810 

Son épouse: Marie-Louise Houle 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

Fille de Jean-Baptiste Houle et Josephte Hamel 

Ses enfants: 

Joseph-Aimé, 1811 

Jean-Baptiste, 1815 

Edouasd, 1824-1825 

François-Xavier, 1826-1826 

Marguerite, 1826 

Athalie, 1828-1832 

* Ces renseignements sont extra i t s  des registres d'gtat ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-RiviSres, Immacul6e- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice a i n s i  

que l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifié. 



Tableau 35. Louis  Mailloux, mouleur* 

Né le 2 8  mars 1823 

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

F i l s  de pierre  ~ a i l i o u x ,  mouleur et Apolline Dupuis 

Mariage: 2 3  novembre 1846 

Son épouse: Elisabeth Chare t te  circa 1825 

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

Fille de Joseph Charette, journalier et Madeleine 

Robert 

Ses enfan t s :  

Elisabeth, 1847-1848 

Louis Edmond, 1849-1849 

Marie, 1851 

Georqina, 1853 

Julie, 1856 

F e r d i n a n d ,  1859 

Z é p h i r i n ,  1861 

* C e s  renseignements s o n t  extraits des regis t res  d16tat ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice a i n s i  

que de l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifié. 



Tableau 3 6 .  Jean-Samuel Lewis, martre-mouleur* 

Né le 24 juin 1774** 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

Fils de Thomas Lewis, maître-mouleur et Josephte Oelorme 

S é p u l t u r e :  1 0  mars 1820 aux Trois-Riviëres  

Mariage: 9 janvier 1797 

Son épouse :  Marie-Thérese S u l t  dt Vadeboncoeur 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

Fille de Jean Sulte d i t  Vadeboncoeur, journalier 

et Thérèse Trudel 

S e s  enfants: 

Jean-Samuel, 1798 

Thomas-Joseph, 1799 

Antoine, 1801 

Marguerite-Séraphine, 1803-1803 

Alexandre, 1804 

Zéphirin, 1806 

Henry-Prosper, 1807 

Madeleine-Mathilde, 1809 

Pierre-Nazaire, 1811 

* Ces renseignements s o n t  e x t r a i t s  des registres  d r B t a t  ci- 

vil des paroisses du diocèse des Tro i s -R iv ié re s  , Immaculée- 
C o n c e p t i o n  et "mission" des Forges  du Saint-Maurice a i n s i  

que d e  l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  Les Forges Saint-Maurice, 

s a u f  autrement s p É c i f i 6 .  

* *  ANQTR, lACSO, 2 4  j u i n  1774. 



Tableau 3 7 .  Zacharie Terreau, mouleur* 

Ne en 1817 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

F i l s  de Nicolas T e r r e a u ,  journalier e t  V i c t o i r e  Poulin 

Sepulture: 19 décembre 1840 aux T r o i s - R i v i Z r e s  à 2 3  a n s  

Mariage: 5 novembre 1 8 3 8  

Son épouse: Genevieve Pelletier 

O r i g i n a i r e  de Yamachiche 

Fille de Gabriel  Pel le t ier ,  j o u r n a l i e r  et Charlotte 

Lacombe 

Ses e n f a n t s :  

Isaac, 1839 

Zacharie ,  1840-1840 

Marie-Louise, posthume, 1841 

* Ces renseignements sont extraits des registres d U E t a t  ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception e t  "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que  de  l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifie. 



Tableau 38. Maurice Sawyer ,  maître mineur* 

N é  en 1 7 6 7  

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

Fils de Jean Sawyer, forgeron e t  Charlotte L i r e t t e  

Sépulture: 21 septembre 1859 

Mariages: 1' e i r c a  1812 

2O 18 mai 1819 

Ses Gpouses: 

l0 Marquerice Mailloux 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

1' Marie Judith Boi sve r t ,  1795-L878 

O r i g i n e  inconnue 

Fille de Joseph Boisvert et Char lo t te  Jubet 

S e s  e n f a n t s :  

J u l i e ,  1813-1813 

Maurice, 1 8 1 4  

Joseph,  1820 

Marie-Caroline, 1822 

Farie, 1825 

Pierre, 1827 

Vic to i r e ,  1 8 3 0  

D e l p h m e ,  1837-1837 

Adolphe, 1337-1837 

Louise, 1839 

* Ces renseignements son t  extraits des reg i s t res  d'état c i -  

vil d e s  paroisses du diocèse ?es T r o i s - R i v l S r e s ,  Immaculée- 

Conception e t  "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  Les Forges Saint-?Taurice, 

sauf autrement ç p @ c i f i S .  



L e s  artisans 

Le groupe d e s  a r t i s a n s  constitue avec c e l u i  des o u v r i e r s  

spécialisEs un des éléments permanents de la s t r u c t u r e  sociale 

des Forges du Saint-Maurice. De par l e u r  a c t i v i t g  essentieî- 

le a u  bon fonctionnement mécanique de l'entreprise e t  les 

services qu'ils procurent  à l'agglomération, leur présence 

c o n s t a n t e  sur les l i e u x  m ê m e s  de  l ' i n d u s t r i e  est indispen- 

sable. 

A f i n  d'en discerner  les représentants, nous  avons u t i l i -  

sé la dEf  i n i t i o n  f o u r n i e  par  l'historien chargé  de 1' Ptude 

des t e c h n i q u e s  artisanales, Serge S a i n t - P i e r r e ;  

S o n t  considgrés comme artisans aux Forges d u  S a i n t -  

Maurice les gens  dont les tâches répondent aux 

b e s o i n s  de construction e t  de réparation des bâ- 

timents et ceux q u i ,  au niveau de l eur  travail, 

o f f r e n t  l e u r s  services à la communauté ouvrière 

des Forges ... On retrouve donc chez les artisans: 

les c h a r p e n t i e r s ,  l e s  menuisiers et l e s  c h a r r o n s ;  

les maçons et les tailleurs de pierre; les  forqe- 

rons , ser rur iers ,  et maréchaux-ferrants; les cor- 

d o n n i e r s ,  les sel l iers  et les t a n n e u r s ;  enfin, au 

chapitre d e  1 ' a l i m e n t a t i o n ,  les  boulangers, les 

m e u n i e r s  et les bouchers. 

N c i s  avons, pour notre part, classé l e s  boulangers e t  m e u n i e r s  

pa:r!rii les ernploy6s d e  service, ce dont nous expliquons les 

raisons au c h a p i t r e  concern6. 



Tableau 3 9 .  Origine géographique des artisans sous le régime 

français 

Forgeron - taillandier - serrurier 
1729-1735 Jean-Baptiste Labrèche Montréal 

1735-1760 F ranço i s  Beaupré ( s e r r u r i e r )  Metz, Lorraine 

Pierre Bouvet (taillandier) Quebec 

Pierre Mercier Québec 

Jean-Baptiste Prat Q uébe c 

Charpentier - charron - m e n u i s i e r  

1729-1735 Louis B e l l i s l e  dit Ch&vrefils Montréal 

1735-1760  Jean-Baptiste B é r i a u  Quebec 

Joseph Bér i au  Québec 

François  Caisse dit le Dragon Besançon 

Charles Desève Sorel 

Jean Duguay Toulouse,  Languedoc 

Maçon 

1729-1735 Ayde Créqui Québec 

Christophe Jamson dit Lapalme Montréal 

1735-1760 Jean-Baptiste Pépin Baie St-Antoine 



L ' o r i g i n e  géograph ique  

P a r m i  les artisans ayant travail15 à l'édification des bâ t i -  

ments sous l'administration de François Poulin de Franche- 

ville, trois seulement nous s o n t  vér i tab lement  connus :  il 

s ' agit du forgeron Jean-Bapt is te  Labrèche, du c h a r p e n t i e r  

Louis Bel l i s l e  d i t  C h g v r e f i l s  et de Christophe Jamson d i t  La- 

palme, exerçant le " M é t i e r  de forgeron de massonne et de char- 
1 
I 

pantery . . . . Con t ra i rement  aux ouvriers spéc ia l i sés  dans 

le t r a v a i l  de la forge q u i  furent recrutés en France, les  ar- 

t i s a n s  engagés é t a i e n  t o r i g i n a i r e s  de Nouvelle-France et plus 

p a r t i c u l i è r e m e n t  e n  ce qui concerne les trois énumérés pr6cQ- 
2 demment, de Montréa l  . Quant 3 la période a l l a n t  de l'adminis- 

t r a t i o n  de Cugnet et de 'Ve2.h j u s q u f  à la fin d u  régime fran- 

ç a i s ,  nous ne possédons les cont ra t s  o u  actes de mariage que 

de cinq artisans. Les charpentiers Jean-Baptiste e t  Joseph 
3 B é r i a u  s o n t  o r ig ina i r e s  de Québec ; le forgeron Pierre Bouvet 

4 
q u i  epousa l e u r  soeur est lui aussi de Québec ; François 

5 
Cai s se  dit l e  Dragon, maître-charron vient de Besançon et 

Jean Duguay, c h a r p e n t i e r ,  e s t  ne ,?i S a i n t - S u l p i c e ,  évêché de 
6 

TouLouse dans le Languedoc . En ce q u i  concerne quelques au- 

tres artisans, nous  nous refsrons aux r g s u l t a t s  de recherche 

de 1 ' h i s t o r i e n  Ben jarnin S u l t e .  Le charpen t i e r  Char les  Desè- 
7 ve ( o u  Deserre) e s t  de Sorel ; F r a n ç o i s  Beaupré, serrurier 

est o r i g i n a i r e  d ' u n  v i l l a g e  de l'évêché de M e t z ,  en L o r r a i n e  8 

et son beau-frère, le forgeron Pierre Mercier est de Québec 9 

10 a i n s i  q u e  Jean-Baptiste P r a t ,  un autre forgeron (voir ta- 

b l e a u  3 9 ) .  

Pendant l'occupation anglaise, les m ê m e s  noms dfarti- 
11 s a n s  a p p a r a i s s e n t  s u r  les l is tes  de paye . P e n d a n t  la secon- 

de moitié du X V I I I ~  siEcle et a u  X I X ~ ,  ils seront essen t i e l -  

l e m e n t  recrutés a u  pays  et fait a remarquer, seront d'expres-  
12 

sion française . L e s  quelques cont ra t s  de mariage que nous  

possédons n '  i n d i q u e n t  que rarement le métier d u  futur époux.  

Il se ra i t  donc nécessaire d'approfondir l ' é t u d e  afin de 



déterminer s ' i l s  concernent rgellement des artisans. 

Un p e r s o n n e l  supplémentaire semble avoir p a r f o i s  é té  en- 

gagé mais le c a r a c t è r e  temporaire de leur présence empêche de 

les cerner. 

En ce qui concerne les artisans-forgerons, les recherches 

de l'historien Serge Saint-Pierre tendent 3 prouver que le taux 

dlhéridit& fonctionnelle est t r è s  élev8 et que la t ransmis-  

sion des métiers se f a i t  de pè re  e n  f i l s ,  1 'apprentissage 
13 

ayant lieu aux Forges du Saint-Maurice . 11 est exact que l a  

s t a b i l i t é  est beaucoup p l u s  évidente chez ce groupe d'artisans- 

forgerons que chez ceux des charpentiers ou des maçons. Le 

fait se vgrifie en consultant les l i s t e s  d 'ouvr ie rs  a l o r s  

q u ' o n  constate que l e  m Q t i e x  est exercé pendant p l u s i e u r s  gé- 
14 n é r a t i o n s  pax les membres d'une même famille . Quant aux 

a u t r e s  artisans, tel l e  m e n u i s i e r  L o u i s  Pépin, i l s  seront sou- 

vent engagés 3 contrat et ces contrats seront renouvelés  d'an- 
15 

née e n  année ou simplement pour une saison . La présence de 

l'artisan devient dGs ce moment sporadique et il. est alors d i f -  

ficile d'établir si cet artisan est n6 aux Forges du S a i n t -  

Maurice ou quelle es t  son origine géographique précise. 

11 t r a n s p a r a î t  donc que sauf quelques except ions  pendant  

la période française, les artisans f u r e n t  recrutés a u  pays,  

l e u r s  k a b i l e t g  et qualifications leur ayant fort probablement 

permis de maîtriser les connaissances requises par l'art et 

les  mouvements particuliers de la forge. 

L '  habi ta t ion ( V o i r  tableau 1 6 .  ) 

Les artisans sont m a j o r i t a i r e s  sur le site des Forges du Saint- 

Maurice pendant la période administrative de François P o u l i n  

de F r a n c h e v i l l e ,  p u i s q u e  c'en est une d'édification des bâ- 

t i m e n t s .  Nous ne pouvons déterminer oa logèrent entre 1730 

et 1734 les forgerons, charpentiers et maçons engages par 

Le premier propriétaire de 1 'entreprise. C e  fut probablement 



dans le bâtiment d é c r i t  en c e s  termes: " . . .  la maison pour 

loger les forgerons  et ouvriers . . .  " 1 6 .  c e t t e  maison est 

en effet le seul lieu d'habitation connu 21 Saint-Maurice pour 

la période 1 7 2 9 - 1 7 3 5 .  

Dans l'inventaire de Guillaume Estëbe de l'annge 1741, 

on r e t r ace  la maison du charpentier Louis B e l l i s l e  d i t  Chèvre-  

fils attenante à la b o u t i q u e  du  charron1' e t  celle d u  t a i l -  

l a n d i e r  Pierre Host in  (ou Austin) dit Marineau  "appartenant à 
18 

la Compagnie"  . 
Dans l'inventaire de 1 7 4 6 ,  le c h a r p e n t i e r  habite avec 

les forgerons de l a  forge h a u t e  d a n s  une ma i son  évaluée à 

5096L 18s  10d19 .  il n ' y  a pas de mention de résidence d'arti- 

s a n  en 1748. Lors de l'évaluation en 1785 des réparations à 

f a i r e  aux maisons occupées p a r  les o u v r i e r s ,  ce l les  de l a  m a i -  

son  d u  c h a r p e n t i e r  a i n s i  q u e  cel les  de l a  m a i s o n  du  t a i l l a n -  

dier s o n t  éva luées  à 5 0 ~ ~ ' .  L e s  i n fo rma t ions  sont plus pré- 

cises dans le d e r n i e r  inventaire que nous  possédions: c e l u i  
2 1  de 1 8 0 7  . L e  maître c h a r p e n t i e r  h a b i t e  une maison ér igée pen- 

dant l'occupation française et "en très mauvais etat" et un 

second charpentier occupe une "maison d'un S e u l  corps.., en mé- 

diocre 6tat" et q u i  da te  de l'administration de George Davison 

et J o h n  Lees. Dans  la seconde d é c e n n i e  du X I X ~  s i èc le ,  entre 

les a n n é e s  1810 et 1 8 2 0 ,  les  c o n t r a t s  d'engagements d'artisans 

t a n t  forgerons q u e  c h a r p e n t i e r s ,  m e n u i s i e r s  et c h a r r o n s ,  abon- 

dent. Il est stipulé d a n s  chacun  que l'artisan et sa  famille 
,,22 seront  logés "selon l'usage du poste . 

Nous ne pouvons t o u t e f o i s  localiser d a n s  q u e l  bâ t imen t  

ils sont installés. Leur s t a t u t  d'artisans l e u r  donne  proba- 

blement le p r i v i l è g e  d'habiter les corps de logis a l o r s  que  

les journaliers sont logés dans les barraques. De p l u s ,  l o r s  

de l e u r  engagement, la p l u p a r t  de ces  artisans r é s i d e n t  dé j à  

aux  Forges d u  Saint-Maurice. L'historien en charge de l'étu- 

de des t e c h n i q u e s  artisanales, Serge S a i n t - P i e r r e ,  émet 1 ' h y -  

po th3se  q u e  ces c o n t r a t s  c o n c e r n e n t  p e u t - ê t r e  l e s  maîtres, 



ce qui confirmerait le caractère de continuité des employgs 

concernés par ces engagements. 

Les salaires (voir tableau 15.) 

Le montant de leur salaire les place a u  même niveau que les 

ouvriers les plus hautement sp6cialisés. Entre 1 7 3 5  et 1741, 

les salaires du maître-fondeur et des maîtres-marteleurs se 

situent entre 1000 et 1 2 5 0 ~ ~ ~  et ceux du menuisier et du tail- 
2 4  landier à lOOOL . Le cas de l ' a r t i s an - i foqq ron . ,  est parti- 

culier car il semble à certains moments avoir été propriétai- 
25 re de sa boutique ou à tout le moins de ses outils . 

Le charpentier - charron - menuisier sous le régime fran- 

çais est attaché à l'entreprise et reçoit donc un s a l a i r e  fixe. 

C'est le cas en particulier de Louis Bellisle dit Chèvrefils. 

Certains autres  menuisiers, tels Jean-Baptiste Pgpin, habi- 

tent de façon i r r égu l i è re  aux Forges et e f f e c t u e n t  des t r a -  

vaux ailleurs26. Ils sont alors probablement payés Zi la p i s -  

ce.  Le mode d'engagement des menuisiers au début du XIX@ sis- 
c l e  sera pas contrat et le salaire sera alors f i x é  s u r  une 

base mensuelle. 11 comprendra l'avantage pour l'engagg que sa 

famille s o i t  logée sur l e s  lieux de travail, dans une maison 
27 

appartenant à la Compagnie . 
Quant aux maçons, iJs f u r e n t  s a n s  doute  nombreux sous la 

direction d'Ayde Créqui lors de I'gdification de la Grande 

Maison e n t r e  1736 et 17402*. L e u r  présence n'est toutefois 

que sporadique aux Forges et le salaire équivaut alors au 

paiement de services r e n d u s  selon les r spa ra t i ons  ou conso- 

lidations à effectuer aux rares structures de pierre érigées 
29 à Saint-Maurice . 



Tableau 4 0 .  Louis ChSvrefils d i t  Bellisle, charpenticr* fils 

"Tl est de La même cons6quence de faire venir de France un ha- 

b i l e  charpentier  expert pour les mouvemens du f o u r n e a u  et des 

Forges; le nommg Bellisle . . .  e s t  dans ce genre un excellent 

sujet, attentif a tenir en magasin tous les b o i s  ngcessaires 

pour remplacer sur l e  champ ce qui peut manquer, habile char- 

pentier tant pour les bâtimens que pour les mouvements, i n t e l -  

l i g e n t  même pour concevoir avec f a c i l i t é  ce qu'il n'a p o i n t  

encore pratiqué en ce qui concerne son rnstier, assidu, pré-  
voiant les accidents q u i  peuvent arriver et  enfin d ' u n  carac- 

tSre doux e t  facile, m a i s  il ne sera pas poss ib le  de  le qar- 

der longtemps parce qu'il veut a b s o l k e n t  se retirer sur sa  
t e r r e .  On n e  pour ra  pas  le remplacer en Canada pour l'habi- 

l e t é  la douceur  l'assiduité au  t r a v a i l  e t  3 l a  vigilance a 
t o u t  prévenir. "**  

Originaire de Montréal 

Première mention a u  Forges du Saint-Faurice: 28 a v r i l  1 7 3 4  

Dernisre m e n t i o n  a u  Forges du S a i n t - M a u r i c e :  5 rr,ai 1749 

Son épouse: 

7 f g v r i e r  1 7 3 3 * * *  Harle-Anne Mesiier 

Originaire de Varennes  

F i l l e  de  R e n é  Hess ie r  et Catherine Bissonet*-** 

Elle d e  s ione  pas 

Ses e n f a n t s :  

Louise 

Marianne 

Geneviève 

André, 1740 

Jean-Joseph, 1742 

Louis-Joseph, 1 7 4 5  

Marie-Joseph, 1746 

V é r o n i q u e ,  1 7 4 7 - 1 7 4 8  

Jean, 1 7 4 9  

a Ces renseignements sont e x t r a i t s  des reqlzt res  d'état c i -  

vil des  paroisses  d u  d i o c k s e  des T r o i s - R i v i s r e s ,  I m a c u i 6 e -  

roncep t  i o n  et "mission" des Forges d u  Saint-Yaurlce a i n s i  

que de L'ouvraqe de Benjamin Sulte, Les Forqes Saint-Maurlce, 

sauf a u t r o m n t  s p é c ~ f i ë .  
11 * *  APC, M G L ,  C A ,  v o l .  112 ( 2 )  p .  365. 

* *  * WQM, greffe  A .  Loiseau, 7 f é v r i e r  1 7 3 3 .  

* = * *  N Q T R ,  greffe 3 .  Leproust.  7 mats  1749. 
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Tableau 41. Jean-Baptiste B é r i a u ,  menuisier* 

Né en 1712 

O r i g i n a i r e  de Québec 

Fils de Maurice B s r i a u  et Catherine Boismenu 

Première mention aux Forges du Saint-Maurice: 8 f g v r i e r  1739 

D e r n i è r e  mention aux Forges du Saint-Maurice: 11 octobre 1 7 5 0 X *  

Sépulture: - 

Son épouse: 

8 fgvr ie r  1739, Catherine Picard 

O r i g i n a i r e  des Trois-Rivi8res 

Fille de Pierre Picard et Madeleine Provencher 

E l l e  s i g n e  

* Ces renseignements sont extraits des registres d'état ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Riviëres, Immaculée- 

Conception et "missiont' des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

s a u f  autrement spécifis. 

** ANQTR, g r e f f e  J. Leproust, 11 octobre 1750. 



Tableau 4 2 .  François Caisse d i t  Le Dragon, charron* 

" F r a n ç o i s  Caisse que le S. Simonnet avoit amenE p o u r  charpentier 

des Forges n'est rien moins qu'habile c h a r p e n t i e r ,  paresseux, 

sans  précaution,  et d'un c a r a c t è r e  dangereux par le talent qu'il 

a d e  former des parties parmi l e s  ouvriers, e t  de mettre la d i s -  

corde partout 00 il est, il a &tg l e  p r e m i e r  auteur d u  dérange- 

ment de tous Les ouvriers depuis son arrivée e n  Canada en  1737  

jusqu'en 1740 qu'il a éte chassé des forges par c e t t e  raison. 

L e s  mauvaises impressions qu'il a v o i t  donnees aux ouvr iers  ne 
sont p o i n t  encor e f f a c e e s " . * *  

O r i g i n a i r e  de l a  paroisse de Sfei ie ,  diocese de  Besançon 

Fils de feu Etienne Caisse et Michele Mougin 

Premiere mention aux  Forges du Saint-Maurice: 1 7 3 7  

Derniere mention aux Forges du S a i n t - M a u r i c e :  11 mars 1 7 4 1  

Sépulture: 

Mariage: 2 0  novembre 1 7 4 0  

Epousc:  Louise Sauvage 1719 

O r i g i n a i r e  des T r o i s - R i v i è r e s  

Fille de f eu  François Sauvage, s e r v a n t  dans les troupes 

de l a  M a r i n e  e t  Françoiçe Yagtte 

Elle s igne  

Son enfant: 

Marie-Française, 1741 

* Ces renseignements sont e x t r a i t s  des reg is t res  d'état c i -  

v i l  des paroisses du diocdse des Trois-Rivisres ,  Immaculée- 

Concep t ion  e t  "missionf' des Forges du Saint-Maurice ainsi 

q u e  de l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  Les Forges S a i n t - M a u r i c e ,  

sauf autrement s p é c i f f é .  
11 * *  AAP, MG1, C A ,  vol. 112 (2) p .  366. 



Tableau 43. Pierre Bouvet, forgeron* 

N é  en 1715 

Originaire de Quebec 
Fils de feu  François Bouvet, maître traiteur et Marguerite Coulombe 

Première mention aux Forges du Saint-Maurice: 27 septembre 1739 

Deraigre mention aux Forges du Saint-Maurice: septembre 1763 

Sépulture: septembre 1763, agé d'environ 48 ans 

Mariages: 1' 4 janvier 1741 

2O 14 mai 1752 

Ses @pouses: * 
4 janvier 1741 Catherine Bér iau  1722 

Originaire de Quebec 
Fille de Maurice BBriau et Catherine Boisrrenu 

14 mai 1752*** Catherine Lamarche 

Fille de Joseph Baudty  - Lamarche et Marie- 

Françoiae Fleurant 

Ses enfants: 

Pierre-Macrice , 1741 
Augustin, 1 7 4 3  

Jean-François, 1745 

Catherine, 1746 

Maurice-Claude, 1749-1749 

Joseph, 1753 
Re&, 1755 

Marie-Charlotte, 1756 

François-Xavier, 1757 

Marie-Joseph, 1759 

* Ces renseignements sont extraits des registres  d ' l t a t  c i -  

v i l  d e s  paroisses du diocèse des Trois-Rivisres, Immacuiée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  L e s  Forqes Saint-Masrice, 

sauf autrement s p é c i f i e .  
* *  ANQTR, g r e f E e E .  Presse, 4 janvier1741. 

* * *  ANQTR, greffe J .  Leproust ,  14 mai 1752. 



Tableau 4 4 .  C h a r l e s  Pépin ,  maçon* 

Origine: inconnue - présumément des Trois-Rivières 

Première ment ion  aux Forges du Saint-Maurice: 

D e r n i è r e  m e n t i o n  aux Forges du Saint-Maurice:  2 6  mars 1758 

Son épouse: Marie-Louise Mersereau 

Son e n f a n t :  

Jean-Charles, 1750 

La pauvrets de l'information rapporté ici illustre un problème 

généralisé au s u j e t  des maçons. Ces derniers étant habituel- 

lement engagss % contrat, i l s  n'occupent le site que de façon 

passagsre et 31 devient donc difficile sinon impossible d e  r é u n i r  

les renseignements nécessaires afin d'en tracer un portrait pré- 

c i s .  

* Ces renseignements sont extraits des registres d'état ci- 

v i l  des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

q u e  de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spécifié. 



Tableau 45. h d r $  Cook, forgeron* 

Né en 1794 

Originaire des Trois-Rivières 

P r e m i è r e  mention aux Forges du Saint-Maurice: 1817 

Dernière mention aux Forges du Saint-Maurice: 

Sépulture: 21 février 1878 3 l13ge de 8 4  ans 

Son épouse: Marie-Louise Moussette 1800-1852 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

F i l l e  de Joseph Mousset, mouleur et Marie Belman 

Ses enfants: 

Thomas, 1825-1826 

Louise Delphine, 1827-1830 

Marie Ursule, 1829-1831 

André, 1832 

Maxime 

Thomas * * 

* Ces renseignements sont extraits des registres d'gtat ci- 

v i l  des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception et "missions" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, L e s  Forges  Saint-Maurice, 

sauf autrement s p é c i f i g  
** ANQTR, greffe L.-D. Craig, ler février 1853, #8106. 



'! 'ibleau 46. Louis Pépin, charpentier (menuisier et charron)" 

Son épouse:  Marie-Judith Laroche 

Ses enfants: 

Marie-Judith, 1802 

Jean-Baptiste Daniel, 1805-1807 

Marguerite, 1808 

Julie, 1812 

* Ces rense ignements  s o n t  extraits des registres d16tat civil 

des paroisses du  diocèse des T r o i s - R i v i è r e s ,  Immaculée- 

Conception et l 'mission1' des Forges du Saint-Maurice a i n s i  

que d e  l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement spgcifié. 
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T a b l e a u  4 7 .  Joseph-Isafe G i g n a c ,  maçon* 

Son épouse: Odile Mongra in  

Ses enfants:  

Joseph, 1863-1864 

Osylda, 1 8 6 7  

Jos Ephrem, 1869 

Jos Welley, 1871 

Jos Oscar, 1874 

* Ces renseignements sont  extraits des registres dlEtat c i -  

v i l  des paroisses du diocese des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception e t  i ' m i s s i o n ' i  des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de B e n j a m i n  S u l t e ,  Les Forges Saint-Maurice, 

sauf a u t r e m e n t  spécifié. 



Tableau 4 8 .  Rapha41 Bourassa, sel l ier* 

Originaire de S a i n t - E t i e n n e  des GrSs 

Son épouse: Adeline P e l l e r i n  

Ses e n f a n t s :  

Eveline, 1865-1867 

Delima, 1867 

Rebecca, 1869 

Edmond, 1871 

Maria, 1 8 7 2  

Rose-Anna, 1875 

Anonyme, 1877 

Jos-Oscar, 1878 

* Ces renseignements sont extraits des registres d'état ci- 

v i l  des paroisses du diocsse des Trois-Rivikres, Irmnaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  L e s  Forges S a i n t - M a u r i c e ,  

sauf autrement spéc i f iE .  



L e s  j o u r n a l i e r s  

L '  a p p e l l a t i o n  " j o u r n a l i e r "  s ' app l ique  a u  niveau de cette étu- 

de 3 tous les individus engagés court ou 3 long terme en vue 

d'effectuer d e s  t ravaux de manoeuvres. Tels qu'en témoignent 

les listes de paye et les registres d'état civil, certains 

j o u r n a l i e r s  n e  passeront aux Forges q u e  le temps d'une "cam- 

pagne" alors q u e  d ' a u t r e s  s ' y  é t a b l i r o n t  avec leur f a m i l l e  

l'espace de quelques a n n é e s  ou même e n  pe rmanence .  D e  f a ç o n  

générale, c e p e n d a n t ,  la masse des journaliers, la plus impor- 

tante numériquement aux Forges du Saint-Maurice constitue 

une main-d'oeuvre passagère et migratoire. Leurs occupations 

s o n t  variées et souvent multiples pour un même i nd iv idu :  bû- 

cheur, charretier, mineur, casseur de castine, goujat, dresseur 

o u  feuilleur d e  fourneau à charbon de bois, carreyeur, homme 

de main, s e lon  les besoins. Certains journaliers deviendront 

des manoeuvres spécialisés, exerçant le meme métier de f a ç o n  

constante, t e l  un  c h a r r e t i e r  propriétaire de son équipage, ou 

acquéran t  la compgtence particulière à un ouvrage tel le dres- 

seur de fourneau. 

L e u r  grand nombre (et encore sommes-nous conscients de ne 

pas l e s  avoir retracés tous)  a i n s i  que leurs habitudes d'iti- 

nérants rend impossible la tâche de les cerner avec précision. 

Nous rencontrions déja ce problsme au s u j e t  des deux autres 

groupes, s o i e n t  ceux formés des ouvriers spécialisés e t  des 

artisans, mais il se présente avec une acuité n o u v e l l e  pour 

ces raisons. Nous tenterons donc de d é f i n i r  leur présence e t  

d ' i l l u s t r e r  leur place en t a n t  qu'élément constitutif de l a  

s t r u c t u r e  sociale des Forges en nous appuyant sur les mêmes 

critsres que ceux utilisés pour les catégories précédentes, 



s0i.t l'origine géographique, l ' h a b i t a t i o n ,  les sa la i r e s  e t  

en les c o n s i d é r a n t  en tant qu'entité. 

L ' o r i g i n e  géographique 

On l a  discerne 3 partir des informations concernant le recru- 

tement, le caractère de c o n t i n u e l l e  mobilité des journaliers 

rendant inconcevable une iden  t i f  i c a t i on  précise. On consta- 

te sous le régime f r a n ç a i s  deux types de journaliers: cer- 

tains v e n u s  de France, e n  minoxité e t  qui sont l e  plus souvent 

inscrits en tant qu'ouvrier ou employé. 11 est possible que 

cette o c c u p a t i o n  ait été p l u s  spécialisée mais l'individu 

nth&site habituellement pas à s ' e n  donner l e  titre. C e s  hom- 

m e s  venus de France semblent donc se rapprocher beaucoup plus 

de manoeuvres ayant déjà travaillé dans l e s  forges f rança i ses  

que de journaliers engagés à la semaine ,  a u  m o i s  ou Zi l a  sai- 

son. Nous connaissons leur origine par leurs c o n t r a t s  ou ac- 

tes de mariage passés pour l a  plupart e n  Nouve l l e -F rance  : Bour- 
1 2 3 4 5 6 

gogne , Anjou , Normandie , A u n i s  , Pica rd ie  , B o u r b o n n a i s  . 
On les retrouve aux Forges jusqu'en 1760 mais on perd ensui- 

te l e u r  t race.  Ils font peut-ê t re  p a r t i e  des c o n t i n g e n t s  q u i  
7 

r e t o u r n e n t  dans la  métropole après l a  Conquête . 
Un second groupe  de j o u r n a l i e r s  e s t  o r i g i n a i r e  de Nouvel- 

8 9 10 le-France : Québec , L o t b i n i e x e  , Beauport  . Ils occupent l e  

p l u s  s o u v e n t  les fonct ions  de c h a r r e t i e r .  ' P l u s i e u r s  d'entre 

eux s'établiront aux Forges en permanence, les Dassilva d i t  

Portugais, Halary ,  Lacombe, Milot, Duval, Terreaux ,  Labonne 

et G r e n i e r  mais peu y f e r o n t  souche''. A ces  deux types  de 

journaliers assurant une c e r t a i n e  permanence et qui 

se cornparen t aux manoeuvres i n t e r n e s  déc r i t s  par B e r t r a n d  
1 9  

~ i l l e l '  s a joute la masse de j o u r n a l i e r s  mobiles, engages 

selon les besoins e t  p o u r  une période de temps r e l a t i v e m e n t  

courte, p a r f o i s  originaires des v i l l a g e s  e n v i r o n n a n t s  et sou- 

vent itinérants. Elle fut une source  de soucis pour les 



administrateurs p e n d a n t  l a  période française. Cugnet ltex- 

prime en ces termes: 
. . - l e s  cha r roys  de mine e t  charbons se f e r o i e n t  

par les a t t e l a g e s  qui seroient dans la forge et 

par  l e s  habitants des ~rois-Rivières et ceux de 

l a  Po in t e -du - l ac . . .  quand l e  S i e u r  Olivier a dres- 

sé ce mgmoire, il ne connaissoit pas les habitants 

de Trois-Rivières et de la Poin te -du- lac  qui v e u l e n t  
13 tous  gagner beaucoup en travaillant peu. .. . 

Selon les comptes d e  1 7 4 2  e t  1 7 4 3 ,  ces journaliers bG- 

cheurs et charretiers sont majoritairement de Yamachiche et de 

Pointe-du-Lac m a i s  a u s s i  d e  Montreal, Sa in t e -Cro ix ,  Cap-de- 

la-Madeleine, R i v i ë r e - O u e l l e  a u x q u e l s  se j o i g n e n t  p l u s i e u r s  
14 so lda t s ,  pour la plupart des f u y a r d s  . 

Après le régime militaire, le terme "journalier" s'appli- 

que ra  au n iveau  des recensements et des registres d'état ci- 

vil à p l u s i e u r s  ouvriers habitant sur le s i t e  et dont on s a i t  

q u ' i l s  exercent  un mét ier  spécialisé. On n e  p e u t  donc s'ap- 

puyer sur ce t i tre  pour déterminer s i  les  j o u r n a l i e r s  rési- 

d e n t  aux  Forges, y sont nés ou sont d'un autre village. A u  

début du xlxe  siècle, on decouvre des contrats d'engagement de 
charretiers en masse, ces c o n t r a t s  stipulant qu'ils se ron t  lo- 

15 gés aux Forges avec l e u r  famille . Mais  ces contrats ont 

aussi un caractère temporaire. On peut donc croire que les 

manoeuvres externes  s o n t  t o u j o u r s  des i t i n é r a n t s  ou comme on 

l e  v e r r a  3 l a  fin du X I X ~  siècle, des c u l t i v a t e u r s  des environs 

s'engageant à l'entreprise de f a ç o n  irrégulière e n  vue d'un re- 
16 venu d'appoint . 

L'habitation (Voir tableau 16.) 

Les j o u r n a l i e r s  constituant l'élément nomade de la société 

d e s  Forges du Saint-Maurice, leur nombre et l e u r  p résence  s u r  



le site 6tant i r r é g u l i e r s ,  le logement  f o u r n i  par la Compa- 

gnie présente g é n é r a l e m e n t  l'allure d'une barraque, habita- 

t i o n  d é c r i t e  par Jean Bélisle comme Btan t  "un pied à terre 
11 17 temporaire . . .  synonyme de passage , Ces barraques,  c o n s -  

truites p o u r  l a  plupart avec des materiaux de q u a l i t é  médiocre, 

peuvent ê t re  occupées par un ou plusieurs i n d i v i d u s  avec ou 

sans leur famille. 

En 1741, une barraque abrite le c h a r b o n n i e r - d r e s s e u r  
18 

François Boisvert d i t  Denevert avec sa famille ; une autre 

loqe le charretier Bonaventure Grenié  avec sa femme et au 

moins deux fils1': une  t r o i s i è m e  barraque se r t  d e  residence 

2 François Boin dit D u f r e s n e ,  journalier et sa famille2'; Cardi- 

nal et Nicolas que nous n'avons pu identifier ainsi que Chapu, 
2 1  

un charbonnier o c c u p e n t  le même type d'habitation ; une der- 

niEre barraque e n £ i n ,  est située "en bas de l a  cotte" et sert 

probablement de résidence aux j o u r n a l i e r s  affectés 3 l a  forge 

basse2*. En 1746, la barraque d'un des Chapu est évaluée à 

149L 10s. celle du "bas de la co t t e '  à 8 0 ~ ~ ~ ;  celle de Mauri- 

ce Chapu e t  J e a n - ~ a p t i s t e  Morié 3 2 5 0 2  ( i l s  y habitent avec 

leur famille) 2 4  ; les journaliers Ignace-François Constanci- 

neaux et Gabriel Lacombe r é s i d e n t  avec f e m m e  e t  e n f a n t s  dans 

des barraques neuves évaluées à lOOL chacune25: la demeure  de  

l a  f a m i l l e  du c h a r r e t i e r  Pierre Dasylva d i t  Portugais est es- 

timée à 130L et celle du t i r e u r  de mine Pierre M a r q u e t  dit 

Périgord à 5 0 ~ ~ ~ .  Les chiffres sont les mêmes pour l'année 

1 7 4 8 ~ ' .  

En 1785, il n ' e s t  pas f a i t  mention de barraques logeant 

les o u v r i e r s  et e n  1 8 0 7 ,  les c h a r r e t i e r s  e t  j o u r n a l i e r s  hab i -  

tent un corps de l o g i s  de  " c i n q u a n t e  pieds  Sur 20 ... en bon 
état, ayant été Bati par Messr. Monro & Bell", donc neuf et 

on lit que "quatorze petites maisons ... ont été Bati par des 
li 2 8 journaliers et ouvriers qui y sont a t t a c h é  et qui y résident * 

Certains journaliers, qui constituent toutefois une m i n o r i t é ,  

restsrent a t t a c h é s  à l'entreprise de façon rEguliDre participant 



aux campagnes d' année en année. C'est probablement  eux 

q u ' o n  f a i t  a l l u s i o n .  

Les s a l a i r e s  (voir t a b l e a u  15.) 

I ls  sont de t o u t e  évidence les p lus  bas de l ' é c h e l l e  sala- 

riale aux Forges du Saint-Maurice. On constate t ou te fo i s ,  

3 l'étude du tableau, q u ' i l s  varient selon l f o c c u p a t i o n  du 

journalier e t  que c 'est habituellement c e l u i  du charretier 

qui es t  l e  p l u s  élevé. Cela est s a n s  doute a t t r i b u a b l e  a u  

fait q u ' i l  est généra lement  propriétaire du cheval et de la 

voiture. Sous le! régime f r a n ç a i s ,  l a  compagnie avait instal- 

l é  certains d'entre eux aux Forges m ê m e s  a f i n  de s 'en assurer - 
29 

les services e n  permanence . Cette pratique n ' a u r a  cepen- 

dant plus cours aprgs  1760 et 1 'administration adoptera vrai- 

semblablement  l a  politique d 'engager des i n d i v i d u s  3 court 

terme s e l o n  les besoins ou de payer selon les quantités t r a n s -  

portées et la fréquence des déplacements. Q u a n t  aux autres 

j o u r n a l i e r s ,  q u '  i l s  s o i e n t  bacheurs , dresseurs de f o u r n e a u  ou 

t i r e u r s  de mine ,  l e u r  mode de rémunéra t ion  s 'établit selon les 

q u a n t i t é s  : corde, nombre de fourneaux dressés ou couverts ,  bar- 

riques de mine ra i ,  e t c .  



Tableau 4 9 .  Pierre Dasy lva  dit Portugais, char re t ie r*  

Originaire de Québec** 

F i l s  de Pi.erre Dasilva et Marianne Mincour  

Première mention aux Forges du Saint-Maurice: 3 aoGt 1738 

Dernière mention aux Forges du Saint-Maurice: 18 septembre 1763 

S é p u l t u r e :  

S o n  épouse: 

9 février  1739, Ursule Dupuis 

O r i g i n a i r e  des Trois-Rivières 

Fille de f e u  François Dupuis et Marguerite Banliac 

Elle signe 

Ses enfants: 

Marie-Joseph, 1739 

Marguerite, 1741 

Marie-Ursule, 1743 

Marie-Anne, 1744 

Madeleine, 1745-1746 

Marie-Ursule, 1 7 4 7  

Louise-Catherine, 1748-1749 

Pierre-Jean, 1750 

Jean-Marie, 1752 

Marie-Joseph, 1755 

Marie-Amable, 1759 

Marie-Ursule, 1761 

Marie-Joseph, 1762 

Denys ,  1763 

* Ces renseignements sont extraits des registres d16tat c i v i l  

des paroisses du diocsse des Trois-Riviéres, Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

q u e  de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf au t rement  spécifié. 

* *  ANQTR, greffe H. Pressé,  9 févr ie r  1739. 



Tableau 5 0 .  François Boisvert dit Denevert, journalier* 

Orig ina i re  de L o t b i n i è r e  

Première mention aux Forges du Saint-Maurice: 27 septembre 1739 

D e r n i è r e  mention aux Forges du Saint-Maurice: 26 aofit 1753 

Sépu l tu re :  26 août 1753 

Son Bpouse: 

9 mai 1 7 2 2 ,  Madeleine Dupré d i t  Piché 

Originaire de Pointe-aux-Trembles 

Ses e n f a n t s :  

Madeleine 

Marie-Joseph 

Pierre, 1 7 3 9  

Marie, 1744 

Marie-Thérèse, 1745 

Jean, 1748-1748 

François, 1750 

* Ces r e n s e i g n e m e n t s  s o n t  e x t r a i t s  des registres  d'état civil 

des paroisses du diocsse des Trois-Rivières, Immaculée- 

C o n c e p t i o n  et '!mission1' des Forges du Saint-Maurice a i n s i  

q u e  de l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  Les Forges Saint-Maurice, 

s a u f  autrement s p g c i f i é .  



Tableau 51. Pierre Rivard, charretier* 

Né le 2 7  juin 1813 

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

Fils de Julien Rivard, charretier et de Julie Lacommande 

Mariage: 18 fgvrier 1833 

Son épouse: Sophie Lessard 

O r i g i n a i r e  de Yarnachiche, domiciliée aux Forges lors  

de s o n  mariage 

F i l l e  d'Antoine Lessard et Marie -Luce  Millette 

S e s  e n f a n t s :  

P i e r r e ,  1833-1835 

Joseph, 1836 

François-Xavier, 1837 

Pierre-Trefflé ,  1840 

Sophie, 1 8 4 2  

Marie-Odile, 1844 

* Ces renseignements sont extraits des regis tres  d'état ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculée- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice ainsi 

q u e  de l'ouvrage de Benjamin S u l t e ,  Les Forges  Saint-Maurice, 

sauf a u t r e m e n t  specifié. 



Tableau 5 2 .  L é a n d r e  Bouchard, char re t ie r*  

N é  e n  1 8 1 1  

O r i g i n a i r e  de l a  Pointe-du-Lac 

Fils d 'Augus t in  Bouchard e t  J u l i e  Bellanger 

Sépulture: 31 juillet 1839 aux ~ r o i s - R i v i S r e s ,  8gé de 28  a n s  

Mariage: 20 mai 1833 

Son épouse: Julie Terrault 

Originaire des Forges du Saint-Maurice 

F i l l e  de Nicolas Terreau et V i c t o i r e  Toupin 

Ses enfants: 

Tharsile, 1834 

Delphine, 2835-1841 

Emilie, 1838 

* Ces renseignements sont extraits des registres d'état ci- 

vil des paroisses du diocèse des Trois-Rivières, Immaculge- 

Conception et "mission" des Forges du Saint-Maurice a i n s i  

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, L e s  Forges Saint-Maurice, 

sauf  autrement s p é c i f i é .  



Tableau 5 3 .  A n t o i n e  Leclerc, journalier de 1 8 3 2  à 1853* 

mouleur a partir de 1854 

O r i g i n a i r e  d e s  Forges du Saint-Maurice 

F i l s  de Jean-Baptiste Leclair, j o u x n a l i e r  et Française Laroche 

Mariage: 1 2  novembre 1832 

Son epouse: Félicité Rivard, 1816 

O r i g i n a i r e  des Forges du S a i n t - M a u r i c e  

F i l l e  de J u l i e n  Rivard et Julie Lacommande 

Ses enfants: 

Jean-Baptiste, 1834 

Pierre, 1836 

Antoine, 1838 

François-Xavier, 1840 

Jean-Baptiste, 1843 

Etienne, 1845 

Hermine,  1847 

Jos-Trefflé, 1850 

Joseph, 1853-1853 

Olivine, 1854 

* Ces renseignements s o n t  e x t r a i t s  d e s  registres d'état ci- 

v i l  des paroisses du diocase des Trois-Rivières, Immaculée- 

Concept ion  et "mission" des Forges du Saint-Maurice a i n s i  

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Saint-Maurice, 

sauf autrement  spéc i f i é .  
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Tableau 54.  Pierre P r g c o u r t ,  j o u r n a l i e r *  

O r i g i n a i r e  des Forges du Saint-Maurice 

Habitant S a i n t - E t i e n n e  

F i l s  d 'Anto ine  Précour t ,  journalier aux Forges du Saint-Maurice 

et Catherine Marcouiller 

Mariage: 5 novembre 1867 

Son Spouse: Marie Landry 

Habitant Saint-Etienne 

O r i g i n a i r e  des Forges 

F i l l e  de Jean-Baptiste Landry, j o u r n a l i e r  des Forges 

du Saint -Maur ice  e t  Euphrosine Lisabelle 

Ses e n f a n t s :  

Dorilla, 1868 

Delphine ,  1870 

Joseph-Zéphire , 1871 
Emilie-Oliva-Lucinda, 1 8 7 9  

Tharsile Ovila, 1881 

* Ces renseignements sont extraits des registres d'état civil 

des paroisses du diocsse des Trois-Rivisres, Immaculée- 

Conception e t  "mission" des Forges du  Saint-Maurice ainsi 

que de l'ouvrage de Benjamin Sulte, Les Forges Sain t -Maur ice ,  

sauf autrement spécifié. 



L'étude comparative sommaire de l'origine géographique, 

de l'habitation et des salaires des ouvriers spécialisés, des 

artisans et des j o u r n a l i e r s  s o u l i g n e  certaines d i f f é r e n t i a -  

t i o n s  . 
L e s  o u v r i e r s  s p é c i a l i s é s  constituent l ' u n  des cléments les 

p l u s  stables de l a  structure sociale des Forges d u  S a i n t -  

M a u r i c e -  L a  r a i s o n  d'être de leur présence e s t  1' i n d u s t r i e ,  

i n d u s t r i e  q u i  ne  p e u t  fonctionner sans  eux. Cette dépendance 

mutuelle occasionnera de nombreux conflits, les o u v r i e r s  se 

sachan t  i n d i s p e n s a b l e s  exerçant parfois certaine forme de chan- 

tage envers les administrateurs qui restent pourtant leur seul 

employeur . 
Recrutés dans la métropole suite à leur absence dans 

la colonie, ils seront d'abord o r i g i n a i r e s  des r ég ions  du nord- 

ouest de la France puis d'Angleterre, dlEcosse et d'Irlande. 

Pendant la période française, les administrateurs insisteront 

souvent sur les conséquences du régionalisme au niveau de la 

conduite et de la q u a l i t é  du t r a v a i l  des ouvriers. 11 deman- 

deront en 1742, qu'on envoie  

d e s  o u v r i e r s  des Ardennes . . .  p l u s  f a c i l e s  que ceux 

de Franche-Comté q u i  élevez dans une province abon- 

dan te  en vin sont presque tous yvrognes, d'ailleurs 

n a t u r e l l e m e n t  indgpendans  e t  difficiles à c o n t e n i r .  

Les ouvriers des Ardennes ne s c a u r o n t  peu t -ê t re  pas 

travailler en renardière ,  mais i l s  s ' y  f e r o n t  e n  

très peu de temps lorsqu'ils s e r o n t  meslez avec des 

Comptoi S. . . 8 0  

Du milieu du X V I I I ~  siècle à celui du xlxe, la présence d'ou- 

v r i e r s  britanniques :sera c o n s t a n t e .  C e s  éléments semblent 

toutefois beaucoup moins stables et on éprouve plus de d i f f i -  

c u l t é s  à les cerner autant par la diminution de la quantité 

d'informations d i s p o n i b l e s  pour cette p é r i o d e  que par un  cer- 

tain caractère i t i n é r a n t  chez ces ouvriers. Un grand nombre 

d'entre eux seront d'ailleurs parmi ceux qui peupleront les 



e forges e n v i r o n n a n t e s  q u i  apparaztront au X 1 X  siècle. La p6- 

riode t e r m i n a l e  de 1' activité de 1 ' entreprise verra des ouvriers 
spécialis~s d'origine canadienne, form6s sur place 3 la suite 
d'une longue tradition de plus de 150 années. Mais l'indus- 

trie sera déj3 à s o n  dgclin. 

Si l'on s'appuie sur les salaires et le lieu d'habitation, 

les ouvriers spécialisés jouissent indiscutablement du statut 

le plus élevé au sein de la population ouvrière des Forges. 

Leurs salaires sont supérieurs 3 ceux des autres éléments cons- 

titutifs de ce groupe social et se comparent à-.ceux des maîtres- 

artisans. Ils occupent aussi les demeures les plus "luxueuses" 

ce qui d'autre part est un corollaire normal de la s t a b i l i t é  

de leur métier. 

Enfin, ce s o n t  les ouvriers spécialisés venus de France 

au ~ ~ 1 1 1 ~  s iec le  qui formerent le premier noyau de population 

aux F o r g e s  du Saint-Maurice e t  ce sont leurs descendants que 

l'on retrouve assuran t  la permanence, 2 travers une hérédité 

fonctionnelle t res  forte, du d é b u t  de l'entreprise jusqu'au mo- 

ment de la fermeture. L'asmndancedirecte de ces familles nous 

ramène a Jacques e t  Jean Aubry, Pierre Michelin, Nicalas  Robi- 

chon, Jacques Tassé,  Joseph Terreau. . .  

Quant aux artisans, la nature m&me de leur occupation aux 

Forges en étant une de service, nous aurions pu les classer 

dans le groupe parallèle des employés de service. Nous avons 

p r é f é r é  les situer dans l'organisation ouvrière, en considé- 

ration du lien Stroit entre leur activité et Le fonctionnement 

de l'entreprise. Cette ambivarence nous semble le point princi- 

pal de différentiation entre ouvriers spécialisés et arti- 

s a n s  quant à la nature de leur relation à l'industrie. Contrai- 

rement aux ouvriers spécialisEs, ils sont indépendants: il 

leur est possible d'exercer l e u r  mé t i e r  a i l l e u r s  e t  i l s  sont 

par consgquent le plus souvent employss " B  l'oeuvre". Leur 

présence est donc continuelle, compte tenu des besoins de ré- 

parations e t  d ' e n t r e t i e n ,  m a i s  s u r  une base de constance plut6t 



que de stabilité. C'est le cas de la plupart des artisans que 

nous avons identifiés, ces derniers é t a n t  attachés aux F o r g e s  

pcur une periode de quelques années seulement e t  leurs f i l s  

n e  prenant que rarement la relëve.  hérédité fonctionnelle 

n'est toutefois pas totalement absente tel que t e n d e n t  à l e  

p r c u v e r  les recherches de l ' h i s t o r i e n  Serge S a i n t - P i e r r e  sur 

les artisans-forgerons. 

Cette indépendance envers l'entreprise est accentuée par 

le fait que peu des a r t i s a n s  qui y sont attachés y s o n t  nés 

o u  ont épousé une jeune f i l l e  des Forges et s'y sont établi de 

façon permanente. Pendant la période française, les artisans 

recrutés s o n t  tous originaires de Nouvelle-France sauf trois. 

Subséquemment, i l s  seront majoritairement originaires des 

Trois-Rivieres et de ses  environs. 11 se p r o d u i t  p a r f o i s  qu'un 

a r t i s a n  venu t r a v a i l l e r  a u x  Forges y épouse une fille d'ouvrier 

spécialisé ou de journalier. Le cas n'est toutefois p a s  fré- 

quent s i  on se f i e  a u  nombre d ' a c t e s  e t  de c o n t r a t s  de maria- 

ge retracés jusqu '  à maintenant. 

Dans l'échelle soc ia le ,  l e u r  s a l a i r e  qui e s t  annuel j u s -  

qu'en 1 7 6 7  place les m a S t r e s - a r t i s a n s  a u  m ê m e  n i v e a u  que les 

ouvriers spécialisés. Après cette date, le sa l a i r e  des ar- 

tisans étant établi selon l'ouvrage exécuté, il n'est plus 

p o s s i b l e  de faire cette comparaison. Ceux q u i  h a b i t e n t  s u r  le 

s i t e  même de l'entreprise, sont loges de façon relativement 

confortables, d a n s  des maisonsou corps de l og i s  plutôt que 

d e s  barraques.  

Bien que di£ficiles à cerner, ils nous apparaissent comme 

un groupe original aux Forges et nous croyons qu'une étude 

de l eurs  techniques apportera des éclaircissements supplémen- 

t a i r e s  et indispensables dans l'gtat actuel des connaissances, 

en particulier quant à l'aspect de propriété des boutiques d'ar- 

tisans et à l'originalité ou non de l e u r s  a c t i v i t é s  à S a i n t -  

Maurice. 



B i e n  que les journaliers représentent le groupe le plus 

important quantitativement, ils sont les moins bien connus. 

Les nombreuses c a r e n c e s  au niveau de l'information sont dues 

e s s e n t i e l l e m e n t  au caractère itinérant de ces individus. Re- 

crutés dans les v i l l ages  et paroisses environnants des Forges 

mais aussi main-d'oeuvre de passage 3 la recherche du premier 

travail d i spon ib le ,  i l s  ne  passent à 1' emploi de l'industrie 

que le temps pendant lequel leurs services sont requis, par- 

fois une semaine, par fo i s  une saison. 

Les taux de leur rémunisration les placent- , .ah _bas d é ' . l ' & c h e i -  

l e  s a l a r i a l e .  Ils s o n t  logés dans des barraques qui sont, tel 

qu'on l'a déjà mentionné, le mode d'habitation le "moins  coû- 

t e u x "  aux Forges. 

On constate toutefois, à l'étude des registres d'état ci- 

v i l  e t  des a c t e s  notariés, l'existence d'un noyau de manoeuvres 

f idèles  Zi l'entreprise. Ils habitent sur le site de l'indus- 

trie et les fils prennent la r e l è v e  du psre. 11 est d i f f i c i l e  

de les différencier des j o u r n a l i e r s  car ils se donnent le mê- 

me t i t r e  aux registres d'état c i v i l .  C'est l'aspect de conti- 

nuité qui nous permet de les identifier. Leur nombre est peu 

é l e v é .  I l s  se rapprochent de ce que Ber t rand  G i l l e  a p p e l l e  l a  

main-d'oeuvre interne. Leurs salaires ainsi q u e  l e u r s  condi- 

t i o n s  de vie diffèrent probablement  de ceux des journaliers 

occasionnels ou main-d'oeuvre externe. Ces d e r n i e r s ,  bien 

q u ' i l s  résident temporairement aux Forges, ne peuvent être 

considérés comme p a r t i e  intégrante de la cornmunaut6 ouvrière 

contrairement aux G l é m e n t s  de la main-d'oeuvre interne. 

Ces conclusions sont ggnérales. Il nous était impossible 

considérant l'orientation de ce rapport d'approfondir ces pre- 

miers résultats de recherches. Ces informations ne  servent 

q u ' à  s i t u e r  les groupes dans  un ensemble s o c i a l ,  l es  uns par 

r a p p o r t  aux a u t r e s .  C e  sera le but du second volet de l'étude 

sociale, croyons-nous, d'étoffer la perception de la  masse ou- 

vrikre a u  moyen d'une analyse de mentalite et de comportement. 



Conclusion 

L1%tablissement des Forges du Saint-Maurice 3 quelques lieux 

des Trois-Rivières en 1729 donna naissance à un phénomène in- 

connu en Nouvelle-France jusqu'à ce moment: un "village indus- 

triel". Ce "village" allait s u r v i v r e  jusqu'en 1883. 

Le qualificatif "industriel" est suffisamment éloquent: 

la dénomination "village" est le propos de cette analyse. 

D ' a u t r e s  industries f o n c t i o n n è r e n t  e n  Nauvelle-France e t  on 

pourrait peut-être  rapprocher l'entreprise des Forges de celle 

de la construction navale à Québec à la même époque. Mais il 

semble que leurs lieux géographiques p r i r e n t  plutôt l'allure 

de chantiers que d'un village. Le site des Forges prendra pour 

sa p a r t l e  visage d'une communauté semblable à celles du temps, 

bien encadrée géographiquement, possgdant sa propre e n t i t é  juri- 

dique et les éléments c a r a c t e r i s t i q u e s  d e  toute agglomération: 

habi  t a t i o n s ,  c e l l u l e s  familiales, services communautaires e t c .  

La cause principale de l'implantation de c e t  ensemble 

social autour de l'industrie est à nos yeux le type  meme d e  

l'exploitation e t  la n a t u r e  du travail q u i  y e s t  r e l i é .  La vo- 

l 0 n t 6  des  premiers admin i s t r a t eu r s  fut d'implanter une  forge sur 

le modèle français où les travailleurs sont sous l a  dépendance  

complète d e  l ' e n t r e p r i s e  e t  p a r f a i t e m e n t  encadréç.  C e t t e  i n -  

tention se manifeste, entre autre, par  le caractère de quasi 

autarcie qu'ils imprimeront à l'entreprise quant 2 l'approvi- 

sionnement et aux services, comblant ainsi en principe tous les 

besoins de l ' o u v r i e r  e t  p r s v e n a n t  toute cause d'absentéisme. 

Cette situation fut consolidée par le fait que dQ à l'absence 

d'ouvriers spécialisés dans le traitement du minerai de fer, 

l e  recrutement se fit e n  France parmi des hommes déjà 



conditionnés à un tel m i l i e u .  Cet état d'encadrement disparaP- 

tra très tôt s o u s  ses aspects politique et économique mais le 

t r a i t  de dépendance envers l'industrie, intimement relié à l a  

nature m ê m e  de l'exploitation subsistera jusqu'à la fermeture 

ainsi que le prouve, par exemple, la permanence des familles 

d'ouvriers spécialisés. La s i t u a t i o n  géographique, e n f i n ,  sou-  

mise a u x  besoins en matières premières signifie l'éloignement: 

les mines, les forêts et les forts courants de rivière s o n t  

rarement à p r o x i m i t é  du centre d e  la ville. 

C'est ainsi que s'établirent a Saint-Maurice des hommes 
venus pour la plupart de France, puis d'Angleterre, dfEcosse 

e t  d ' I r l a n d e  d o n t  les descendants d'origine canadienne allaient 

prendre la relève et assurer la présence des effectifs humains 

indispensables au fonctionnement des forges et fourneaux jus- 

qu'à la fin. Ce n'est pas à l e u r  désertion q u ' o n  p e u t  imputer 

la fermeture des Forges du Saint-Maurice qui f u t  plutôt la 

cause de leur dispersion. 

Cette analyse nous a révélé leur pxésence et laissé entre- 

voir l a  s t r u c t u r e  dans laquelle i l s  évoluèrent,  socialement. 

Une étude de leurcomporternent devrait les ramener en pleine lu- 

miëre et nous les révéler dans leur entité originale. 



Appendice A. Inscription de l'évêque de Québec monseigneur 

de P o n t b r i a n d  dans le registre des Forges du Saint-Maurice, 

en date du ler j u i l l e t  1755. 

vu & approuvé dans le cours de n o s  v i s i t t e s ;  Nous  avons ordon- 

né qu'il sera fait un é t a t  des ornements & de tous ce qui sera 
t fourni 2 LrEqlise de S Maurice par  le p r o d u i t  des questes & 

du casuel de l ad t e  Eglise 

ayant été informg qu'on chante  en c e t t e  paroisse la grande 
t messe les vespres & qu'on donne la bénéd ic t ion  du tres S Sacre- 

t m e n t  Les jours de S Eloy & de la t r a n s l a t i o n ,  & l e  jou r  de S t 

T h i b a u l t ,  parce q u e  les  fo rgerons  o n t  choisis les  deux premiers  

jours pour honorer l e u r  pa t ron,  & les charbonniers le troisiè- 

me qu'il a r r i v o i t  que sous le pretexte de les fester pour ain- 

s i  dire s o l a n n i s é e s  p l u s i e u r s  du village se  l a i s s o i e n t  

ikm-q a des exes scandaleux Loing de sanctifier les jours, 

Nous chargons le missionnaire d'avertir tous les h a b i t a n t s  de 

la paroisse que si d a n s  la suitte Nous apprenons qu'on tombe 

dans les memes déréglements, Nous def fendrons  de faire dans les 

jours aucune Cérémonie  extraordinaire, eka Nous chargeons ledt 

missionnaire de Nous avertir touttes les a n n g e s  s'il y a eu des 

scandais; Sera la présente criée Ltie & publige au prosne de la 
t 

g r a n d e  messe Dimanche prochain fait & donné à S Maurice 

L e  p r e m i e r  j u i l l e t  1 7 5 5  



Appendice B. Exemple de composition sociale: Les Forges du 

Saint-Maurice (ci-après - FSM) en 1851 (extraits  du recensement 

du Canada, 1851). 

La composition sociale des Forges du Saint-Maurice en 1851, 

alors qufAndrew Stuart et John Porter en s o n t  propriétaires 

s e  lit comme suit: un superintendant et deux commis en ce qui 

concerne l'administration; un "conducteur"; 21 familles de mou- 

leurs; 11 familles dont le chef se qualifie de forgeron (la dis- 

tinction est â fa i re  e n t r e  artisans-forgerons et forgerons- 

marteleurs); deux familles de menuisiers et une famille de char- 

ron; la famille d'un sellier et la famille d'un boulanger; deux 

familles de mineurs; quatre famille de c h a r t i e r s ;  3 2  journa l ie r s  

d o n t  31 avec une famille; sept familles de cultivateurs et une 

femme, chef de famille. La popualtion totale est de 397 person- 

n e s .  

Le tableau suivant résume cette stratification: 



Supe r in t endan t  JEFFRLY BROOK o r i g i n a i r e  des Indes 
Occidentales 

protestant 

31 ans 

célibataire 

NOM 

H.R. RICKABY originaire d e  Québec 

épiscopalien 

26 ans 

célibataire 

Conduc teux  

JOSEPH M I C H E L I N  

Marguerite Tassé 

EDOUARD HUOT o r i g i n a i r e  de Quebec 
catholique 

36 a n s  

célibataire 

Elisabeth 

Edouard Tass6 

Mouleurs 

J O S  BOISVERT 

Marguerite Rivard 

AGE LIEU DE NAISSANCE 

68 a n s  FSM 

64 a n s  FSM 

24 a n s  FSM 

6 4  ans  ( v e u f )  

8 7  ans  Yamachiche 

76 a n s  Yamachiche 



Angèle Berthiaume 

Joseph Berthiaume 

Pierre Berthiaume 

Cléophas Berthiaume 

Maurice Berthiaume 

XAVIER CHARETTE 

Anne The r r eau  

Xavier fils 

Anne 

Jos 

RENE GAUTHIER 
-. 

Louise Gauthier 

Onésime 

Eléonore  

Huber t  

AUGUSTIN GILBERT 

T h a r s i l e  Bouchard 

JOSEPH GILBERT 

J O S  IMBLO 

Josephine P e l l e r i n  

O1 ivine 

Jos 

AGE 

37  ans 

19 ans 

17 a n s  

13 a n s  

11 a n s  

30  a n s  

29  ans 

8 a n s  

5 ans 

2 a n s  

2 3  a n s  

5 5  ans 

16 ans  

21 a n s  

18 ans 

2 2  ans 

17 ans 

30 ans 

25 a n s  

2 5  ans 

4 ans 

1 an 

LIEU DE NAISSANCE 

Yamachiche 

Pointe-du-Lac (mouleur) 

Pointe-du-Lac 

Pointe-du-Lac 

Pointe-du-Lac 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM (veuve) 

FSM 

FSM (mouleur) 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 



NOM 

LOUIS IMBLO 

J u l i e  Michelin 

E l i s e  

Joséphine 

Joseph  

LOUIS LAMOTHE 

A n t o i n e t t e  Lesage 

Clarisse 

ETIENNE LAROCHE 

Victoire P r é c o u r t  

Victoire, f i l l e  

A l £  red 

Olive 

Xavier 

Damase 

SAMUEL LEWIS 

Sophie Charette 

Marie 

ETIENNE MAZZLOUX 

J u l i e  Charette 

ABRAHAM MAILLOUX 

Apoiline Mailloux 

Àpolline Mailloux 

AGE 

36 ans  

35 ans 

11 ans 

7 ans  

2 a n s  

67 ans  

56 ans 

21 ans 

4 7  ans 

38  ans 

15 ans 

14 ans 

13 ans 

8 a n s  

5 a n s  

2 3  ans 

18 a n s  

2 a n s  

25 ans  

19 ans 

21 ans 

58 a n s  

38 a n s  

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Trois-Rivières 

RiviBre-du-Loup 

FSM ( j o u r n a l i e r )  

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM (journalier) 

FSM (veuve) 

FSM 



NOM 

LOUIS MAILLOUX 

E l i s e  Charette 

AIME PLEAU 

Emilie Marcouiller 

Jean 

I s r a & l  

JEAN PLEAU 

Femme Jean  Pleau 

Justine 

Emilie 

Mathilde 

JULIEN RIVARD 

Française Laroche 

Philomgne Couture 

Clotilde Couture 

ANDRE SARRASIN 

Emilie Therrau 

Mario Therrau 

JEAN-BAPTISTE SAWYER 

Emilie Précourt 

C a t h e r i n e  ? 

AGE 

30 ans 

20 ans 

2 ans 

2 4  a n s  

2 2  ans  

3 ans 

2 ans 

4 0  a n s  

37  ans  

5 ans 

11 ans 

3 ans  

7 3  ans 

7 2  ans 

14 a n s  

17 ans 

23 ans 

2 0  ans 

1 an 

30 ans 

26 a n s  

7 ans 

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Trois-Rivières 

Trois-Rivisres 

FSM 

FSM 

FSM 

St-Joseph 

FSM 



NOM 

Elisabeth 

Jean 

JOSEPH SAWYER 

J u l i e  G i l b e r t  

Joseph 

NARCISSE SAWYER 

Louise P e l l e r i n  

L o u i s e  

Joseph 

Marie 

EDMOND THERREAU 

Elisabeth Mailloux 

Elisabeth 

Edouard fils 

L o u i s  

IQICOLAS THERREAU 

Camille Robiclion 

AGE 

5 ans  

2 ans 

2 3  ans  

19 ans  

2 a n s  

26 ans 

2 4  ans  

6 ans 

4 ans 

2 ans  

32 ans 

27  ans  

9 a n s  

6 a n s  

4 a n s  

4 3  a n s  

40 a n s  

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

F S M  

Forgerons  

JEAN-BAPTISTE BOURGÀINVILLE 40  a n s  FSM 

Françoise Bouchard 4 2  a n s  FSM 

Marguerite 

Lou i s  

19 a n s  FSM 

14 a n s  FSM 



NOM 

Angèle 

S o p h i e  

F r a n ç o i s  

Elisabeth 

E r n i l i e  

ANTOINE GILBERT 

Félicité P r é c o u r t  

Delphine  Précourt 

Antoine P r é c o u r t  

Clorinde P r é c o u r t  

Julie P r g c o u r t  

Xavier P r g c o u r t  

Basile 

Dina 

AUGUSTIN GILBERT 

Marie Isabelle 

Philomène 

Elise 

Elisabeth 

George 

MAXIME GILBERT 

Clotilde Peterson 

Joseph 

PIERRE GILBERT 

Apolline Turcotte 

AGE 

12 ans 

10 ans 

7 a n s  

7 a n s  

5 ans 

40  ans  

38 ans  

16 ans 

14 a n s  

9 ans 

6 ans 

4 ans 

2 ans 

7 a n s  

4 3  ans 

5 2  ans 

15 ans  

16 ans 

7 ans 

5 a n s  

23 ans 

19 ans 

5 6  a n s  

50 ans  

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FÇM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Yamachiche 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Trois-Rivières 

FSM 

FSM 

FSM 



NOM 

Elisabeth Gilbert 

RENE IMBLO 

Fanny Robichon 

Jean 

Clot llde 

Clément 

Joseph 

THOMAS MAILLOUX 

E r n i l i e  Laliberté 

Hermine 

Thomas fils 

ANTOINE MICHELIN 

Sophie  L a n o u e t t e  

JEAN MICHELIN 

O d i l e  

J E A N  MICHELIN 

Marie Rivard 

JEAN M I C H E L I N ,  fils 

Pierre 

Adglafde  Michelin 

AGE 

2 0  ans 

4 2  ans  

4 0  ans 

10 ans 

7 ans 

S ans 

2 ans  

3 1  ans  

30  ans  

8 a n s  

6 a n s  

4 3  a n s  

4 2  ana 

28 ans 

1 an 

30 a n s  

23 a n s  

17 a n s  

12 a n s  

72  a n s  

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Batiscan 

FSM 

FSM 

FSM 

St - Jean  

FSM 

FSM 

FSM 

Rivi3re-du-Loup 

FSM (journalier) 

FSM 

FSM (veuve)  



NOM AGE LIEU DE NAISSANCE 

NICOLAS ROBICHON 

Madeleine Moussette 

Menuisiers 

WILLIAM LAMOTHE 

Dorothée Imblo 

William, fils 

EusSbe 

Adée Imblo 

DAVID LSSSARD 

AdélaStde 

E m i l i e  P e l l e r i n  

Harline P e l l e r i n  

Xavier Pellerin 

Elise Pellerin 

Aimg P e l l e r i n  

Marie Pellerin 

Eusèbe 

Charron 

MAXIME CAMIRAND 

T h a r s i l e  PrGsourt 

Maxime, fils 

69 ans FSM 

69 ans FSM 

34 ans FSM 

38 ans 

24  ans 

3 ans 

2 ans  

38 a n s  

4 4  a n s  

4 2  ans 

1 7  a n s  

15 ans  

10 a n s  

8 ans 

6 ans 

4 a n s  

2 ans 

3 3  ans 

21 an 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Yamachiche 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Pointe-du-Lac 

FSM 

FSM 



NOM 

Sellier 

PIERRE CHARETTE, père 

Marie Rivard 

Pierre fils 

Marie 

E l i s e  

Alexandre 

Odile 

S é r a p h i n e  

Boulanger  

PIERRE PETERSON 

Elisabeth P e l l e r i n  

Pierre fils 

Agnès 

Mineurs 

JEAN-BAPTISTE SAWYER 

Eléonore Raymond 

SAMUEL SAWYER 

Delphine 

Jean 

T r e f  f 16 

AGE 

58 ans 

4 3  a n s  

17 a n s  

2 2  ans  

14 ans 

11 ans  

9 ans 

6 ans 

2 a n s  

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM ( forgeron)  

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

30  a n s  Trois-Riviëres 

2 2  ans FSM 

6 ans FSM 

5 a n s  FSM 

2 a n s  Trois-Rivières 

52 a n s  FSM 

46 ans FSM 

16 ans FSM (mouleur) 

10 ans FSM 

6 ans FSM 

3 a n s  FSM 



NOM 

Charre t iers  

DAMASE CHARETTE 

Hélène  Précour t  

Delima 

AurGlie 

Damase fils 

Louise 

JEAN-BAPTISTE CHARETTE 

Marguerite Gilbert 

Béloni 

Hercule  

Jean 

Bruneau 

Louis 

Hermine 

Clotilde 

Reine  

J u d i t h  Lessard 

PIERRE CHARETTE 

Julie Pellerin 

Julie 

Hermine 

LOUIS PNECOURT 

E s t h e r  P récour t  

Louis, f i l s  

Alexis 

AGE 

27 ans 

25 ans 

8 a n s  

6 a n s  

2 ans 
1 an 

4 5  ans 

20 ans 

14 ans 

11 a n s  

9 ans 

3 ans 

18 ans 

6 a n s  

1 an 

53 ans 

30 a n s  

25 ans  

3 ans 

2 ans  

3 3  ans 

32 ans 

9 a n s  
7 ans 

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Trois-Rivières 

FSM 

FSM 

FSM ( m o u l e u r )  

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM (veuve) 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 



NOM AGE LIEU DE NAISSANCE 

Journaliers 

JACQUES AUBRY 

Angélique D r o L e t  

69 a n s  

6 7  ans 

FSM 

FSM 

J O S  BASTARACHE 

Cécile L a n g l o i s  

61 ans 

57 a n s  

Yamachiche 

Yamachiche 

Léon 

Joseph 

Zéphirin 

Augustin 

Olivine 

C é l i n e  

Hermine 

2 3  a n s  

17 ans 

14 a n s  

8 ans 

19 a n s  

17 ans 

13 ans 

Yamachiche 

Yamachiche 

Yarnachiche 

Yamachiche 

Yarnachiche 

Yamachiche 

Yamachiche 

BENJAMIN BOISVERT 

Tharsile 

24 a n s  

17 ans 

FSM 

FSM 

Ben j amin FSM 

JEAN BOISVERT 

Marie Gélinas 

36 a n s  

2 4  a n s  

PSM 

Yamachiche 

Elise 

Dé 1 ima 

Marguerite 

Jean 

6 a n s  

4 ans 

2 ans 

1 an 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

JEAN-BAPTISTE BOISVERT 5 8  ans FSM (veuf) 

Catherine 

Pierre  

15 ans 

13 ans 

FSM 

FSM 



NOM 

Mathilde 

Isabelle 

William 

Marie Boisver t  

Emilie Aubry 

Sophie Aubry 

THOMAS BOISVERT 

Marie Therreau 

Thomas fils 

Elise 

Amélie 

Marcel 

Aurélie 

FRANCOIS CHARETTE 

Julie Rivasd 

LOUIS 

WILLIAM 

SOS 

JEAN 

Daniel  

Tre f f lé 

LOUIS CHARETTE 

F é l i c i t é  Isabel 

Louis 

Israel 

Baptiste 

AGE 

9 a n s  

7 ans 

4 ans 

3 4  ans 

2 3  ans  

26  a n s  

35 a n s  

2 5  ans 

7 a n s  

5 ans 

2 a n s  

1 an 

3 6  ans  

5 0  ans 

46 a n s  

2 2  a n s  

17 ans 

14 a n s  

12 ans 

8 a n s  
6 ans 

40 a n s  

3 6  ans 

20 ans 

15 ans 

12 ans  

LIEU DE NAISSANCE 

Montreal 

Montréal 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Yamachiche 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Yamachiche 

R i v i è r e - d u - L o u p  

FSM 

FSM (journalier) 

FSM ( forgeron) 

FSM (journalier) 

FSM (mouleur) 

FSM 

FSM 

Trois -Riv igzes  

Yamachiche 

FSM 

FSM 

FSM 



NOM 

Jean 

Olivine 

FBlicité 

P h i  lomène 

Anne 

O1 ive 

Julie 

LOUIS GAUTHIER 

Emilie Isabelle 

Julie 

Xavier 

PIERRE IMBLO 

J u l i e  Duperon 

E l i s e  

Camille 

H.. . 

R E M I  IMBLO 

Angèle Irnblo 

Elisabeth P e l l e r i n  

Marianne Huot 

L o u i s e  Huot 

Marie, femme de Huot 

Louise  Laroche 

AGE 

8 ans 

6 a n s  

17 a n s  

9 ans  

5 a n s  

2 a n s  

1 an 

34 ans 

3 3  ans  

9 a n s  

3 ans 

4 4  ans  

4 6  ans  

11 ans  

9 a n s  

7 a n s  

4 2  ans 

16 ans 

5 ans 

7 ans 

9 ans 

38 ans 

58 ans  

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Batiscan 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM (veuf) 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM (veuve) 



NOM 

J O S  (illisible) 

Marie Lumen 

J o s  fils 

Jean-Baptis te  

Pierre 

Ludger 

Elisabeth 

Mathilde 

SOS LALIBERTE 

Joséphine P r é c o u r t  

Louis 

O L I V I E R  LALIBERTE 

O d i l e  Charette 

Marie 

JEAN-BAPTISTE LANDRY 

Euphrosine Isabelle 

T r e f f l é  

A l e x  

Marie 

Raphael  

Mario 

EphraPm 

Louise 

AGE 

36 ans 

35 ans 

14 ans 

7 ans 

1 an 

4 ans 

11 ans 

2 a n s  

6 5  a n s  

59  a n s  

17 a n s  

27  a n s  

2 1  ans  

1 an 

6 2  a n s  

4 5  ans 

15 ans 

14 a n s  

12 a n s  

9 ans  

7 ans 

5 ans 

1 an 

93 ans  

L I E U  DE NAISSANCE 

FSM 

Sorel 

Sorel  ( j o u r n a l i e r )  

Sorel 

Sorel  

Maskinongé 

Sorel 

FSM 

S t -Huber t  

Baie-du-Fevre 

Trois-Rivières 

FSM 

Kamouraska 

Yamachiche 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

St-Roch (veuve) 



NOM 

FRANCOIS LAROCHE 

Marguerite Boivin ( ? )  

ANTOINE LECLERC 

F é l i c i t é  Rivard 

Jean-Baptiste 

Pierre 

A n t o i n e  

Xavier 

Jean 

Et i enne  

Marie 

Jos 

P I E R E  LEWIS 

P a u l y  Robichon 

E l i s e  

Ongsime 

Samuel 

Jos 

Xavier 

ANTOINE MAILLOUX 

Léonie A u b r y  

Antoine  

Edouard 

Pier re  

Xavier 

Daniel: 

AGE 

50 a n s  

60 ans 

40 ans  

35 a n s  

18 a n s  

16 ans  

13 a n s  

11 ans  

8 ans 

6 a n s  

4 ans 

2 ans  

38 ans  

3 6  ans 

10 a n s  

8 ans 

6 ans 

4 ans 

2 ans 

38 ans  

28 ans 

17 ans 

13 ans 

10 a n s  

3 a n s  

1 an 

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

~ontréal 

Batiscan 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 



NOM AGE LIEU DE NAISSÀNCE 

ANTOINE MICHELIN 

Genevisve Id10 

30 ans  

36 a n s  

FSM 

FSM 

Cra iq  

Jean  

Marie 

J u l i e  Therrau 

8 a n s  

5 a n s  

1 an 

6 2  ans 

FSM 

FSM 

FSM 

'Trois-~ivières (veuve) 

BENJAMIN MICHELIN 3 2  ans FSM 

Julie 

Joséphine 

Benjamin Jr. 

Marie Michelin 

2 ans  

5 ans 

7 ans 

48  ans 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

JOS MICHELIN 

Catherine Loranger 

40 ans 

22  ans 

FSM 

Yamachiche 

Joséphine 

Jean 

6 ans 

3 ans 

FSM 

FSM 

ANTOINE PELLERIN 2 4  a n s  FSM 

LOUIS PELLERIN 

Julie P e l l e r i n  

4 7  ans 

38 ans  

Yamachiche 

PSM 

Louis 

Tharsile 

Sophie 

Julie 

Fannie 

Louise 

Marie 

18 a n s  

1 7  ans 

14 a n s  

13 ans 

11 ans 

9 ans 

3 a n s  

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 



NOM 

P I E m E  PELLERIN 

Françoise Leclerc 

J e a n  

No&l 

Isidore 

Antoine 

a E X I S  PRECOURT 

E l i s a  Boisvert 

GABRIEL PRECOURT 

Joséphine Pellerin 

Louis 

Xavier 

Julie 

PIERRE ROY 

EmiLie Boisvert 

Pierre fils 

NORBERT SARRAZIN 

Elisabeth 

Pierre S a , r r a z i n  

O l i v e  Sarrazin 

NICOLAS THERREAU 

Vic to i re  T o u p i n  

Emilie Bouchard 

AGE 

5 2  ans 

51 ans 

2 1  ans 

19 a n s  

17 ans 

9 a n s  

23 ans 

18 ans  

6 3  ans  

53 ans 

15 ans 

12 ans  

18 ans 

30 a n s  

18 ans  

1 an 

18 ans 

21 ans 

13 a n s  

10 a n s  

8 3  a n s  

8 4  a n s  

14 ans  

LIEU DE NAISSANCE 

Inconnu 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Baie-du-Febvre 

St-Roch 

FSM 

FSM 

FSM 

St-Joseph 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Champlain 



NOM 

PIERRE T H E W A U  

Adèle Imbleau 

Marie 

Lga 

RENE THERREAU 

Luc ie  Précourt  

Marie 

Cultivateurs 

AUGUSTIN BELLEMARE 

Marie Bourke 

Eut ich . iame 

Xavier 

JEAN BELLEMARRE 

Geneviëve Loranger 

Adolphe 

Frédér i c  

Pierre 

Lucie  

Isaac 

Eutychiame 

Hyacinthe 

P a u l  

ISAAC BOISVERT 

Henriette Raymond 

AGE 

24 a n s  

22 ans  

2 a n s  

1 an 

2 1  a n s  

18 ans 

1 an 

29 a n s  

29 ans 

3 ans 

1 an 

4 3  a n s  

4 3  a n s  

18 ans 

1 7  ans 

14 ans 

12 a n s  

9 ans  

8 ans 

4 ans 

2 a n s  

4 3  ans  

38 ans 

L I E U  DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Trois-Rivières 

Québec 

Trois-Rivières 

Trois-Rivières 

Yamachiche 

Yarnachiche 

Yamachiche 

Yamachiche 

Yamachiche 

Yamachiche 

Yamachiche 

Yamachiche 

Yamachiche 

St-Etienne 

Yamachiche 

FSM 



NOM 

Dolly 

Isaac fils 

Fanny 

E l i s e  

J u d i t h  

Jean 

Pierre  

Samue 1 

CHARLES G E L I N A S  

Emilie Lemay 

Charles Gelinas, f i l s  

A u g u s t i n  
- 

Maxime 

Emil ie 

H E N R I  MARCHAND 

V i c t o i r e  Boisvert 

Jacques 

William 

Alexandre 

H y a c i n t h e  

Victoire 

Marqueri te 

AUGUSTIN NIGAILLO 

J u s t i n e  Samson 

Onés i m e  

AGE 

17 ans 

14 ans  

12 ans 

10 ans  

8 ans 

5 a n s  

3 a n s  

2 ans 

4 8  ans 

36 ans 

1 2  an s  

10 ans 

4 ans  

8 a n s  

1 an 

4 0  ans 

34 ans  

15 a n s  

10 a n s  

6 ans 

2 ans 

13 ans  

4 a n s  

46 ans 

30 a n s  

9 ans  

LIEU DE NAISSANCE 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

FSM 

Yamachiche 

Yarnachiche 

Yamachiche 

Yamachiche 

Yamachiche 

Y arnachiche 

Yamachiche 

FSM 

Ste-Anne 

FSM 

St-Barnabé 

St-Barnabé 

S t - E t i e n n e  

St-Barnab6 

S t -Barnabé  

Yamachiche 

Yamachiche 

Caxton 



NOM 

O l i v i n e  

Emilie 

L u c i e  

Cécile 

Fermier 

FRAMCOIS PELLERIN 

Louise Gauthier 

Philomene 

J u s t i n e  

F . - X .  

Eussbe 

Femmes che f s  de famille 

LOUISE DUPONT 

O l i v i n e  

Frédéric 

Els i re  

Lucie 

AGE LIEU DE NAISSANCE 

15 ans Caxton 

13 a n s  Caxton 

4 ans  Caxton 

1 an Caxton 

40 a n s  FSM ( v e u f )  

31 ans FSM 

8 ans FSM 

6 ans FSM 

FSM 

FSM 

31 a n s  Pointe-du-Lac 

6 a n s  FSM 

3 ans FÇM 

1 an FSM 

26 a n s  Pointe-du-Lac 
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